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*- LIBER. DECIMUS. 

« 

P A n d i T P H- Interfa domus omnipotent^ 
Olympt : 

Concilinm<jut vocat Divum pater atque homi - 
mm Rex * : 

Sideream in fedem , terras unde Arduus omnet , 
Çaflraque Dardanidum ajpeftat 3 populofque 
Latinos. 

$ • Çonfidunt teÜis bipatentibus : incipit ipfg . 
Calicot* magni , qnianam ferttentia vobit 
Verfa rétro ? tanturnque anirtfis certatis iniquité 


a Par ce Vers , Pandi- 
tur inter ta do mus omni- 
potentis Olympi ; la plu- 
part des interprètes a en- 


tendu , qu’il fit jour. Ea 
v ffet , le Ciel fe découvre 
à nos yeux avec le jour, 
il m'a paru que par U 
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% • » 

C ependant, on ouvrit a les por- 
tes du Pajais que Jupiter a dans i. l’O- 
lympe. Le maître clés Dieux & des hommes 
afifembla Ion confeil, dans cette partie fupé- 
ticure du - Ciel, d’où il voyoif toute la terre, 
& en particulier le Camp des Troyens , & 
“t’armée dcsLatins. 2 Les Dieux prirent place, 
dans un appartement percé de deux cotez j. 
puis Jupiter leur parla de la forte. Habi- 
tans du Ciel , pourquoi avez-vous changé 
de rélolution , & d’où -vient ces débats , 
tjui .Vous animentjun contre l’autre ? NV- 

Virgile fignific, qu’on ou- tion cft de Serrius , & 
▼rit les portes du Palais , (eixible pins conforme à la* 
que Jupiter a dans 1*0 , fyiie de la narration. 
Xympe. Cette mteipicça- 

A ÜJ 
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jê I/Eneïbe de VrRcitt, 

a 

Abnueratn bdlo Itaiiam concurrtre Tenons 2 

Qua contra vêtit um difcordia ? quismetus 3 aut 
■ hos j 

Io. Aut hos 3 arma fequi ferrumque lacejfere fuafit ? 

Adveniet jnfthm pstgnet 3 ne accerfite t tem - 

" , pus e . ■ ■ 

Chtü fera Carthago Romanis arcibus oltm 

: * 1- C 

JLxiüum magnum 3 atque AlpeS immittet aper* 
tas. ■ • . . - , 

Tum ccrtare odiis ; tum res rapuijfe lice bit,. . 

• . ' r* 

ï$. N une faite 3 & placitum loti compomte fadas* 

Jatniicr k«e panels i at non Venus awrea corn* 
tra . 1 

T'auca refert * . - - 

O pater , abominai» Divkmque atsrna pote* 
fias: 

f- . , . / 

a Tout le difeours dcl toit elle qui, par le moyen 
Jupiter tombe fur ]unon , 1 d’Aletton , avoit femé la> 
iàns qu’il la nomme. C’é- * Guerre dans ritaHc* 
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Livre Dixïe’mé. 7 
fois- je pasdefFendu que les Latins s’oppo- 
falfentà l’établi iTèment desTroyens.'V.Qui de 
vous a femé entre-eux la divifion,conrrc mes 
ordres ? Par quelle vaine terreur a-c-on per- 
suadé aux uns &c aux autres , de prendre les 
armes , &*de commencer la Guerre ? Ne 
prévenez- point le temps de vos diflèneions, 
marqué par les Deftins , & qui ne doit 
arriver que trop tôt. La fiere b Carthage,a- 
pies avoir franchi les Alpes, les avoir 
ouvertes à toutes les Nations , viendra un 
jour porter le ravage dans les Villes foûrni- 
fes aux Romains. Alors il vous fera per- 
mis de prendre parti , & de charger de 
butin c ceux que vous protégerez. Pour 
lepréfent, demeurez en repos , Sc faites en- 
cre- vous une fincére réconciliation, d Tel- 
le efl: ma volonté. Jupiter n’en die pas da-* 
vanrage j mais Vénus lui fit un long dis- 
cours , en ces termes. O mon Pere ! ô le 
puilTanc ôc l'éternel arbitre des hommes, ÔC 


b On fçait qu’Anniba! 
fe fraya un chemin par 
les Alpes , & qu’ii ouvrît, 
par le moyen du vinaigre, 
cette barrière de l’Italie. 

c C’eft Junon que Jupi 
ter marque icy. Elle aura 
fon tour. Ses Carthagi- 
nois dépeupleront , & pil- 
leront Tltalie. 
d Ces paroles, tdlc efi ma 


volonté , ne font pas une 
paraphrafe du Texte. C’eft 
pour exprimer toute la 
force de ces paroles , Pla- 
citum componite fœdus, 
J’ai préféré cette leçon £ 
celle de placidum , qu’ort 
trouve en moins de Ma- 
tiufcrits , Sc qui n’a pas lai 
même énergie. 

A iîij: 
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* L’Eneide ee VncfLi; 

Narnqae aliad.qaïd fit quod. jam implorant 
qttearnus ? 

a©. Cernis ut infultent Raiuli , Tarnafqae fera* 
tur 

Per medios infignis equis , tumidafqae fecun* 
do 

Marte mat £ non cl an fa te gunt jam mania 
Teucros. 

Sdnjn intra portas tique ipjis prelia mifcent 
Aggenbusmurorum J & 'mandant fangaint 

M as - 

S- vÆneas ignarus abefi. Nanquamne tevari 

O b fi dion e fines ? maris îterum imminet hofiis. 

Nafcentis Troja , nec non exer citas alter : 

ait que iteram in Teucros •Ætolis furgit a b 
airpis 

Tydides . Equidem J credo , mea vaincra re* 
fiant: 

3o. Et tua progenies mortalia demoror arma . 

Si fine face tua , atque invito numine i Trocs 


a E/i efïet Mars avoit 
aflifte Xurnus pendant 
l’abfcence d’Enée,& avoit 
jette la terreur dans le 
Camp des Troyens. 

b Le plus grand nom- 
bre des Manufcrits porte, 
înnniant fanguine fojfas , 
& non pas fojf t , comme 


on le lit dans les édition». 
Le mot inundare , eft plus 
Couvent aftif. C’eft à dire, 
les Troyens remplirent 
leurs foffez de leur fang. 

c Diomède étoit fils de 
Tide'e. Il avoit amené en 
Italie une Colonie de 
Grecs, &ila voit fondé dan*. 
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XlVKl D I XI î’jf !, 
des Dietix ! car à quel autre puis-je mainte- 
nant avoir recours, qu’à vous ? Vous voyex 
comme les Rutules infultent aux Troyens* 
Turnus comptant fur une nombreufc Ca- 
vallerie, & hcr de la prote&ion que a Mars 
. luy a donnée , s’eft mêlé parmi eux. Leurs 
remparts ne fuffifent pas pour les mettre à ' • 
couvert. On entre par leurs portes , on va 
les attaquer jufqucs dans l’enceinte de leurs 
murs , & leurs folle z regorgent b de leut 
fang. Cependant Enée eft abfcnt, & il igno- 
re le péril des liens. N’ordonnerez vous pas 
qu’on leve le Siège ? Les Rutules vont en- 
core donner un alfa ut à la Ville nqiflante, ‘ 

& ils vont être renforcez d’une nouvelle 
Armée. Diomède c venu de la Cité qu’il 
a fondée j va encore une fois faire la Guerre 
aux Troyens. Faudra- t-il que je reçoive de . 
luy une fécondé ^blclTûre ? Vôtre fille fera- 
t-elle encore une fois exposée aux armea 
d’un mortel ? Si les Troyens ont abordé en 
Italie contre vos ordres, ôc malgré vous. 


la Fouille, la Ville A'Ar- 
gyripx , nommée autre- 
ment Arpù Vénus fe per- 
fuade que Diomède, folli- 
cité par Turnus .viendra 
faire la Guerre aux 
Troyens. Il n’y vint pas. 

d Quelque incroyable 
que foit cette bleflurc,quc 

ÿçuus rc$U de Dittaedc 


devant Troye , lorfqu’eN 
le vouloit fauvèr Enée 
des mains de fon ennemi , 
Virgile l’adopte fur l’au- 
torité d’Homérc. Les fic- 
tions outrées du PoëtC 
Grec , fe communiquent , 
par contagion , jnfqu’to. 
Poctc latin. 
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Jtaliam petiere , luant peccata : neque illos 

Juvcris auxïlio . S in tôt refponfa fecuti 

Qua fuperi m une f que dabant ; cur nunc tua 
qui/ quant 

9S’ Flcftere }ujfa potejl ? aut cur nova condere fa- 
ta ? 

Quid répétât» exuftas Erycino in litore claffes ? 

Qiûd tempe fatum regem 3 ventofque furentes 
tÆoliâ excitas 3 aut aflam nubibus Irim ? 
Nunc etiarn mânes ( bac intentata manebat 
ji 0 ' Sors rerum ) rnovet : & fuperis immijfa repen- 
te ' 

AlcElo j médias Italum bacchata per urbes. 

Nil fuper imperio moveor : Jperavimus if a , 
Dumfortttna fuit : vincant ÿ quos vincere ina- 
vis. 

Si nulla efl regio >Teucns quam det tua con <* 
jux 

^ j # Dura : per everfa genitor fumantia T rcja 
ExcidUj obtefor ; lisent dimittere ab armis 
Incolurnem Afcanium t liceat fupereffe ncpo- 
ter». 

tÆneas fane ignotis jaftetur in undis ; 

devoir chercher la terre- 
defes Ancêtres ,Antiquxm- 
.exquirite mettrem , & fe* 
; Dieux Pénates , en expli- 
cation des réponfes d’A- 
i p® lion , luy ont ruas* 


a II faut rappeller icy le 
fouvenir des ‘divers Ora- 
cles , qui ont contraint E- 
j»ée de venir en Italie. A 
pollon l’un des Dieux du 
Ciel , luy a. annoncé qu’il 



. — X’ rvn t Di r iVxr b. «*f 
*il s en portent la peine. Refufez- leur tout 
:ours. Si au contraire , ils n’y font venus 
ie fur les réponfes des Dieux du Ciel ÔC 
:s Enfers \ pourquoi entreprent- on de 
anner atteinte à vos volontez, & de leur , 
lire de nouveaux Deftins? A quoi bon vous 
itiguer par le récit de l’incendie qu’on a . 
nis à leur Flote , dans le Port de Drépanei 
ta la tempère excitée par Eole , & par les 
fenrs qu’il, déchaîna j & d’iris qu’on a fait 
tafèendredu CiebOn a même armé les En- 
fers contre eux. C’étoit là le feul expédient 
qu’onn’eût pas encore employé pour les per- 
dre. A'Ie&on a été évoquée fur la terre.Elle » 
rempli de fa fureur toutes les Villes d’Italie. 

Non je ne demande plus qu’Enée en devien- 
ne le maître. J’ai crû pouvoir l’efperer> 
tandis que la fortune nous a été favorable j 
mais aujourd’hui j’abandonne la tidroire au ■ 

parti qu’il vous plaira. Si la cruelle Junon 
ne laiflc pas aux Troyensun feul canton fur 
la terre, où ils puilTent vivre tranquilles , . ; 

je vous demande au moins , p^r la compaf- 
fion qui vous refte pour Troye fumante lous 
fes ruines , de vouloir fauver Afcagne des 
périls de la Guerre. Qu’il me foie permis de 
conferver mon petit fils I Pour Encc qu’il 

aillcjencore errant,, courir fur des Mers in* 

>. , . 

qué nommément l’Italie, j annoncé que l’Italie étoift 
L'ombre de Créiife & An [le terme de fis coudes* 
tfife aux Enfers , luy ont *■ 
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tï L’E h e ï di di V i n 6 1 lira 

£t 3 quacumqtu viam dederit fortuna tfequdfc 
fur : 

jt. Hmc tegere 3 & dira valeam fubducere pf# 

l™' 

M/l A math pis 4 eft celfa mihi Paphos 4 arque Cj* 
thera , 

JdalUque demus , Pofitis inglorius armis 

• . » • 

Mxlget hic ésvwn. Magna ditione jubcto 

Carthago premat Aufeniam : nil urbibus ind* 
0 b /la bit Tyriis. Quidpeflem evadere belli 

Juvit j & Argolicos medium fugijfe per ignés * 

• • r . *» * 

T otque maris, va/laque axhaufta pericula ter? 
r*> 

Dutn Latium Teucri redivivaque FergamA 
quorum ? 

Non fattus cineres patr'minfeâip fupremos r 

' a Virgile ra bien - tôt I icy de Villes confacrécf 
faire entendre qu’il, s’agit à Venus. Anut honte eft ca> 
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mues , & qu’il fuive les routes qu’il plai- 
au fort de lay marquer ! Mais pour fou * 
.qu'il me (bit permis de le cacher , & de 
ilever à de fanglants combats ! Les a 
lies d’Amathonte , de Paphos, de Cythé- 
, 5c d’-Idalie font à moy . 11 y coûlera des b 
irs fans gloire , loin du fracas des armes, 
rdonnez , fi vous voulez , que Carthage 
nde fon vafte empire jufques dans l’ Au- 
de. Par là les Tyriens n’aurpnt plus rien 
:raindredcs defcendansde mon fils. Hc- 
! qu’a-t-il . fer vi à mes Troyens d’éviter 
nort au milieu de tant de combats, d’a- 
ir échappé à l’incendie , d’avoir effùjé 
it de périls fur Mer 5c fur Terre, pour 
lir chercher l’Italie , 5c y c réfufeiter 
;oye ? N’auroit-il pas mieux vallu pour 
t,dc s’établir fur les «s cendres de leur Vil- 

* . » « # 

ypre , & s’appelle au- get hic &vum, au lieu de 
rahuy LimiJJo. Paphos, \cxignt des éditions, 
aurd’hui Bafo , eft une c Je fçay que la plupart 
re Ville de Chypre.Cy- des éditions & des Ma-- 
re * ou bien eft une Ifle nuferits port c,recidivaqtte 
1 Archipel , ou bien une pergama Cependant, fur 
Ue de Chypre du meme l’autorité du fameux Ma- 
’ n - On l’appelle Contt- auferit de Ropiç , & de 
». Idalie eft. encore une quelques autres encore, 
lie de l’Ifle de Chypre > j'ai osé fubftituer redivi - 
ramée préfentoment A- oa. Je fuis perfuadé que 
*■ j cette dernière leçon fe fera 

° Le plus grand notr/bre I mieux entendre, querec/rfr- 
s Manufcrits porte, Exi - 1 va, qu’on n’entend guère* 
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rftque folum qno Troj a fuit ? Xanthnm & &i~ 
rnoenta 

t 

Sedde J oro 3 miferis : iterwnque revolvere ca» 

' fit . ' ' 

, / - * 

. . ’ * ’ . A 

Da j pater 3 Iliacos Tenons. Tum régla J uni 

", » . / , 

\rfEÎA furore gravi. Qitid me alta Jilentia cogTs 

Rumpere , & obduBum verbis v ni gare doloremi 

Iff. tÆnean hominnm quifquam Divnmqne fnb -» 
egit 

Sella fequi 3 ant hofiem régi fe inferre Latino ^ 

Jtaliam petiit fatis auttoribus , efio 3 

Cajfandra impulfns furiis. Nnm linqttere ca+ 
ftra 

* -T 

Hortati fumas , ant viilam committere ventis ? 

Nnm pnerc fummam belli 3 nnm credere mnros ? 

* * ♦ s • , *” J !1 * ; - J ! • 

\ * . r 

a Nous avons, tlit, dans ^ie ,.Sc qu’il y rétablit le 
une Note Critique , que 'Royaume de Troye. 
félon l’hiftoire , le fils aî- n'auroit donc pas fallu ar« 
uc d’Enéc refta en Phry- ’rackcr am Grecs leur coa-^ 
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•- -Livre Dixih’ki. \ ÿjp 
, dans le même terrain où Troye fut ai*- 
efoîs bâtie ? Rendez-leur , je vous lupplic, 
ur Xanthe & leur Simois. Permectez-leur 
e courir encore à Troye les mêmes périls , 
u’ils y ont efliiyez. A ces mots Junon , qui 
îe fut plus maître fie de fa colère ; pourquoi 
ne forcez-vous, dit-elle, à rompre lefilence 
>ù je me fuis réduite , & à publier des fujers 
le chagrin que j’ai tenu cachez. Qui des 
Dieux , qui des hommes , a contraint Enée 
de prendre les armes , & de déclarer la Guer- 
re au Roy Latinus ? Il n’eft venu en Italie, 
dit-on , que par l’ordre des Dieux. C’cft à 
dire , qu’il a obéi aux fureurs de b Caflandre. 
Quoyqu’il en foitl Eft-ce moi,qui l’ay obli- 
gé de quitter fon Camp , d’expofer c fa vie 
à l’inconftance des vents , de confier knou- 
Telle Ville à la garde d’un d fenfant > d’al** 


quête pour s’y établir , & 
lademande de Venus n’elt 
pas frivole. 

b II n’eft pas vray cju’E- 
née ait luivi les predio- 
tibns de Caiîandre , pour 
venir en Italie. Au con- 
traire il les méprifa , félon 
la fatale deftinée de cette 
propheteffe.^wr quem tum 
Wes Cajfandra movt- 
rtt - Junon parle ainfi , 
pour éluder l'autorité dej 
Qucles qui avoient con- 


duit Enée en Italie. 

c Junon exagère l’im- 
prudence d’Ence. Sa vie 
rifquoit peu à remonter le 
Tybredans des Vaiffeaux, 
ui avoient traversé tant- 
c Mers. 

d Autre exagération de 
Junon. C’étoit à Mneftée 
Sc à Serefte qu’Enée , en 
partant , avoit confié le 
commandementi dans fà 
nouvelle Ville, & non pas 
à Afcagne. > 



fî L’ E N E î D H DE V 1 R G I t Ec 

Tyrrhenamve Jidem , aut gentes Agit are quie-% 
tas / 

Quis De us in fraudem > qui, dura potentia N 9+ 
fira 

0 

Egit ? ubi hic htno > demijfave mtbibus Iris ? 

Indignum e[l t Itales Troj am circumdareflam - 
mis 

7î« Nafcentem : & patria Turmm confijlere ter* 

" J n 

ra i 

Cni Tilumnus avus , cui diva V milia mater ? 
Qtùd , face Trojanos atrd vim ferre Latinis ? 


Arva aliéna juge premere ,at que avertere pra* 
das ? 


a, A la vérité Jqnon n’a 
pas fait defcendte Iris du 
• ' Ciel , pour éloigner Enée 
de foa Campj mais clic l’a 


fait defeendre pour avertir 
Turnusqu’Eneé en étoit é- 
loigné, & pour engager le 
Ilot des Rutules > à com- 
ler 


Ixy'KB'-DzXIE* Mti Vf 

erfoûlevçr les Ecrufques , & de mettre le 
ér à la main d’une Nation paifible ? Quel 
3ieu luy a fait donner icy dans, le piège l 
?eut-il fe plaindre de la violence d’un pou- 
roirtyrannique > Quelle parc Junon a-t-elle 
i tout cela ? A-t-elle fait defcendrc a I ris- 
la Ciel ? Mais il eft indigne , ajoûte-t on , 
le faite mettre le feu à la nouvelle Troye 
Et il ne fera pas indigne de vouloir échaffer 
rurnus de fes états, ceTurnus , qui eut Pi-- 
umnus pour ayeul , & la Déefle Vénîlie- 
pour mere ? Il ne fera pas indigne d’allù- 
ner par toute l’Italie c le flambeau de la? 
Suerre , pour perdre les Latins > II' ne fera, 
>as indigne de tenir en fujettion le domaine 
l’ autrui, Sc d’y exercer ^des brigandages y 
1 ne fera pas indigne de e fuborner un beaur 


nencer la Guerre contre 
:s Troyens. 

b II n’eft point dit qu’E- 
iée ait formé le deffein 
l’envahir les Etats de Tur- 
ius , à moins que Junon 
t’entende les Etats de La- 
inus' , qui cenainement 
l’appartenoient point à 
Turnus , & fur lefquels 
:elui cy n’àvoit que des 
fpérances mal fondées. 

e Ce n’eft point Enée 
qui a allumé la Guerre 
lans l’Italie. Il a trouvé 
Latinus difposé par des 

Tom, VU- 


Oracles , a lui donner fa' 
fille , & fes Beats. C’eft Jii-- 
noh qui a tout mis en ftu,, 
par fon Alc&on. 

d Le feul brigahdâge" 
,qu ? on puifle reprocher aux' 
Troyens, c’cft un cerf qu*-- 
-Afcagne a tué- à la chaf-: 
fe. 

1 e II n’y a point eû cfautrff* 
fubomation de Latinus , 

!ce n’eft- peut- être du côté' 
des Dieux , dont les ora- 
cles l’ont averti , de nflP 
donner fa fille qu’à un' é>- 
.tranger.' 


Digitized by Google 





-yj L x Ev i'î de » V r.-a. 8 i t ï» 

Qmd , foceros Içgere > & grewiis abducerepac* 

tas ? . ; 

80. Paccm or are marin , prefigere puppibusarma r 

Th potes tÆncam manibus fubducere Grajum + 

P roque viro ncbulam & ventes obtendere 'mâ- 
nes » 

£t potes in totidem clajfem convertere Nym~ 
phas ? 

Nos aliquid Rutulos contra juvijfe ytiefandum- 
efi. 

t|. lÆneas ignarus abefi : ignarus & abjïtl 

Eji Paphos y Idaliumque tibi y fum ait a Cy - 
thera i 

Quid gravidam bellis urbem & corda afper* 
tentas ? 

* Nofne libifiuxas Phrygiens vertere fundo 

Conamur ? nos ? an mi fer os qui Troas Achivis- 

?•* Objecit ? que eau fa fût confurgere in arma/ 

Eurepamque Afianiqïie ,& f coder a folvere fur* 
U ? ' 

u Cette Fl«te armée n’a * Nymphes de la Mer , c’é- 
feit nulle violence. toit Cybele , par unecon- 

i Ce n’etoit point Vt- celTion de Jupiter. 

«ras » qui avoit changé les c Venus n’avoir point 
^P atÆ-airy T î^yeos cil [fait tentes là conquête de. 




LlVRE DlXIS^MF. Xf ■ 

ere , Sc de ravir à un Prince d’Iralie , une 
'rincefle qui luy fut promife ? Il ne fera» 
>as indigne de demander la paix d’une part,* 
die l’exiger de l’autre, avec une a Flore- 
irmée ? Il vous aura été permis d’enlevcc 
votre Enéedes mains des Grecs, 8c de fut*' 
ftituer en fa place une ombre vaine r . uns 
fantôme leger. Vous aurez eu le crédit de 
changer b fes Yaiffeaux, en autant de Nym- 
phes de la Mer» Et il me fera deffendu , as. 
moy ,de prêter quelque leger fecours auxRu- 
tulcs ? Enéeefl; abfent, dites- vous, il ignore- 
l’état de fon Camp. Il eft vray ; mais à qufc 
s*en prent-on ? Vous avez à vous tant de 1 
Villes Paphos, Idalie , Cythére. Pour- 
quoi donc s’efforce t-on d’en conquérir c une’ 
autre , féconde en Guerriers d’une valeur 
indomptée ? Eft-ce moy qui ay le plus con- 
tribué a la ruine de Troye? moy dis- je } ou* 
vous ? qui avez fait d armer toute la Grèce 
contre les Troyens ? Vous qui avez fait foû- 
lever toure l’Europe 8c route l’Afie, <3c qui, 
par un enl'evement avez rompu l’alliance- 
établie entre les Grecs 8c les Troyens ? C’cfil 
moy fans doute , qui ay conduit le Siège ^ 

h Ville de Laurence. La "font mieux fondez-. L’ên*- 
tinus de fon gré l’offre en -lcvement d’Héléne , fait 
iotiEnée pour fa fille- .à la perluafion de Vénus „ 
d Les reproches que ,1a rend coupable. Maislbj; 
Junonfait à Vénus, au lu- Troyens en avoient ét£" 
îct delà Guerre de Troye fu*fi!àmment punis. 

Bij 
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Me duce Dardanius S partant expugnavit adtd* 
ter ? 

. 4 ut ego tela dedi 3 fovique cupidine belU ? 

, - « 

Tune décrit mctrijfe tris : mtnc fera querelis- 

25 . H and jujfis ajfurgis. > & irrita jurgiaj atlas* 

Tait bus or abat Juno cuntlique fremebant 

Calicola affenfu, varia : ceu flamina prima 

Cum deprenfa fremunt fylvis 3 & cœca vole- 
tant ' " ■ 

Murmura 3 . venturos nantis prodentia ven* 
tos : 

i00i Tum pater omnipotent , reruvtcri fumma p** 
te fias 3l . 

Jnfit : eo dicente , JDeurn domus ait a fllef lit >■ • 

J Et tremefatla fo'lo tellus 3 filet ar duus ather .* 

Tum Zephyrï pofuere promit placida aquor* 

<- pont us. 

* iccipitc ergo- animis atque hac mea figitc di&d» 

tt Vénusne fc'plaignoit Vpas plainte injuftement dés - 
pas injuftement alors du | procédez de Venus , lorf* 
procédé de Jution » non I qu’elle caufa la Guerre dé 
plus que Juuon , ne s’étùii t-Troyc , par 1 enlèvement 
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jue l’infâme Paris mit devant Sparte? C’efî 
noy qui luy ay fourni des* armes ? C’cft '• • 
noy qui ay entretenu ces criminelles a-- 
nour$,qui ont cause tant de dcfaftre? Alor sj 
Certes alors , vous auriez dû trembler poux 
ros Troyens. Maintenant vous vous plai- 
gnez injuftcmenr, a & trop tard. Allez,, 
es reproches que vous me faites n’enti 
3oint de lieu. Ainfi parla Junon ,- & les 
Dieux partagez enrre l’une & l’autrcDéefiè, 
r aifoient entendre leurs mu rmures:à peu près 
• omme quand le vent commence à fraîchir 
lansles Forêts., & à y exciter un petit bruit. 

Les Nautonnicrs (c croyent menacez d’une 
rempete. Alors Jupiter , cet arbitre de l’U- 
nivers, fit entendre fes volontcz. Tandis 
ju’il parla, tout fut atrentif dans le Palais 
ies Dieux. LaTcrre trembla jufques danrÆ 
fon centre , & le filencc régna aux Cieux.. 

Les Vents c cefierenr de fou filer, & la Met 
fût tranquille. Habitans du Ciel , écoutez*- 
dit-il, & retenez-bicn mes paroles I Puits 
• 

d’Hcléne. ufaue ad folidum. 

b Ces paroles tremefat - 1 c II faut rcmarqoet que" 
ta folo ttUus , n’ont point ce qui eft immobile fut a- 
été expliquées par les In- gîté ; comme la terre, &' 
terpr^tes. Elles veulent di- que ce qui cft en mouve* 
re que la terre fut ébran- mept fut tranquille; com- 
lée jufqu’au centre , folo. me l’air & l’eau. Tout 
C’cft à dire , jufques dans changea de nature lorsque? 
pcodroic le plus intérieur, 1. Jupiter parla» 
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Quandoquidem uiufonios conj ungi fxdere Teitr 
cris 

fiand lichum efi , ncc vefjtra capit difcordid 
fines» : 

Qi<a cuique ejl for tu» A hodic , quam quifquA' 
fecar jpem , 

'Tror, Rutulufve fuat , nulle difcrmine habcho± 
S eu fat is Italum cafira obfidiene tenentwr ,, 

v 

$ive errore malo'Troja , momtifque Jînifiris î 

• • ^ 

Uec RutuUs folvo :fua cuique exorfa laborcnt 

Tortwnamque ferent ~ Rex Juppiteir omnibus 
idem . ' 

f ata viam inventent. Stygii per flumina frA* 
iris,, 

» Ces mots quam quif- quelque Toit Fefpérasc#' 
que fecat $em , ont été que chacun pourfuit- 11 
iiTcrfemcnt interprétez, m’a pari! que/êcare.a plus 
Jlcs uns ont prétendu qùc de force que/e^/«. Il veut, 
Jfec*t,i la même force que dire en quelque efpciance" 
fcquttur j£em , c’eft à dire, .que chacun s’étabidîe pax 


: 



r. 'Xi y JL E \D tx I E* »f, tf 
[ue vous ne voulez point de paix ent- 
re les Troycns ôc les Latins j &: que fur 
:cia. vos difeordes n’ont point de fin , je ne 
prendrai point de parci. Rutules , Troycns*, 
:ous me feront égaux. Que chacun fuive Cx 
fortune préfente &c qu’il établifle fes ef- 
pérances a par les armes !. foie que par 
un hazard le Camp des Troyens en Italie 
fe trouve afliegé y foie que des b avis ma- 
lins Sc pernicieux à la nouvelle Troyc , y 
ayent fait mettre le Siège ( car je n’exeufe 
pas les Rutules) Quoyqu’il en foie,, lèse cho- 
ies demeureront comme elles font , & I* 
fortune réglera les cvencraens, fur le pie 
qu’elle les a commence?. Jupiter en Roy 
équicable^eft exempt de partialité. Le d De- 
ftin décidera du fuccez. Je jure par le Flctt- 

lès armes. Secare cft pre- de Jünon. 
çredufer. ; c Venus avait demandé 

b J u non avoir envoyé à Jupiter, que le Siège file: 
Iris donner avis à Turnus, levé. Non , luy dit Jupi- 
qu’Enéc étoit occupé en : ter , les chofes» continüç- 
Êtrurie, loin de fon Camp. ront fur le pïé qu’elles- 
C eft en ce (êns que j’ay lont- 
erü de voir interpréter ce d Toute cette décifion* 
▼ers , Sive errore male de Jupiter , qui paroît fa- ' 
Trcj/t, meniùfaue finiflris vorable à Junon ,.!uy eft 
■Auflî Jupiter ajoute , Nec e ef£*t contraire. Jupiter 
J lutulos Çolve r c’cft à dire, fçavoit que les Deftins 
je tiens les Rutules pour toient ; pour Enée. Leur 
fifpcéts de n’avoir pas en I abandonner les fcvéne- 
•repris ce Siège d’eux-mê- mens de cette Guerre, e’é- 
®es ; mais par l’inftiga- tait agir en faveur d’S’t 
**°q d’autiuj. C’eftàduc, ,née,. 
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Terpice torrentes atrdque Voragirte ripas ï 

» Anmùt 3 & totum mm tremefecit Olympwn* 

Mc finis fandi : folio tum Juppiter mreo 

Surgit : CœlicoU medium quem ad liminadu $ 
cunr. 

Interet Rutuli partis circum omnibus infant 

SterHere cade viros y .&‘ mania cingere fiammis «- 

Afilegio tÆneadkm vallisobfejfa tenetur t 

Nec fret ulUfugdt,. ASferi fiant turribus altiï 

Nequicquam & rard muros cinxere corond. 

AJius Imbracides , Hicefaoniufque Thymœtes * 

Ajfaracique duo y & fenior cum Cafiore Ty 
bris y 

^ Frima scies. Ho s Germani Sarpedonis ambo, ' 

Et Clarus j & Hétmon t Lycia cormtantur ak 
ait a. 

Fert ingens toto connixus corpore faxum j 

Haud partent exiguam montis , Lymeffius Afa 
- mon y 

Hec Clytio genitore minor^.nec fratre Menefa 
tbeo.. 

♦ 

s-- Le Stix eft un Fieu l.piredélMuten.freredrJu-- 
yo d’Lafcr , fodmis àFEnj- lpacr. Le Dieu du Stüc 

ve diîî 


T** 


Livre D i x i e’ m ï. 2y 

ve du Srix , fournis à^’Empirede^ mon frè- 
re , 6c par fes rives couvertes d’un noir li- 
mon , & d’une poix ardente , que je demeu- 
rerai neutre. A ces mots 3 il fit un gefte de 
la tête, & tout l’Olympe fut ébranlé. Tel 
fut le réfultat du confeil. Jupiter fe leva , 
forti« du Palais , & tous les Dieux rangez 
au tour de luy , le reconduifirent. 

Cependant les Rutules environnent toutes 
les portes du Camp, dans l’intention de fai- 
re un grand carnage , & de mettre le feu aux 
rctranchcmcns. Les Troyens de leur part, 
fe trouvent inveîtis dans leurs murailles , é. 
fans efpérance de pouvoir échapcr. ■ Ils fe 
poftent fur leurs tours , d’où ils ne font pas 
grand mal aux Rutules. Leurs rangs étoient 
fort éclaircis fur le rempart. On voit à l’a- 
vant garde Afius fils d’Imbracus , Thyme- 
te fils d’Hycétaon, les deux Alïaraces,& le 
vieux Tybris, avec Caftor. Deux freres de 
Sarpédon Clarus & Hémon , natifs de Ly- 
cie, fe joignent à eux. Acmonnéen Phry- * At 
gie,* iôûtient à peine une grofic pierre, por- nefle. 
tioq^affez confidérable d’une montagne- Il 
n’étoit pas moins brave que Clytius fon pe- 
re, & que Mneftéefon frere. Ceux-cy font 

▼oit averti Jupiter de la du C el ont pour luy. Ju- 
confpiratiçm formée con- rer par le Stix , c’cft pour 
tre luy aux Enfers. De là eux un ferment iuviola-, 
le refpeft que les Dieux ble. 

Tm._ VL C 
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, ' K jt 

T}Q. J-Jl jaculis jilli certant defendere [axis : . 

Molirique igncm , nervoque aptare fagittas. 

Jpfe inter me die s , V cneris jufiijjima cura, 

Dardanius caput ecce puer dcteUus honeftum , 

Qualis gemma rnicat 3 fnlvim qua dividit au~ 
mm j 

155. A ut collo déçus , tint capiti ? vel quale per ar* 
tem 

Jnclufum buxo , aut.Oricid terebintho 

Luc et eburfufos s cervix eut laüea crines 

Accipit & molli fubncüit circulas auro. 

Te quoque magnanime viderunt } Ifrnarc , gen - 
tes 


•140. Ttdnera diriger e t & calamos armare veneno x 
Mœonia gsnerofe domo : ubi pinguia cuit* 
Exercent que viri t P aUolufque irrlgat auro ! 


a La railôn pourquoy 
Virgile fait combattre Al 
cagne fans calque , eft un 
myftére: Les uns préten- 
dent que le Poëre a fait 


allufion à la coutume de 
Julc Céfar , qui ne fe cou- 
vroit point la tête , lorf- 
qu’il alloit au combat* 
D’autres difent plus vray- 


N 


, - X i v R e Dixième, 17 
àrmcz de dards , pour la deffenfé de leurs 
murs, & ceux-là de ca lloux. Les uns font 
pleuvoir le feu fur l’ennemi, les autres leur 
lancent des flèches. Au milieu d’eux croit 
Afcagne,ce favori de Vénus. Cet illuftre deC- 
céndantde Dardanus , étoic alors fans^caf- 
que. Il brilloit entre les fiens comme une 
perle enchaiïee dans de l’or , qui fait l’or- 
pement d’un collier , ou d’une couronne : 
ou bien comme un morceau d’y voire, qu’uti 
habile ouvrier a fçû encaftiller dans du buys,' 
ou dans une bordure de b Térébinrhe. Sa 
belle chevelure , paflee dans un cercle d’or, 
tomboit fur fes épaules , plus blanches que 
la nége. Tant de Nations raflemblées vous 
virent aufli , généreux Ifmar , lancer des 
traits que vous aviez trampé dans Iepoifon î 
Vgus étiez d’une illuftre maifon de Lydie, 
né dans ces fertiles campagnes , que tant 
de braves hommes cultivent , & que le c 
Paétole arrofe, en coulant fur un fable d’or î 


femblablement , qu’Afca- 

f ue , ayant reçu deffeufe 
'Apollon ' d’alfifter aux 
Combats , il y vint Gins ê 
tre armé , ou comme fpec 
tateur , ou feulement pour 
y donner des ordres. 

b Le Térébinthe eft un 1 
Arbre , dont les feuilles! 
font allez femblables au 
Buys. Il eft rtfineux , & 


fon bois tire fur le noir. 
Le Térébinthe d'Oricum , 
aujourd’huy O no en Epi- 
re , étoit fort eftiraé. 

je Le Paélole, Fleuve de 
l’ancienne Lydie , s’ap- 
pelc aujourd’huy le Sara- 
bat. Il porta autrefois le 
nom de Chry forhoas , par- 
ce qu’on trouvoit de ^or 
mêlé avec Ion fable. 

C ij 
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Affait & Mneflhcas, quern pal fi prifiina Tur- 
ni 

jiggere maroram fablimem gloria tollit : 

145* Et Capys : hinc nornen Campant dacitar urbi. 
llli inter fefe duri certamina belli 

• *v 

C ont nier an t : media tÆneas fréta nocle fecabat • 

N amènent ab Evandrojaftris in greffas Etru* 
feis, 

Regern a dit , & régi memorat nomenque, genafi 
que » 

ij o. Quidve petat , quidvc ipfe ferai j Mezential 
arma 

Qat fibl concilier , violentaqae peftora Turni 

E do cet j humanis qat fit fiducia rebas 

Admonet t immifcetque preces. Haad fit mora * 
Tarcbon 

Jangit opes: fœdafqae ferit. Tarn libéra fatis 
’ Çlaffem confcendit > jaffis gens Lydia Divam * 

a Virgile n’eft pas lel C*pis t m*gnocognatuifulo. 
feul , qui faffelç Troyeu • C’eft de Capoüc qu’il par- 
Capys , fondateur de Ca | le. Cependant il cft ccr» 
poüe. Lucain l’aiTurcauf- 1 rain que Capoüc fut fon- 
fi , & Silius Icalicus , l’a Idfo par les Ltrufques. 
appris de Virgile. Cuino- [ b L’interprétation or» 
mina lirait à fove duel a jdinairc de ce Vers t lUiin~ 


* 
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Mneftéc écoic auflî à la deffenfe des murs , 
lui qui s’acquît une gloire immortelle , en 
chafiant Turnusde l’enceinte des rempars. 
Capys s’y trouva aulîi. C’cft de lui que a Ca- 
poüe y capitale de la Campanie , a pris Ton 
nom. Tous ces braves Troyens, s’éroienc 
partagez entre b eux différens portes * 
pour y combattre. De fon côté Enée s’érofe 
embarqué fur le minuit , pour retourner à 
fes Troyens. En effet auflî tôt qu’il eut quit- 
té Evandre, il entra dans le Camp des Etruf- 

Î |ues , & vint falüer leur Roy. Il luy apprit 
bn nom & fa naifTance. Il lui fit entendre 
ce qu’il demandoit, & ce qu’il promettoir. 
Il lui rendit fufpe&es les alliances que Mc- 
zence avoir prifes. Il l’inftruifirdu caractè- 
re violent de Turnus. Il lui fit craindre l’in- 
confiance des chofes humaines , & mêla des 
(prières , aux raifons. Sans tarder , Tarchon 
joignit fes troupes à celles d’Enée , &c fie 
alliance avec lui. A l’inftant cette Nation 
fortie des Lydiens , libre c de partir , puifr 


terfefe duré certuminx bel- 
li contulerant , ne me pa- 
role pas foùtcnable. Les 
Commentateurs préten- 
dent que Virgile a voulu 
dire, que tous ccs guerriers 
qu’il a nommez , avoient 
combatu 1a veille. Mais 
mots inter ftfe , m’ont 


déterminé à fuivre le fens r 
qu’on lit dans la traduc- 
tion. 

c Les Oracles avoient 
deffendu aux Etruriens 
d’aller faire la Guerre 
fous un Général du pays. 
Us part’ent lorfqu’un é- 
tranger eft a leur tête. ' 

G iij 
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JExterno commijfa duci. lÆntta puppis 

Prima tenet 3 rojiro Phrygios fubjiinftaleone s : 

Xjnminct Ida fuper 3 prof agis gratijfima TV«- 
cris. 

* ' • • ' .. -, , ■ • 

Hic magnus fedet lÆneas 3 fecumque volutat 

\ 

i(o. Eventas bclli varios: P alla f que Jînijlro 
-djfixus lit cri > jam quarit Jîdera 3 opaca 


Nottis iter j jam qui. paffus terraque , manque ^ 


Pandite nunc Hdicona 3 Dca 3 cantufquÇ 
tnovete ** 

A 

Que, marins interea Tufcis comitetur ah orh 


lé S‘ tÆnean : armetque rates 3 pelagoquevehatnr* 


a On ne lit dans le Tex- 
te que Phrygios leones . 
C’eft que les lyons étoient 
confacrez à Cybele , & 
que -Cybclc étoit la pro- 


tectrice des Phrygiens. 

b La pouppe du VaiCr 
feau d J Enée étoit fymbo- 
lique , auflî-bien que & 
proue. Tout reprélentoiç 
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fju’elle obcïflfoit à an Etranger , monta fiu: 
fa Flote. Le Vaiflcau d’Enée éroic à la te ré# 
Des Lyons,ces animaux a de Cyble., en or- 
noient la-proiie, & la pouppe repréfentoic 
le Mont-Ida, éfi faluraire aux Troyensa- . 
près leur fuite. Enée profondément applh* 

• que à rêver fur les évenemens incertains de 
la Guerre , étoit affis au haut de la pouppe » 

8c le jeune Pallasétoità fac gauche. Celui- 
cy lui faifoic des qucftions , tantôt fur les 
Aftres. qui fervent de guide aux Pilotes,pcn- 
dant la nuit : 8c tantôt fur fes travaux de 
Mer & de Terre. 

Mufes d ouvrez -moi le PamafTe, foûrc- 
nez mes chants , & apprenez-moy les noms 
de ces fameux Guerriers d’Etrurie , qui ac- 
compagnèrent Enée qui montérenr les 
^^ailTeaux, 8c qui fuivirent le cours du Ty- 

qu’il étoit dédié à Cibe- 
le , les Lyons Je la Déef- 
fe , & le Mont Ida , où 
elle étoit particuliérement 
adorée. C’écoit (ur le étoit le plus honorable. r , 
Mont Ida, que 1rs Troyens d Une antiquité aulTi 
avoient couppé des Arbres, embrouillée que celle des 
pour conftruire leur Flr te. noms propres des Chefs 
c Jufte-Lipfc examine , Etrnriens , qui fui virent E- 
dans une longue DilTerta-, née , demandoit une nou- 
tion , fî le côté droit , ou veile Invocation des Mu- 
le côté gauche , étoit le fes , pour paroître vray- 
plus honorable parmi les* r emblable dans la bouche 

Anciens. Il paroîc qu’en de Virgile. 

1 • • • • 

C ni) 


Guerre , il étoit plus glc-* 
rieux de combattre à l’aîle 
droite; & que par tout ail - 
leurs, qu’àtabic.lecôtédrmt 
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, s 1» L’Iriide be Vugili, 

Jdafllcus arata princcps fecat aquora Ttgri : 

Snb que mille inanus juvenurn s qui mœnts 
Cluji . . • * 

Qu; que urbem Uquere Cofas > quels te la fa* 

, . \ 

Corytiquc teves bumeris , & letifer arc us t 

170 '. V/ta toirvus Ab as : huic totum injignibus ar- 
rnis 

Agmen , & aurato fulgebat Apolline puppis* 

S excentos il h dederat Populonia mater 
Expert os b cil: juvenes : aft Ilva trecento s . 
InfuU inexhaufiis Chalybum genero fa metallis^p 
*7 5 * Ter tins , ille hominum Divûmque interpres A- 

fy l «y* 

Cui pseudum fibra , cœli cui Jîdera parent 


# a Virgile aime à don- 
ner à fes Héros les noms 
des Montagnes du pays , 
d’odils lontfortis.LeMont 
Mafiîc eft en Etrurie , auf 
fi-bien' que les Villes de 
Clufium , aujourd’huy 
Chiafi & de Cofe , ou 
Cofa qu’on nomme au 
jourd’huy Gojfa. 
b Le mot Corytus , li- 


gnifie tantôt un carquois, 
tantôt un étuy à mettre 
l’arc. On choifira. ‘ v 
c Populonie étoit autre- 
fois une Ville d’Etrurie. 
Elle eft détruite, & il n’en 
refte que le Port , nommé 
aujourd’hui , Porto-Bar a- 
to. Populonie étoit peu é- 
loignée de la Ville de. 
Piom-bino . - 
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bre jufqu’à la Mer. Le premier fat a MaflS- 
cus , & Ton VaiflTeau tour doré , é roit 1 Ty- 
gre. Il commandoic mille hommes , tirez 
en partie de Clufe , & en partie de Co Ces. 
Leurs armes étoienr le dard & la flèche. 
Ils porroient auflï leurs arcs & leurs Car- 

3 uois£ fur le dos. Le généreux Abasalloit 
e pair avec Mafficus. Sa troupe étoit bien 
armée, & le Va i fléau qu’il montoit éroic 
J’ApoIlon. Il avoir tiré de Populonie, c où 
il avoit pris naiflance, fix cens jeunes gens 
déjà faits au métier de la Guerre : & del’Ifle 
d’Ilva, «/dont les mines de Fer font iné- 
puisables , il en avoit tiré trois cenrs autres. 
Afylas venoit ïfprês.C’éroit un home habile 
Jans tous l£s genres deDivination,à connoî- 
tre les fibres edes animaux, à prédire l’avenir 


s 


d L’Ifle d’Ilva , aujour- 
d’hui blb * , eft encore , 
comme autrefois , abon- 
dante en fer. Porto-long»- 
ne la rend recommanda 
blc. Les mines de fer qui 
font à Elba , ne s’épuifent 
point , & il en renaît au- 
tant qu’on en a tiré , félon 
Pline & Strabon. Nous a 
von s dit ailleurs , que les 
Chalybes font des Peuples 
ou du Pont , #u d’Efp.i-, 
gne , qui fçavent tremper 
le fer.. 

e Dans ces deux Vers 


(ont renfermez les divers 
genres de Divination. Les 
Anciens croyoient décou- 
vrir l’avenir , i. Par l’inf- 
peftion des entrailles , 8 c 
(iir tout des fibres, qui font 
à l’extremité du foye des 
animaux, z. Par l’infpec- 
tioWes Aftres , & la diffé- 
rente combinaifon des 
Cicux. 3. Par le vol & le 
chant des oyfeaux. 4. Par 
la manière dont le ton- 
nerre tomboit j à droite ou 
à gauche. 


i 
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Et lingua volucrum & pnfagi falrninis ignés * - 


Aiille rapit dtnfos acte } atque horrentibus ha“ 
(iis. 

H os parère jubent Alphea a b origine Pi fa , 

180. 'Urbs Etrufaa folo. Sequitur pulcherrimus A- 
fi 117 " 3 

Aflnr eqito fidens 3 & vsrflcoloribus armis. 

Ter cent um adjiciunt ( mens • omnibus itna fa~ 
quendi ) 

jQ/ii Car etc dotno ; qui faut Aiinionis in arvis : 
Et Pyrgi veteres\ intempe flaque Gravi fat. 


lt 5 . Mon ego te , Ligurum duViam fvrtiflfime belle , 

Tranfierm Cinyra ; & paucis ôomitate Ch* 
pavô t • i 

Cujas olorint furgttnt de vertice pchna î 
Criwen amorvejtrum , formique infigne pater* 
na. 

Namque farunt UtÜu Cycnum Pbaëtonis amati , 


/ 


« Pife eft une Ville d’E- 
truric , foûmifc encore au- 
jourd’huy au grand Duc 
de Tofcane. Virgile en 
tire l’origine , d’une autre I 
Ville de Pife , fituée dans J 
le Pelopouéfe, fur les bords * 
du Fleuve Alphée. 

b Nous avons déjà par- 
lé de la Ville d’Etruric , 
nommée <%ére , aujour- 


d’huy Cervétéré : auflî- 
bien que du Fleuve Minio,_ 
qu’on appelle préfente- 
ment, Il mignon e, en Ecu- 
rie. Pyrges étoit ancien- 
nement un Château avec 
un Port. On croit que c’eft 
la Santa Martineila d’au- 
jourd’huy. Enfin, Gravif- 
: que fut autrefois uneafleï 
[bonne Ville d’Etrurie » 


« 
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par l’Aftrologie Judiciaire , à interpréter le 
çhant des Oyfcaux,& à tirer des préfages de 
la foudre. Il conduifpir avec luy mille hom- 
mes accoutumez à former un Bataillon fer- 
ré, & tous armez du dard. C ecoit la Ville 
de Pife , a fituée en «Etrurie , ôc qui tire fon 
origine d’unç- autre Ville de Pife , dans lê 
Pétoponèfe , fur les bords du. Fleuve Al- 
phée , tjui leur avoit donné Afylas pour 
commandant. Enfuite paroilïbic Aftur. 
C’écoir un bon homme de cheval , dont les 
armes étoient bigarrées dediverfes couleurs* 
Trois cents hommes de dilférens cantons , 
de b Ccré , des rivages du Minion ,de Pyr- 
ges & de Gravifque , s’ étoient donnez à 
luy, bien réfolus de le fuivre. Je n ‘oublierai 
pas Cyniras , ce généreux Chef des c Ligu- 
riens j non plus que Cupave , quoique fa 
fuite ne fur pas nombreufe. Celui-cy por* 
toit fur fon Cafque , pour garniture, des plu- 
mes de Cygne , en mémoire de la mécampr-» 
phofe de fon Pere. En effet d Cycnus n ? a? 


mais (hucc dans un lieu 
Tnal-fain , de la Pépithete 
intempeft/t. On croit que 
Corneto eft bâti fur fes rui- 
nes. 

c Les Liguriens étoient 
autrefois en partie les peu- 
ples de l’Etat de Gênes 
d’aujourd’huy. 

- À La mccamorphofe de 


Cycnus en Cygne eft con- 
nue. Virgile la touche plus 
obfcurément dans le Tex- 
te , que je n’ay fait dans la 
Traduction. ]’ay un peu 
paraphrasé, cet endroit * 
pour le rendre intelligible. 
Aufls n’a-t-il plus befoiii 
de Note pour être éc lais- 
ci. 


L’Eneïde 6e ViRGïti: 

* 

t < 

lj©. Populeas inter frondes, urnbramque fororum 

m 

Dum canif , & moeftim mu fa folatur amorem ? 
Canentern molli pluma dlixijfe fcnetlam , 

Linquentem terras , & Jîdera voce ffquentem* 
• . 

\ 

Filins aquales comitatus clajfe catcrvas , 

l 

l? 5 » Intentent remis Centaurut» promovet : ilU 

Injlat aqua 3 faxumque undis immane rninatui 

\Arduus , & longd ftlcat maria alta carink, 

Ule etiam patriis agmen ciet Ocnns ab oris , 

FatidicA Mantus , & Tuf ci filius amnis: 

tÔ®. Qui muras, matrifque dédit tibi, Mantm ,no4- 
men > 


Les Sœurs de Phae- 
ton pleurèrent la chute & 
la mort de leur Frère , & 
furent changées en peu- 


pliers, fur les bords du Pô, 
Leurs larmes furent de 
l'ambre- Ces Sœurs s’apr 
pclloient, Phaëcufc , Lamn 


# 
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voit point commis d’autre crime , lorlqu’il 
fut changé en Cygne , que d’avoir aimé ten- 
drement Phaëton fon ami. Après fa chute, 
aflis à l’ombre des Peupliers *, car les Sœurs 
de Phaëton avoient été a métamorphosées 
en P euplicrs > il foûlageoit fa douleur par 
fes chants j 5c par fes Vers. On ditqu’ayanc 
atteint une grande vieillefle , il vit fes che- 
veux blancs fe changer en des aîles , 5c qu’il 
fit entendre fa voix dans les airs. Pour fon 
fils Cupave , fuivi d’une troupe de gens de 
fon âge* il montoit le Centaure, b La figu- 
re de ce mon lire , tenant des deux mains un 
rocher, étoit à fleur d’eau, à la proiie de fa 
longue Galère , 5c fervoit à fendre les flots* 
Le fameux c Ocnus fuivoit Cupave , 5c con- 
duisit avec luy un Bataillon de fon pays. 
Ocnus étoit fils de la prophetefle Manto, 
5c du Tybre. Ce fut lui qui donna le nom 
de fa mere Manto à la Ville de^lantoüe , 
après l’avoir conftruite. Cependant elle a- 


pétie , & Lampétufe. 

b On a vû que chaque 
Vatffeau.de la ïlotc Etru- 
ricnne portoit,à la proue , 
la ftatuë du Dieu , ou dti 
monftre , dont il portoit 
le nom. Le Vaiffeau de 
Cupave avoit unCentaure, 
en pofture de lancer une 
groffe pierre. Nous avons 
parlé des Centaures ail- 


leurs. 

c Ocnus , eft le même 
dont Virgile a parlé dans 
la neuvième Eglogue, fous 
le nom de Bianor. On 
voyoit fon tombeau pro- 
che de Mantoüe , dont it 
avoit conftruit les murail- 
les , & il y étoit honoré 
comme un Dieu. 



L’ Eneïde de- Virgile. 

Mantua dives avis ; fed non genus omnibul 
umirn ; 

Cens illi triplex ,popidi fub gente quaterni , 

Ipfa cap ut pcpulis } Tuf co de fan gain e vires. 

Hitic qu'oque quingentos in fe Mez.entius ar- 
mai , 

10 5’ Qtt°s pâtre Benaco 9 velat us arundine glane* 

Min dus 3 infefta ducebat in aquora pinu. 

h gravis ai nie tes 9 centenaque arbore fluttunt 1 

V erberat affurgens : Jpumant vada marmore 
verfo. 

Hue venit imrnanis Triton , & carula conchâ 

a 

Üfo. Exterrens fréta ; ' cui laterum tenus hiftid* 

Frons homirtem prafert 9 in B ri fin définit al - 
- ‘ • vus 

Spumea femifero fub pettore murmurât unda. 
Tôt m proceres ter dénis navibus ibant 
Subfdio Troja, & camp os falis are fcc abant. ■ 

a Ces mots Manttta b Le Mincius , aujour-4 
dives avis , &c. deir.àn .t’hui le Menzo , t rc en 
dent une longue expiica effet fon origine du Lac de 
tion, pour être entendus. Garde , & va fe déchargée 
Vous la trouverez à l'arti- 1 dans lç Pô. Il faut taire 
cle troificme des Notes I attention icy , qu’tuée ti- 

Critiques. 'ra des fecours.. & de ces 

** * " -■* 
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voit eu déplus a Anciens fondateurs *, qui r 
n’étoient pas de la même race. 

Ainfi le Mantoiian, étoir une région com- 
posée de a quatre peuples différens,que trois 
Tributs gouvernoienc , & dont Manroüc 
étoit !a capitale, C’étoic pourtant du fang 
Etruricn qu’elle tiroir fa principale force. De 
ce pays là fcul , le Dieu du Fleuve Mincius, 
couronné de rofeaux , b luy qui tire fon ori- 
gine du Lac de Garde", c portoit furfes eaux 
à la mer, une Trouppe de cinq cents hom- 
mes, à qui la haine de Mezence avoir fait 
prendre les armes. Aulétes les conduifoic. 

Sa Chiourme composée de cent Rameurs , 
fendoit les flots , &c les faifoit écumer fous 
cent avirons. La ftatuë d’un monftrueux Tri- » 
ton,ornoit fa Galère. Celui cyfembloit de fa» 
conque épouvanter les eaux , & jufqu’à la 
eeinttirc c’étoit un homme prefl: à nager. Le 
refte de fon corps,fe terminoit en une longuet 
queue , comme celle d’un poiflon , & de 
fon ventre il fendoit les ond^ » & les fai- 
foit murmurer. Tous ces braves gens d’éli- 


Erruriens qui demeuraient 
fui les bords du Tybre , & 
de ceux qui habitoient les 
bords du Menzo. Ces fe- 
cours s’embarquèrent fur 
ces deux Fleuves, diffe- 
rents.. Les uns fur le Ty- 
bre, & les. autres fur le 


Menzo. 

c C’e-ft à dire , ceur qui 
avoient été raffemblez fur 
les bords du Menzo.étoient 
portez fur ce Fleuve , au 
fecours de la nouvelle 
1 Troye. Voyez l’art. 4 . des 
‘ Notes Critiques. 
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k l S- Jamque dicscoelo concejferat J almaque curru 

Noftivago Phœbe medium pulfabat Olympum .* 

lÆrteas ( ne que enirn membris dut cura quic- 
tem ) 

Ipfe fedens clavurnque régit fvîlifque minijlrafi 

cirque illi medïo in jpatio 3 chorus ecce fuarum 

Occurrit cornitum , Nyrnpha quas aima Cy * 
bele . 

PHutnen habere maris , Nymphafque è navibus 

' Jujferat : innabant pariter,fluflufque fecabants 
i Quot prius air a ta fteterant ad iitora prora. 
ylgnofcunt longe rcgem , luflrantque choreis. 
Quamm qua fandi doftijjîma Cymodocaa 3 
Pone fcquens , dextra puppim tenet : ipfaquc 
dorfo • 

Erninet 3 ac lava tacitis fubremigat undis. 

Tum fie i gn arum allô quitur. Figilafne 3 Deüm 
gens 

tÆnea ? vigila • & velis immitte rudentes, 

• • / 

a II faut que leconduc Mer. , ' 

teur d’une Colonie foie ha^ b Les Interprètes ont re- 
bile dans toutes les fonc marqué que ces mots , Vi~ 
tio îs de fon miniftére. E- gilafre ? Vigtla , étoienc 
née ne dédaigna pas de fe une formule dont ufpienc 
faire* le pilote de fon Vaif- les Veftales , à l’égard du 
feau, pendant la nuit. Il Hoy des Fêtes , ou da 
l’avoit déjà fait après la ?;rand Por.tiic Ces Nym- 
cbûte de Paliame dans la phes reprefeatent affes 

lice 
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Rtc, portez fur trente Vaiflèaux, alîoienr 
aufecours de la nouvelle Troye, Sous l’ai- 
rain ils faifoicnt bruire les plaines 4. Ta- 
lées. 

Déjà le jour avoit difparû au Ciel , 8c 
la Lune qui ne brille que de nuit , avoit 
avancé Ton Char jufqu’au milieu de l’Olym- 
pe , îorfqu’Enée , à qui les foin% avoient 
ôté le repos , a ffis fur la pouppc , gouver- 
noitd Ton Vaifleau,& ordonnoit les maneu- 
yres. Il avoir fait la moitié de fi route, Ar 
lors ces Nymphes , qui furent autrefois au- 
tant de Vaifleaux,& les Compagnons de fes. 
voyages ', eux que Cybele avoir changés ère 
DêeUes de la Mer , fendirent les flots ère 
bon ordj^^ & vinrent audevant de lu y à; 
la nagejflPes reconnurent de loin leur Roi y 
fc rangèrent en rond au tour de luy , 8c 
comme pour faire un branle, elles environ- 
nèrent fon Vaifleau. Cymodoce la plus élo- 
quente, portoit la parole. Elle fe porta vers; 
l’arriére du Vaifleau , 8c tenant la pouppc 
d’une main , & de l’autre fe foûrcnant fuir 
les flots en nageant, le dos hors de l’eau - T 
elle parla ainrt à Enèe , qui ignoroit fore 
changement. Illuftrc fils des Dieux ,, êtes: 
Vous endormi ? b Quoiqu’il en fort -, tenea- 


bien les Veftales ; & Enée 
étoit tout à la fois, & Roy 
des Troyens,& leurgrand 
pontife. Ce fut’par lui St 

Tom% V /. 


'par Iiile , que la tëcriffcv- 
•turc perpétuelle pafla dàu.5; 
la famille ÿlia- 





4 i L’Eneïde de Virgile; . 
'z$o. Nos fumas Id&& facro de vertice pinus 3 

N une pelagi Nympha , clajfis tua. Perfide 
ut nos 

Tr&cipitesJ^erro Rutulus Jlammaqtic prewebat*. 

Rupimus invita tua vincida 3 te que per aquor 

Qiunmus. Hanc genitrix faciem mi fer ata rc -r 
fecit , - '• 

455. Et dédit ejfe Deas t avumque agirarefub un dis* 
sût puer A f camus muro foffifque t^jjtur 

_ * 

Tela inter media, atque horrentes Marte La- 


tmos. 


dam toca juffa tentt forti permixtus Etrufco • 
Areas eques . Médias illis opponere turmas y. 
*40. Ne cafiris j un gmt , certa efl fententia Turrn. 
Surge âge y & Aurord focios veniente y oc art 


« On lit icy dans IcTcx 
te y élis inimité rudentes. 
Ceft à dire à laJettre , h- 
'xhez* Us caùUs , pour faire 


Prendre à vos voiler au-* 
>int de vent, qtt elles pour- 
ront. L 

b Rien de plus; poli qud 
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vous allerre , & porrez toutes vos a voiles. 
Nous fommes ces Vaiffeaux que vous con- 
ftruisîtes fur le Mont Ida , &: qui composè- 
rent vôrre Flote. Aujourd’huy changez en 
aurant de Nymphes , dans le temps que le 
perfide Rutule étoit prcftde nous faire périr 
par le fer & par le feu; nous avons rompu, b 
malgré nousjcs liens qui nous attachoient à 
vôtre fervice , & nous venons vous chercher 
à travers les ondes. La meredes Dieux, plci- 
ne de compartion pour nous , a bien voulu 
nous faire changer de figure , nous méta- 
morphofer en Déciles, & nous procurer une 
vie immortelle fous Tes eaux. Pour Afcagne,, 
il eft inverti de toutes parts dans fes murs , 
& prefte pu r les traits , & par les'armesdes 
Latins. Déjà la Cavalerie Ecruricnne , join- 
te à celle d’Arcadie , que vous avez c en-* 
voyée par terre , eft arrivée au rendez-vous* 
Le deffein de Turnus eft d’oppqfer une Ar- 
mée à fon partage , & de l’empêcher d’en- 
trer dans la Ville. Allertc donc ! Mettez - 
tous vos Alliez en bataille , avant le levp 


le langage de la nouvelle 
Nymphe. Elle fait enten- 
dre que c’eft malgré elle 
qu’elle s r eft vûê clunçréc 
en Deeüe & qu’elle ai 
meroit mieux être encore 
au fervice d’Ence , fous fa 
première forme. 

c Virgile jufqn’icy n’a 


voit. point parlé de cette- 
précaution d’Enée , d’en- 
voyer fa Cavalerie par 
terrejafin de n’cn'pas char- 
ger fes VailTcanx. iHe 
dire feulement à la Nynv-t 
phe, pour éviter les redi- 

t? ' ■ 

. D ij 
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Primas in Arma jubé ; & clypeum cape , quevt 
ded it ipfe 

Jnviflum Ignipotens , atque or as ambiit auro. 

* * 

Crafiina lux ( me a Ji non irrita ditta putaris % 

Ingentes Rut nia JpeÜabit cadis acervos,. 

Dixerat , & dextra difcedens impulit ait am 

Haudignara modi , pappim. F agit ilia per un* 
das 

Ocior & jacul'o t & ventos aqnante [agit ta. 

Inde alla celerant car fus. Stupct infcius ipfe- 
*jo. Tros Anchifiades ranimas tamen omine tollit .. 

' Tum br éviter fupera ajpe flans convexa preca~ 
tur+ * . 


Alma parens Id<ta Deurn 3 cui Dindyma eordiy. 
Twrrige raque urbes } .bijngifue adfr&na leonesr . 


m I f y a feulement dans 
lt Texte , du bouclier fait 
fur Vuicz'tn , & dont il a 

crut d’or tout le circuit. 


[;Ces menuës cire on (la ne es' 
font mieux dans uncNote,. 
que dans la Trada&ion. 

' b Nous avons àcyt dit 9 


% 


4 
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3e l 'Aurore. Chargez-vous des armes a que 
iVulcain Tous a forgées 3 fi vous avez quel- 
que croyance en mes paroles. Le jour qui 
hiivra vous fera voir un affreux carnage de 
Rucules. Elle dit , & à l’inftant elle pouffa 
de fa main la pouppe du Vaiffeau , en recu- 
lant. Elle fçavoit la manière de le faire avau- 
cer. La Galère coulle fur l*eau avec la vi- 
tefïe d’un trafr,ou d’une fléché qui devance 
lèvent. Les autres Vaiffeaux fuivirent avec 
la même rapidité. Enée qui n’en fçût pas 
au vrai la raifon , en fut étonné. Cependant 
il efl encouragé par le préfage. Enfuite 3 les 
yeux attachez au Ciel , il fit cette courte 
prière. Putifante mere des Dieux 3 vous 
qu’on adore fur le Mont Ida ; vous qui pro- 
tégez la Montagne de b Dyndime ; vous 
qui la première avez appris e 3 fortifier' les 
^Villes par des Tours ; vous qui attelez des 
dLyons à vôtre Char y guidez - moi dans le 


qne Cybele a,roit un Tem- 
fte» fur Ia'Montagne de 
Dyndime en Phrygie. 

c Cybele portoit fur fa 
tête une coutonnede tour?, 
& de rqurailles de Villes. 
€’eft qu*elle eft la même 
que la. Décile de la- Terre, 
& que les Villes font fon- 
dées fur terre. D’ailleurs 
Ovide croit queCybcîc ap- 
aux hommes i forfi- 


fiepesVilles par des Tours. 
An prtmis turres urbibufi 
ilia dédit ? 

; d On fçait que le Chas 
de Cybele étoit attelé de 
Lyons , comme celuy de 
.Vénusl’étoit de moineaux, 
^ou de Colombes, te Roy 
des animaux de la terre 
fcrvoitauChar de laDéefÜe: 
de la Terre.. 


/ 
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Tu m\hi mine p ligna princcps y tu rite propinquet 

jjj. uiugurium ! Phrygibufque adfîs pede } Diva £ 
fecundo ! 

Tantum effatus ■: & interea rCvoluta rachat 

Jldatura jam luce dies y noHemque fugarat. 

Principio fociis edicit y figna fe quant ur 

u4tque animos aptent armis pugnaque parent 
fe. 

* Jarnque in conjpeÜu Teucros hahet y & fua ca- 
Jïrai ' ' . - ; 

S tans celfa in puppi : elypeum tum jleinde Jî- 
nijlra • 

Extulit ardent em. Clamorem ad fidera to Uurtt 

Dardanida è mûris : Jpes addita fufeitat iras : 

Tcla manu jaciunt. Quale s fub nubibus atris 

Strymoniœ dant figna grues t atque athera tra- 
nant 0 

Curn fonttu y fugiiintque Notos clamore fecurt-i 


do. 


iAt Rutulo régi y ducibufque ea mira videri , 
«dufoniis : donec ver [as ad litora puppes 
Eejpiciunt t totumque allabi clajfibus aqmr. 


a Le Scrimon ctoic un 
Tîeuve qui feparoit la Ma 
«éduinc de la Thrace. Ou 


croit quec’cft* le'Marma-- 
ra d’aujourd’huy. XI fai- 
loi? qu’il y eût un gratttU 
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Combat ! Confirmez par le fuccès , le pré fa - 
ge que vous me donnez , & venez au fe- 
cours de vos Phrygiens ! Enée n’en dit pas 
davantage. Cependant la lumière avoit fuc- 
cédé aux ténèbres , & déjà il faifoic grand 
jour. Le Général ordonna donc à Tes T rou- 
pes auxiliaires de fe ranger fous leurs Etrei- 
gnes , d’animer leur courage , & de fe pré- 
parer à un combat. Il étoit arrivé à la vue 
des Troyens de fon Camp. Ceux-cy l’ap- 
perçurent fur la pouppe de fon Vaifleau, ar- 
mé d’un bouclier brillant , qu’il portoit 
au bras gauche. A l’inftan t il s’éleva un 
grand cry fur les remparts. L’efpérance re-* 
doubla le courage des Troyens. Ils lancé-» 
rent de de (lus les murs une grêle de flèches» 

Elles firent le même bruit en volant , qu’u»- 
netrouppe de Grues, lorfque s’élevant des- , 
bords du Strimon a dans la nue , elles fen- 
dent l’air , aux approches d’un vent froic 
qui les chafle , èc le renqdiflent de leurs v \ 
cris. Turnus,& les autres Chefs des Latins, 
furent furpris de la nouvelle audace des a fi» 
fiégez.Ils jettent les yeux du côtéduFleuve, 

& ils apperçoivent des Vaiflfcaux qui tour- 
noient vers le rivage,&uneFlotc entière qui 

• ' \ 

nombre de G rues fur fes Le bruit des fléchés , 
fcords. Aux approches de Troyennes eft comparé arç 
l’Hyver , elles partoient .bruit , que faifoient ce» 
toutes, pour aller en Egyp Grues à leur départ» _ 1 
» fur le rivage du Nil- , 


r 
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£70. Ardet apex capiti , crifiifque a vertlce flammœ 

Hunditur y & vajlosumbo vomit aureusignes. 


Non fecus ac liquida fi quando noÜe cornet a 

Sanguinei lugubre rubent : aut Sinus ardor., 
Jlle fitim morbofque ferens mortalibus agris 

't7 5 . Na fcitur , & Uvo co-nt Afiar lumine cœlum. 
Haud tamcn audaci Turno fiducia cejfit 


Litorapraripere 3 & venientes pellere terra- 
Vitro animos tollit diÜis , arque increpat ultro „ 
Quod votis optaftis , adeflp erfringere dextrd. 


Silo. Jn manibus Mari ipfe 3 viri ; nunc conjugis efia 

Quif que fua y teftique memor .* nunc magna rc - 
ferto 

• # 


. a C’eft l’imagination 1 
<an\ donne une couleur de 
fang aux Comètes. L’an- 
tiquitd s’étoit mis en tête, 
qu’elles annonçoient des 
morts des Guerres à la 


b Par ces mots, Syrittr 
ardor , il faut entendre la 
canicule ; foit qu’on la 
prenne pour la conftella- 
tion entière', foit qu’on la 
prenne pour une de ces 
étoiles , qui brillent au, 
couvioic 


Google 
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couvroit roue le canal. Ils voyent Enée , 
donc le Cafque , les aigretres , & le bou- 
clier répandent au loin une lueur, causée par 
la flâ me qui en rejaillir,. On l’auroit pris 
pour une de ces Goméces , a donc la lumiè- 
re paroît , pendant la nuit, d’une couleur 
de fang;ou pour l’ Aftre de b la Canicule, qui 
en naiflant n’annonce aux mortels que la. 
Ibif, ou que la maladie, & donc les influen- 
ces malignes altèrent l’air,& le corrompent, 
A cette vue ., Turn^s ne rabat rien de fa 
fierté. Il fonge à s’emparer du rivage, & à 
difputer la defeente à ces nouveaux ve- 
nus. Il encourage Tes Soldats , 8c leur adref- 
fe ces paroles. Camarades, ce que vous avez 
fi long- temps fouhaitté vient de luy-même 
s’offrir à vous ! Le temps eft venu d’attaquer 
l’ennemi , c corps à corps. Souvenez-vous- 
en *, c’eft pour vos femmes , & pour vos 
maifous , que vous allez combattre. Que 
chacun de vous rappelle fes propres exploits, 
& ceux de ces Ancêtres ! Prévenons l'enne- 
mi, tandis qu’il s’emprefle à defeendre, ou 

mufeau du chien célefle. il n’y avoit point eu de 
On fçait que la canicule combat réglé entre les 
eft fenséc produire bien Troyens, & les Rutules» 
des maladies. La compa- Ceux - là s’étoient teniR 
raifon d’une Comète & de couverts de leursfemparts, 
ia canicule avec Enée, qui L’occafion d’une bataille 
va bien tôt faire un grand fe préfeotc pour la premic» 
nuffaerc , eft fort jufte. te fois. 

. c A proprement parler, 

Tm. IF. £ 
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' ço L’Eneïde de Virgile. 

Fatta j patrum Unies : ultro occuramus ad un» . 
dam , 

Dum tr.pidi, egrejfifque labant vefiïgid prima, 
a luientes fortuna juvat. 

I S 5 • H<tc ait , & f ’cum verfat cjuos ducere contra 3 
V e l qu'bus obftjfos pojfit concredere muros. 

Interea aÆneas focios de puppibus altis 
Pontibus exponit. Multi fervarc recejfus 
Languentis pelagi,& brevibu{fe credere faltu: 
?$o. ^ er rernos <*///• Spéculatifs litorx Tarchon , 

Qu a vada non jperat + nec frxfta remurmurat 
unda , 

Sed mare inoffenfum crefcenti allabitur afin , 

jidvertit fubito proras , fociofque precatur . 

N une j o le fia manus , validis incumbitc remis! 

2.55. Tollite , fer te rates / inimicam fnditeroftris 

Hanc tçrram , fuie urnque fibi premat ipfa ca~ 
na ! 


a Tout cet endroit eft 
paraphrasé. 1. ]’y ay cor- 
rigé le Texte , & au lieu 
de recurfus , j’y ay rétabli 
recejfus , fur la foy de plu- 
^eurs Manufcrits- i. Par 
ce mot recejfus , j’ai en- 
t endu petits Golphcs , 
que fait la Mer dans le 
Tlcuve , noa pas par (on 
reflux , ce que lignifierait 
U mot recurfus. La Médi- 


teranée n’en a point de forr 
fenfiblc. Mais pouflee par 
le vent , elle entre quel- 
quefois dans le T ybre , & 
^ley fait desGolphes,Re- 
"jfu>. 

b II faut feJouvcnir que 
la nouvelle Troye étoit 
bât : e à l’embouchure du 
Tybre , & prefque fur le 
bord de la Mer. Ainfi la 
I defeente fe faifoit dans un 
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lorfque débarqué depuis un in fiant, il fera 
étourdi de l'agitation des Vaifieaux. Soyons 
hardis, 8c la fortune nous aidera ! Il dir, 
puis il refte un inftant à délibérer fur les 
Troupes , qu’il doit mener au combat , 8c 
fur celles qu’il doit laifler devant la Place. 
Cependant Enée faifoic defcendre fes Sol- 
dats de leurs Vai fléaux , fur des Ponts qu’il 
avoit jetrcz. Plusieurs obfervoient les a pe- 
tits Golphes ,que faifoit la Mer fur les rives 
du Fleuve , à fon embouchure. Comme 
Peau y étoit paifible , 8c peu profonde, ils 
fautoient dedans. D’autres fe glifloient à 
terre , le long des rames. 

Tarchon après avoir examiné un endroîc 
du bord, qu’il crût profond, parce que l’eau 
n’y étoit repouflee par aucun rocher, 8c 
que la Mer, b quand elle étoit grofle, y 
' faifoit entrer fes flots fans obftacle , y fit 
tourner la proiie de fes Vaifleaux. Il crioic 
aux Rameurs ; c courage h enfans , ramez à 
force ! faites avancer les Galères avec tant 
d’impétuofité , qu’elles fe faflent une ouver- 
ture dans le rivage , 8c qu’elles fe tracent 1 
elles-mêmes unfillon dans le champ. Pour-, 


endroit où la Mer entroit ! 
dans le Fleuve, qu^id elle ] 
étoit grofle- C’eft ’en ce 
fens , qu’il faut entendre . 
crefcenti &J}u, & non pas 
d’un flux , & d’un reflux 


réglé. 

.c Ces Rameurs ne font 
pas feulement ceux de fa 
Galère, mais ceux de toute 
| fon E'.cadre. 

E ij 
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Frangere nec ta H puppcs flatione recufo , 
Fîrreptâ tellure fente l. Qus tait a pof quant 
Effatus Tarchon : focii confurgere tonfis s 
S p limante f que rates arvis in ferre Latinis : 
Donec roflra tenent fîccum , & federe carint 
Omnes inno eus. : fed non puppis tua 3 Tarchon J 



N amque in fi tl a vadis dorfo dum pendet ini- 
quo , _ , 

AncepS; fuflentata 'dm , fluthifque fatigat , 
Solvitur j atque viros mediis exponit in undis M 
Fragmina remorum quos& flaitantia tranflra 


Impedinnt , retrahit que pedes firnul unda rela - 
bens . 

JSTec Turmim ftgnis retinet mora 3 fed rapit 
acer 

Totam aciern in Tencros , & contra in litore 

W>- 

| [0< Signa canunt : primas t armas invafit agrejles 
i/Eneas „ omen pugna : flravitque Latinos > 


a On lit dans les cdt- 
■tionlT, Frtmgere r.u tait 
puppim,&c. Le plus grand 
Membre des anciens Ma 
nuferits, porec Fuppes. On 
vtria bien-tôt . que ce ne 
fut pas fa feule Galère que 


Tarclion fît entrer dans 
ce Golphc, mais toutes leS 
Galères qu’il comman- 
doit '^>mnts innocui , va- 
t-il dire plus bas. 

b Ces mots , dorfo iniquo f 
lignifient que la Galère de 


Die 


c 


LlVKEDrXfE'MEV 
Vu que je prenne terre , je compte pour rien- 
que mes V ai fléaux a fe brifent. Tarchoiv 
Ji’eûc pas plutôt achevé., quetoute lachiour- 
mc força de rames , que routes les Galères- 
approchèrent du bord & que leurs proiies 
furent à fec fur la rive , fans être endom- 
magées. Il n’y eut que le Vaifl'eau-de Tar«- 
chon ,qui ayant donné fur un banc , b y fue 
long-temps fufpendu branlant & exposé 
à tous les flots qui le fatiguèrent. Enfin il 
fc fracaflfe, & tout fon monde rombe à l'eau. 
Les rames & les- planches- du débris* empê- 
chent les hommes de gagner aisément lai 
terre , & l’onde repouflée par la rive , en 
tend l’abord plus difficile. Turnus de fom 
côté ne perd pas un inftant. Il fait avancer 
en hâte le gros de fon Armée fur le rivage* 
pour y faire têre à l’ennemi. Les Trompet- 
tes- fonnenr. Enée fe jette d’abord fur let 
Milices c levées à la Campagne. Cetre pre-- 
miére défaire des Latins fut d’un bon 1 


.Tarthon fut fufpendue fur 
un amas de fable, qui foû 
tenoit le VailTcau comme 
en équilibre; en telle forte 
que tantôt la poupye , & 
tantôt la proue baiftoient , 
fans que le corps du Vaif 
fesu pût fe dégager. 

c Par ccs mots , Tur- 
tnas agrefies , il faut en- 
lendre les levées que le» 


L^jns avoient faites à la' 
Campagne. Ces fortes dc- 
Trouppcs font fouVcnt 
meilleures que. les Com- 
pagnies Bourgeoifcs, qu-'- 
on a raffemblées dans les • 
Villes L’Armée des 
Latins avoit été faite tu- 
multuairement , & n’étoic: 
pas composée de Trou-- 
pes réglées- 


£4 L’Eneïde de Virgiib j 

Occifo Therone t virum qui maxirnus ultro 

cÆnearn petit. Unie gladio , perque area fittst^ 

Ter t unie am fqualentem auro > latus haurit 6 — 
pertum. 

315. Inde Lycam ferit > exefîum jarn maire peremp - 
tâ y 

Et tibi 3 Thœbe ! facrum : cafus evaderefem 

Quod licuit parvo. Nec longe Cijfea durum y 

Imrnanemque Gyarn , Jlernentes agrnina cla~ 
va > 

Dejecii leto. Nilillos Hcrculis arma 3 
320. Nil valida juvercmamts, genitorque Melam- 
fns 3 \ , -, v 

ullcida cornes 3 ufque graves dum terra labo» 
res 

Trabuit . Ecce Pharo 3 voces dum j a fiat iner ■* 

’ tes 3 

Intorquens jaculum , clamantis Jtflitin ore . 

Tu quoque flaventem prima lanugine malas 

Dum fequeris Clytiufh , infelix nova gaudia ; 
Cydon l . 


a Cette manière de ti- 
rer des erjfans vivans , du 
fein d’une Mere déjà mor 
te , s'appellent Portas Ct- 
fareus. De-Ià les Célars 
avoient eu leur fur nom -, 
parce que le premier de 


cette brandie de la famil- 
le Iülia , étoit venu au 
monde de la forte. 

b Phébus étoit le Dieu 
de la Médecine. On lui 
voiioit les enfans venus- 
au monde , par ces opéra*; 
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àugurc pour lui. Il la commence par la mort 
«le Théron. C’éroit un homme d’une gran- 
deur énorme, qui ofa I'arcaquer. L’épée du 
Troyen enfonça lepaiflèur de fon bouclier, 
8c les mailles d’or de fa cuirafTe: puis elle 
lui perça le flanc. Enée donna enluite fur 
Lycas. Celui cy n’étoit venu au monde que 
par une a ouverture qu’on avoit faite au feirt 
de fa mere , après fa more. Il étoit voüé à 
b Phébus , parce que, dès l’enfance, il avoir 
échappé au fer de l’incifion , qu’on fit à fa 
mere. Pas loin de là Enée fe tourne contre 
Ciflec, 5c contre Gyas , qui de leurs maf- 
fuës faifoient un grand carnage. Il les jette 
fur la pouflîére. Les armes d’Hercule, 5c 
la vigueur de leurs bras furent pour eux d’i- 
nurilcs deffenfes. Il ne leur fervîc de rien d’a- 
voir eu Mélanpe pour përe j ce Mélanpc 
qui fut le compagnon inféparable d’Hcrcu- 
lê , tandis qu’il eut fur la terre des tra- 
vaux à efTuycr. Pharus s’amuloit à cricr,fans 
combattre. Ence lance un trait , l’atteinc 
dans la bouche , & le perce. Infâme Cy- 
don , toy qui n’étois venu au combat , que 
pour y fuivre Cly‘ie jeune homme à la 
fleur de l’âge , dont tu faifois tes délices > 


tions extraordinaires. Çe 
fut pour cela que la famil- 
le des Céfars , retint toû 
jours !e fouverain Sacer- 
doce d’Apolîon. Virgile 


ne manque aucune occa- 
lion défaire des alluftons, 
à lamaifoa de fou Empe- 
reur. 

I ’ / . 

E m j 
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- . * * 

Dur dama, ftratus dextra , fecurus amorum 

Qui, juvenum tibi femper erant , mi fer an de, ja~ 
cercs : 

Ni fratrum ftlpata cobors foret obvia y Phorcil 
P ro génies, feptem numéro ,.feptenaque tel* 

2 - 30 . Conjiciant ! partir» gale a clyp coque refait an t: 
Irrita, de ficxit partim ftringentid corpus 
Alma Venus. Fidum *Æheas affatur A chat en ^ 
Suggéré tela mihi ( non ullam dextera fruflr* 

Torfrit in Rutulos .J fteterunt qa& in corpore- 
G rajdm 

335* diiacis campis , Tum rnagttam corripit haftam. ^ 
Et jacit : ilia volans clypei tranfverberat ara 
Maonis : & thoraca fimul cum peSlorj rumpit ^ 
Haie frater fubit Alcanor , fratrcmque raenr* 
tern . ' 

S liftent at dextra. TrajeHo mijfa lacsrto 
P rotin us hafta fitgit , fervat que cruent a ten&* 
rem : 

Dexteraque ex httmero nervis moribunda pe~ 
pendit. 


a Virgile ne fait pas 
Jrérir dans le combat l’e 
xécrable Cydon , de la 
main d’Enée, Une mort 


* 

•glorieufe ne convenoir 
point à un lâche débau* 
ché. 

, b On voif icy quel; é*î- 
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tu ferois ^ péri de la main d’Enée, ôc il t’eue 
fair perdre le goût de la débauche *, fi fepe - 
de tes Freres , tous enfans de Phorcus, ne 
Fe fu fient mis en trouppe au devant du Hé- 
ros., & n’eufient lancé contre luy fept dards 
tout à la fois ! Il les reçût en partie fur 
fon bouclier, & Vénus en détourna une 
partie , qui ne firent qu’éfleurer le corps de- 
fon fils. Alors Enée., ditàé Achare * four- 
nifiez-moi de ces dards , que je trempay au- 
trefois dans le fâng des Grecs , fous les murs 
de Troye. Ma main n’en lancera aucun 
fans effet , contre les Rutules. A ces mots , 
il faific une longue javeline , & la jette. 
Elle traverfe le bouclier „ la cuirafTe , & le 
Corps de c Méon. Son frère Alcanor prête 
le bras pour le foutenir , lorfqu’il éroit preft 
à tomber. La meme javeline , qui n’avoic 
pas perdu d fa force , perce encore l’épau- 
le d’Alcanor. Les nerfs en furent offenfez du 
coup , & fa main droite lui pendit du bras 


toit l’office de ceux, qu’on 
tfppdloit Armigeri. C’é- 
toit de porter les Armes 
de leurs Maîtres , & de 
leur en fournir dans le 
combat. Achatc faifoit 
cette fonéïion auprès d’E- 
née. 

c Méon étoit l’un des 
fept freres de Cydon. E- 
Bée. ex tue.: icy uois , en 


différentes manières. 

d Ces mots, Servatqut- 
' cruent * tenorem , veulent 
dire à la lettre , que la. 
javeline qu’avoic lancé E- 
née , après avoir percé le 
corps de Méon , toute en- 
fanglantée qu’elle étoit , 
canferva fon impétuofité-j.. 
cîcqu’ellealla encore fraper. 
„Alcanor à.l’épaujc.. 
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Tum Numitor , jaculo fratris de corpore rap-* 
to t 

%/£neampetiit :fed non & figere contra 

Eft II ci mm , magnique fémur perfirinxit Acha- 
ts. .» 

345* Hic Curibus fidens 3 primavo corpore Claufus 

Advenit j & rigida Dryopen ferit erninus ha fa 

, Sub mentnm graviter prejfâ , pariterque U* 
quenti 

E'ocem animamque rapit trajefto guttnre : ai 
ille 

Fron te ferit terrant , & craffum vomit ore cruo-i 
rem, 

3 jo. 7V« quoque Threicios , Bore* de genre fttprea 
ma y , 

Et tris , quos Idas pater & patria Ifrnara mit* 


tit 

t 

a Nous avons déjà dit, 
que Cures , étoit une Vil- 
le des Sabins , & que 
Correfe d’aujourd’huy eft 
bâtie fur les ruines de Cu- 
res. Voyez la fixiéme No- 
te Critique. 

b Ces mots Bores, de 
fente fupremd y peuvent 


avoir deux lignifications, 
i. On peut entendre par 
’à, que les trois premiers 
Tlvraces , étoient de la fa- 
mille divine de Borée,, 
c’eft à dire Enfans de Zc- 
thés, ou de Calais , fils de 
I Borée & d’Orythie. 2. Ont 
Ipcut les expliquer plu% 
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tlVRE Dl3fIE*M!, 
fans vigueur, & comme morte. A l’inftanc 
Numicor arrache la j aveline du corps de 
fbn frere , & la rejette contre Enée. Il ne 
lui fut pas permis de l’atteindre. Seulement, 
elle vint frôler la cuilTe du généreux Acha- 
the. Alors Claufus , 6. comptant fur fa jeu- 
nefle , & fur fes a braves Sabins , entre au 
combat. De loin il lance un dard , donc 
il frappe rudement Dryope fous le menton, 
lorfqu’il parloir encore. Le coup luy ôta 
tout à la fois la voix & la refpiration , en 
liiy perçant la gorge. Il tombe fur le vifa- 
g c , & vomit un fleuve de fang par la bou- 
che. Claufus donne aulfl la .mort, de ma- 
nières différentes , à trois Guerriers nez dan» 
la contrée b la plus Septentrionale de Thra- 
ce , & à trois c autres du même pays , mais 
d'un climat pins tempéré. Leur pere étoic 
ldas, & Ifmare d étoit leur Ville natale. A- 


fimplement , comme j’ay 
fait , en difant que ces 
trois freres étoient de la 
contrée la plus Sep en- 
trionalc de Thrace , od le 
vent Borée domine. 

e Un paflàge d’Aule 
Gel le m’a contraint de 
fubftituer icy tris au lieu 
de très. Ce célébré Gram 
mairien dit , que tous 
ceux qui ont de l’oreille, 
feoteat pourquoi Virgile 


a écrit très au Vers pré- 
cédent, & tris à celui- cy. 
Il fuppofoit donc que Vir- 
gile a voit’ icy, fans conte- 
dation, écrit tris. 

d Au pié du Mont If- 
mxrus, étoit la ville lfma~ 
r* , en Thrace.. Le climat 
y étoit tempéré , & fur le: 
Mont Ifmare , on a voie 
planté un vignoble des. 
plus fameux. 


% 
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Per varias flernit cafus. Occurit H ale fus , 

Auruncaque tnanus : fit bit & Neptunia proie 

Infignis Meffapus equis. Expellere tendant 

j t Nunc ht j nunc illi. Certatur lintine in ipfo 
Aufonia. Magno difcsrdcs £there verni 

Prdia'ceu tollunt animis & viribus aquis. 

Non ipji inter fe , non nubila , non mare ce dit*- 

Anceps pugna diit . Stant obnixa omnia contra»- 

tfo • Haud aliter Trojana actes , aciefque Latin* 

Concurrunt : haret pedepes > denfufque vira- 
vir. 

At parte ex alia , qu'a fax a rotantia latè 

Intulerat torrens : arbuftaque diruta ripis », 

Arcadas infuetos actes 3 inferre pedeflres- 

ZJt vidit P allas Latio dare terga fequaci : 
Ajpcra queis naiura loci dimittere quan do 
$uafit equos ; unum quod rebut reftat egenis 3 ’ 


a Les Auronces étoient 
un petit Peuple d’Italie 
Ils occupoicnt une bonne 
parti.-dela terre dcLabour. 

b La.dcfcentc s’étoit fai 
te vers rémbouchûre du 
Tybrc , & le combat fe 


I donnoit entre la Mer 8? 
ï la nouvelle Troyc. C’ë- 
{ roit par là que les Troyens 
étoient entrez en Italie* 
Delà Virgile appelle cet-- 
;e Côte, Liait n Aufonis... 

* c J' a y_ a 'û devoir réfor-:- 


t i v r i Djxie'mî 
léfus avec Tes Auronccs , a 8c MelTape co 
fils de Neptune , cet habile écuyer, paru- 
rent au champ de Bataille. C’étoit à qui ga- 
gnerait du terrain , ou des Rutules ou des 
Troyens. LeCombat fe donnoit à l’extre- 
mite b de l’Italie. Ainfi voit-on dans l’air 
■des vents oppofez fe livrer la guerre à for- 
ces égallcs. La mer , les nuages , les vents, 
tout le foûtient& rien ne plie. Le combat de- 
meure longtemps douteux, parce qu’on s’ob- 
Jftine à c fe réfifter mutuellement.Tel cft l’a- 
charnement des Troyens 8c des Latins à fè 
combattre. On fe mefure de près , 8c le 
combat eft d’homme à homme. 

Dans un autre endroit du champ de Ba- 
taille, Pallas apperçut la Cavallerie Arca- 
dienne plier , 8c fuir devant l’ennemi. Elle 
s’étoit trouvée engagée dans une ravine , 
qu’un torrent, pour lors à fec, avoit rempli 
de groifes pierres, 8c de troncs d’arbres dé- 
racinez. La difficulté du lieu les avait con- 
traints à defeendre de cheval. Comme il* 
n’étoient pas faits à combattre à pié , ils a* 
voient du défavanrage. Tout ce que put 
faire Pallas dans cette extrémité, fur de mê- 

mer le Texte , fur le pié 
de tous les Manuscrits 
On y lit , (ans variation, 

S tant obnixa ornât a con- 
tra , & non pas ohnipi. font effort pour fc cfeaf- 
Auffi Servius interprète cc fer. 
paffage fur le pié d’ Qbni 


xa , c’eft à dire , que les 
vents , les flots , les nua- 
ges font 
lez les u 


égallemcnt oppo- 
îs aux autres, 3c 
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Hune prece , nunc diftis virtutem ace en dit 
maris. 

Quo fugitis focii ? per vos t & fortiafufta , 

Per ducis Evandri homén . deviiïaque bella , 
$ 7 °- - 

Spemque meam 3 patr'u qua mine fubit amul a 

lundi . 

< * 

Fidite ne pe’dibus! Ferro rnmpenda per hofles 

Efl via 3 qua glebus ille virûm denflflimus ur- 4 
get. 

Jdac vos & P allant a ducern patria ait a repos- 
ât. 

j.' Numina nulla prémuni. Mortali urgemur ab 
* hofle 

JWortales :totidem nobis , animaque manu f que ^ 

Ecce , maris magna clan dit nos objice pontns . 

'E'ceft fam terra fuga : pelagns 3 Trojamne pe-. 
temus ? 

Hu ait j & médius denfos prorumpit in hofles « 

3 80. Obvius huic primurn fatis adduftus iniquis 

Fit Lagus. Hune , magno vellit dum pondéré 
faxum j 

a Quelques mauvais I teré le Texte des éditions. 
Grammairiens, ont ici al- 'Ils on; introduit Magne 


3 gle 


Di< 



, - Livre Di xi e’ me. q 
Ier les prières aux reproches , pour rallier 
les fiens. Camarades , où fuyez-vous ? leur 
difoit-il. Par vos propres interets, parla 
gloire de vos exploits paffiez , par la répu- 
tation d’Evandre , par les victoires que vous 
avez Ci fouvent remportées , par l’attente 
où l'on eft de me voir fuccéder à la valeur 
de monpere, je vous conjure de ne cher- 
cher pas vôtre falut dans la fuite. C’cft à 
travers de ce Bataillon , c’eft par l'endroic 
où il eft le plus épais , qu’il faut fe faire 
un chemin. Par là vôtre patrie s’attend 
/que vous lui ramènerez fon cher Pallas. 
Les Dieux nous font ils donc contraires ? 
Nos ennemis ne font-ils pas mortels comme 
tiousîOnt ils plus d’ames&de bras que nous? 

La Mer préfente un grand a obftacle à nô- 
tre fuite ; & la Terre nous réfute un azi le. 
N’eft- il pas auffi difficile de b gagner la nou- 
velle Troye , que de traverter la Mer. ? Pal- 
las parla de la (orte,puis il s’élança au milieu 
des ennemis. Lagus rut, pour fon malheur , 
le premier qui vint à fa rencontre. Tandis 

-, 1 • ' r 

c. ( 

ebiicc. Cependant tous le 
Manufcrits , fans en excep- 
ter aucun , portent Ma- 
gna obiiee. Les Grammai- 
riens n’ont pas voulu qu’- 1 toit pas plus aisé d’y en - 
Qbex , pût être des deux 1 crer , que de traverlcr la ’ . 
genres , contre l’autorité 1 Mer. Amfi pourquoy , SC 
erprefte de Virgile. | où prendre la fuite J ! ' 


b Le Camp des Troyens, 
autrement la nouvelle 
Troye , étoit tout envi- 
ronné d’ennemis. Il n’é- 
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intort b figit telo , di fer mina coftis 

Fer medium qud pin a dédit : haflamque re-+ 
ceptat 

OJfibus harentem. Qutrn non piper occupât His" 
bon, 

,385. Ille quidem hoc per an s : nam F allas ante ruert - 
xem , 

Durn furit , incautum , crudeli morte podalis , 

Excipit : atqite enfem tumido in pulmone re- 
condit. 

Hinc Stenelum petit, & Rheti de gente vetuftn 


'uincherndlum , thalamus aufam inceftare nouer» 




CA. 

Vos etiam gemini Rutuiis cecidifîis in arvis 

Daucia -, Laride Tymberque , Jïmillima pro* 
les , * 

Jndifcrcta fais s gratufque parentibus error ! -, 


Jît nunc dura dédit vobis diferimina P allas. 
Namtibi , Tyrnbre , caput Evandrius abfiulit 
en fis : 

j j Te decifa fuum , Laride , dtxtera quant , 

Semianimefquc micant digiti,ferrumque retraça 
tant ! 


* Les éditions ont icy 
Helenum , St les Manul- 
crits Stenelum. J’ay fuivi 
les Manufcrics , -d’autant 
plus volontiers qu’Hélé- 


nus eft un nom Troyen. 

b On ne connoît Rhé- 
'.us & Anchémole Ton fils, 
que par Servius. Rhétus 
etoic un Roy des Marru- 
tju’il 
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El vre Dr xi E r M e: 
tjp’il s’cfforçoic d’arrachcr une gro/Tc pierre.,, 
pour la lancer contre luy , Pallas l’atreinc" 
cf’un dard dans l'endroit, où l’épine du dosi 
parcage les cores. Le d’ard s’y attache , & y-' 
demeure. Htfbon tout furieux de la blefi- 
fure de fon amy , avoir efpcré percer Pallas*,, 
îbrfqu’il fe baifïèroit pour reprendre fon^ 
dard -j mais celuy-cy le prévint, lorfqu’il ac.« 
couroit à luy , tk 3 quand il s’y atrendoic le ' 
moins, il lui plongea fon épée dans- le pou- 
mon. Pallas fe débaraffa enfuite de Stcné-- 
Je , & d’Anchémole. a Ce dernier étoit dé" 
l’ancienne maifon de b Rhétus , Sc 1 ’infame r 
avoic attenté fur la pudicité de -fa belle merc>. 
La mêm+main fit auffi tomber dans les canv* 
pagnes d’Italie , Laride & Tymber, fils j u- - 
meaux de Daucus. Ces deux freres fe reffem- 
bloient fi fort, que leurs gens que. leurs - 
parens mêmes , étoient ravis de les prendre, 
fonvent l’un pour Tautre. Pallas mit entre-* 
eux. une cruelle différence * Il trancha la tsU- 
te de Tymber d’un coup d’épée, ôc il abat- 
tit le bras droit à Laridé. Sa main encore ' 
palpitante , & fes doigts animez d’un refte; 
d’éfprits,fêmbioienr'vouloir fe^c rejoindre àf 

hje-is , dit-il , c’eft à dire , Xuruus. 11 y périt j.fte- - 
^es Peuples dé PAbruzze. ment. 

Acliémole s’ét.ût îeudu ' c II a é:é ncccffiire dèm 
eeupab'e dî la ma îiére para plu afer icy le Tcxtei*. 
que le décrit Virgile , & Sens cela , il n’eat pas été: 
après fen crime , il s’etoit poflîb’c d'en faire entendiez- 
réfugié- drns l’armée de le le as . 

' Ix ; 
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CC L’Eneïde de Virgile; 

Arcadas accenfos monitu 3 & praclara tuent et 

Fafta vin , mi fus dolor & pudor armat in h dé- 
fies. 

T um P allas bijugis fugientem Rhœtea prater 

40O. Trajicit : hoc Jpatiurn , tanturnque mort fuit 
llo. 

Ilo namque p roc ut valida) n direxerat haflam r 

Qpam médius R h este us intercipit 3 optime T eu- 
thra l 

Te fugiens , fratremque Tyren : curruque vor. 
tutus 

I 

Cœdit Sernianimis Rutulorum calcibus arvet* 

At velut optât 0 3 vends œftate coortis* 3 
4°j. pDiJperfa imrnittit fylvis incendia pafior* 

Correptis fubito me dits ex tenditur una 
Horrida per lato s actes Vulcania camp os . 

IUe fedens viïïor flammas de Jpettat ovantes* 

410. Non aliter fociurn virtus edit omnis in unurn M j 

Teque juvat 3 P alla! Sed bellis acer H ale fut 
Tendit in adverfos 3 feque in fua colligit arma* 

Hic maüat La don a 3 Pheretaque 3 Demodo - 
cumque. 

Strymonio dextram fulgenti deripit enfe , 

a La comparaifon d’un [fort à ^exhortation , 8e 
feu mis dans une Foreft , aux exemples de Pallas , 

■tjui du milieu fe répand qui vient d’animer fes Sol* 

» aux enremicez , convient [dacs. La ciiconftance. dm 
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c Livre Diiie’mï. 6y 
leur corps mutilé, de reprendre l’épée qu’ils 
avoient laide tomber. À l’exemple de Pal- 
las , les Arcadiens témoins de Tes beaux 
fairs d’armes , & animez par Tes reproches, 
moitié honte , moitié courroux , viennent: 
fondre fur l’ennemi. Pal las perce encore 
Rhétée , qui monté fur fon Char , vouloic 
pafler outre. Il n’y eut d’inrervalle entre la 
mort d’Ilus » que celle de Rhétée. En effet: 
Pallas avoir dirigé fon dard contre I lus-, mais 
Rhétée fuyant devant Teuthras & Tyresfon 
frere, vint de lui-même fe préfenter au trait 
que Pallas avoir lancé. Il tombe de fonChar, 
éc mourant, il frappe là terre de fe s talons. A 
peu près comme lorfqu’en plein Eté,un vent 
àfonhait s’eft élevé. S’il arrive qu’alors un 
Berger ait mis le feu au milieu d’une Fo- 
rêt , il fe répand du centre à la circonféren- 
ce , & gagne jufqu’à la plaine. Pour luy , 4 
aflïs à l’aife , il voit tranquillement la da- 
me vi&orieufe porter au loin l’incendie. Tct 
le côurage des Arcadiens , excité par Pallas, 
fe réiinit en fa faveur pour le féconder. Ce- 
pendant le généreux Haléfus vient les atta* 
quer , & fe couvre de fon bouclier 3 pour re- 
cevoir leur première décharge. Il tuë Ladon, 
Phérete , & Démodoce. D’un coup de fa- 
bre , il coupe le bras à Strymonie , qui lu/ 

Berger qui demeire en î sé , ne paraît pas en fa 
repos , & qui contemple 1 place. Pallas ne ceffe point 
l’cmbrafemcm qu’il a eau- 1 d’agir. 

X r *' * 

F ij 
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^15.. Elataminjugulum. Saxo ferit or a Thoantif 
QJfaque dijpergit etrebro permixta cr tient 0.. 
Eat a canons fylvis genlt or celarat Halefum 

Vt fenior leto canentia Inmina folvit > : 

/ 

Jttjecere manumParc & 3 telifque facrarnnt - 

4 t i0 * Evandri , ^uem fie P. allas petit ante precatus c. 

Da nttnc - 3 Tybri pater! ferro 3 quad rnijfile /*-» 

' bro 3 

F.ortunam 3 fttque viam duri per peftus Halejti. 

H u arma exuviafque viri tua quercus habe -• 
b it ! 

Audiit ilia Deus. Dam lexit Imaona Haie fus , . 
Arcadie infelîx telo dàt peClus inermum. ■ 

* 

At mn eoede viri tanta perterrita 3 LauJuS ' 

a On voit aflez à là Tra dion à deux coutumes , J’ik- 
dti&ion } que je lis dans ce iie du droit Civil , l’autre * 
Texte-, F.jta caneni , & du droit des Pontifes. Pafc- 
non pat , T ata cavens , ces morts , injecerunt ma— 
comme on lé trouve dans- nnmPa*e& , il faut enten**- 
qurlqucs Manufcrits. dre ce que les Jurifcon- 
Virgile fait. ici allur fuites fi unifient par ces. 
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metfoir l'épée fur la gorge. Il frappe d’une 
pierre Thoas par là-tête , & après lui a voir 
brisé le crâne , il couvre la terre de fa cer- 
velle enfanglanrée. Le brave Hàléfus avorc 
eu pour pere a un fameux Devin. Tandis 
qu’il vêcutdl cacha fon fils au fonds d’une 
Forêt. Lorfqu’il fut mort dans une extrême 
vieilleflc > lés Parques £ prirent pofTefiîorr 
d’Haléfus, & le dévouèrent aux armes de 
Fàllas. Ce généreux fils d’Evandre l’atca- 
qua^lonc après avoir fait cette prière. Dieu 
du Tybre,donne un heureux fuccès au dard 
que jp vas’lancer ! Fais qu’il s’ouvre un chei- 
inin à travers le corps d’Haléfus ! j’attache- 
lai.les-armcs & la dépoüille de ce guerrier., 

- à quelqu’un des c chênes de ton rivage , &c 
je t en dre (ferai un trophée. Le Dieu exauça 
la prière. Haléfus voulant couvrir Imaon dé 
fon bouclier , fe découvritluy-même 3 &c 
préfenta le corps fansdeffenfe , au trait de 
P.allas.. d Laufus qui tenoit un des premiers 


mots, injecîio. C’eft 
à dire s'en faifirent , en 
prirent pofieflion. D’ail- 
leurs par ces expreffions, 
telifque facrarunt , Virgi- 
le -a voulu marqucr .ee que 
faifoient les Pontifes , lors 
qu'ils dévoüoient une vic- 
time ; & qu’ils la dcffci 
noient aux Autels. 

Nous avons dit. ail- 


leurs qu’on fer moi t un 
trophe'e , en revêtant un 
arbre des armes, qu’on a- 
voit arrachez à un ennemi, 
tué dans un combat, 
ù d Laulùs éioit fils de Mé- 
zence. Comme fils -d’un 
Rey , il tenoit un grand 
rang dans l’armée des Ru^ 
ru les.- 
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> 

Pars in gens belli , finit agrnina . Primas A b ait*, 
tem 

'« Oppofituminterimit 3 pugna nodamjue/noram» 
que. 

Sternitwr Arcadia proies 3 ferrant ur Etrufci ? 
45°- Et vos 3 o Grajis imper dit a corpora , Teucri î 
Agrnina concurrunt , ducibufque & v tri bug 

dtjUÏS . 

Extremi addenfent acies : nec turba moveri 

Te la manttfijue finit. Hinc P allas infiat & ur-i 
g et '> . 

Hinc contra Laufus : nec multum diferepas 
atas î 

4M* E grc gii forma i fed quels fort ma negarat 

Inpatriam reditus. Ipfos concurrere pajfns 

Haud tamen inter fe magni regnator Olympia 

Mox illos fia fat a rnanent majore fit b ktfte* 

Jnterea foror aima monet fuccedere Laufir 

44° • Turnurn 3 qui volucri curru medium fecat ag- 
men. 

\ 

t Quelques-uns ont vou > fent , en addetfant. Tous- 
lu changer le mot, adden - 1 les Manufcrits portent ad~> 
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L Livre Diîie'me. 7*' 
rangs parmi les ennemis , ne donna pas le 
temps à fe$ Trouppes d’êrre découragée? 
par la more d’un il grand homme. Il tue 
Abas , qu’il avoir en tête , & dont la valeur 
mettoit obftacle à la (renne. Il fitenfuite un 
furieux mafTacre d’Arcadiens , d’Etrufques 
êc de ces Troyéns , que le fer des Grecs 
avoit épargnez. Les Soldats accouroicnc 
des deux parts , & les derniers rangs fe pref- 
fbient au tour des deux chefs, qui combat- 
toient à force égalle. On fe * ferra (îfort, 
qu’on n’eût plus la liberté des bras , pour 
lancer le trait. D’un côté Pallas , & de 
l’autre Laufus , pouffent leurs ennemis avec 
vigueur. Ils étoient à peu près du même 
âge , & d’une excellente beauté > mais le fort 
avoit reglé,queny l'un, ny l’autre ne retour- 
neroiten fon pays. Cependant Jupiter ne 
vouloit pas b qu’ils fiflcnc entr’eux un com- 
bat fingulier. Il réfervoic leur mort pro- 
chaine a des mains encore plus illuftres. Sur 
ces entrefaites > Juturne fœur de Turnus* 
vint l’avertir d’aller c prendre la place de 
Laufus. Monsé fur fon Char , il pane à tou- 

denfent du verbe xddenfeo. Laufo. Le plus ®rand 
/ En cf£*t Pallas périt nombre des Manuscrits , 
fous la main de Turnus , porte > fuccedeve Laufo. 
& Laufus fous celle d’E- C’eft fur ce pié - là que 
née. nous avons traduit , 5c it-i 

g On lit dans la plupart formé le Texte, 
des éditions > [uctHtrtrc\ 


Digitized by Google 



< 7* L'Ente iDE de Virgile;, 

Vt vidit focios , tempus defiftere pugnâ t 

Soins ego in P allant a feror 3 Joli mihi P allas -■ 

Debetur : cuperem , ipfe parens fieRator a* 
dcjfet... 

H etc ait : drfocii cejfemnt aquore jujji . 

f. 

.H 45* ait Rutnlurn abfccjfu juvenis 3 tum jujfa fù*- 

Miratus , fin pet in.Turno : corpufque per in - 
gens , 

Lamina volvit obitque truci procul omnist 
vif h , 

T alibus ’& diRis it contra diRa tyranni. 
feo. oint fioliis ego jarn raptis laudabor opimis 3 

uiùt leto infigni. Sorti pater aquus h trique efi’; 

! Toile minas. Fatns 3 medium procedit in œquor,. 
Frigidus Arcadibus coït in précordia fan gais* 
Défilait Turnus bijugis 3 pedes apparat ire. 

a Les Etrusques du par- Allez dans l’armée dë 
trdcMézence, que con- Turnus. De- là les expref- 
duilôit alors Lauuis , n’é- fions ut vidit [odes. 
toient que-des Trouppes b II faut faire icy ât- 
auxiliaires , ou que de> tentiou aux moeurs br- 

te-biide- 
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ïe Bride au milieu de Ton armée. Lorfqu’il 
fut arrivé au quartier de fes ^Alliez -, cef- 
fez, leur dit-il , de combattre. Je vas feul 
attaquer Pal las. A moy feul , il eft réfervé 
de lui donner la mort. Ah ! que b {on pere 
iî’eft-il icy fpe&ateur de la fin tragique de 
fon fils ! Il dit , & à l’inftant on fe retira, 
éc on lailfa une grande efpace pour le com- 
bat fingulier. De fon côté Pallas fut étonne 
de la prompte obéïfiance des ennemis, 8c des 
ordres fiers que leur avoît donné Turnus. 

Il eft furpris de le voir. Il mefure des yeux 
fon grand corps, 8c jette de tous cotez des 
regards éteincelans; puis il fait entendre ces 
paroles pour fervir de répliqué à celles du 
Roy. Ou bien j’aurai l’honneur d’avoir dé- 
poüillé c le Général des ennemis, ou j’au- 
rai la gloire .d’être péri de fa main. Mon 
pere fera content de l’un , ou de l’autre fort. 
Faites donc cefler vos bravades ! Pallas n’en 
dit pas davantage , 8c à l’inftant il entre 
au champ du combat. Alors les Arcadiens . - 
furent tranfis de crainte , 8c tout leur fang 
fe retira au tour du cœur. Turnus faute de 
fon Char , 8c vient à pié joindre fon rival, 


bares de Turnus , & à fes I 
fentimens cruels. Il vou- 1 
droit qu’Evandrc fût té- 
moin de la mort de fon 
fils. 

c On n’appelloit Spolia 
Bpima y que les dépouilles 

Tom. VU 


enlevées au Général de 
l’Armée ennemie , après 
lui avoir ôté la vie de fa 
main, dans le combat.C’é* 
toit le genre de Trophée 
, le plus honorable. 

G 

\ 
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A peu près comme un lyon , lorfquc d’une 
“éminence il a vu au loin dans une plaine, 
un Taureau en a humeur de Ce barrre. Il 
vole à luy. Telle eft la rapidité de Turnus. 
Auffi-tôt que Pallas le vit à la portée du 
dard, il le prévint , ôc comme il ne lui écoic 
pas égal en forces de corps , il crut qu’un 
heureux coup, pourroit y fuppléer. Iladref- 
fe donc ainfi fa prière au Ciel. Grand Al- 
cide , toy qui ne dédaignas pas de t’afïèoir 
à la table de mon pere , 6c qui à ton paca- 
ge , en reçus l’hofpitalité , favorife mes. 
projets , & fécondé mon audace ! Que Tur- 
nus expirant m’apperçoive luy arracher du 
corps le trait enfanglanté,dont je l’aurai per- 
cé , & qu’il ait la rage de me voir fon vain- 
queur,avantquc de mourir! Hercule enten- 
dit le jeune guerrier & retenant Ces gémif- 
femens au fond du cœur , il ne verfa fur fa 
deftinée que quelques larmes inutiles. Jupi- 
rer tint en fuite ce difeours à fon fils Alcide. 
L’heure 7, fatale eft marquée à tous les 
mortels , & tous ils n’ont qu’un temps fort 
court à vivre ; temps qui ne revient plus. 
Il n’appartient qu’à la vertu d’en prolonger 
le cours, dans la mémoire des hommes, par 
le fouvenir de leurs hauts faits. Combien 

can portent , meditantem là lePoëte fait setir que ce 
in pr ilia. Il m'aparûque Taureau donne des ngnes, 
cette derniere leçon a quel- qu’il cobattroit voloncrs , 
que chofc de plus vif. Par s’il avoit un adverCiire. 

G ij 
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7 t L’Eneïie de Virgile; 

Hoc virtittis opus. Trojdt fub rnœnibus altis 

q,jo- Tôt nati cecidere Deum : quin occidit un a 

Sarpedon , me a. progenies : & jam fua Turnum 

Fata vacant , metafque dati pervenit ad avI. 

Sic ait i atque ocnlos Rutulorum rejicit arvis. 

At P allas magnis ernittit viribus haflam : 

475 Vaginaque cava fulgentem diripit enfem. 

J lia v élan s , kumeris furgunt qud tegmina [arri- 
ma j 

Incidit : atque viam clypei molita per aras 3 

Tandem etiarn magno ftrinxit de corpore Tur* 

ni. “ , 

Hic Turnus ferro prafixiim robur acuta 
g In P allant a diu llbrans jacit , atque ita fatur. 

4 Q * Aftice, nurn mage fit nofirum penetrabile te - 

lurn. * . 

Dixerat : ac elypeum tôt ferti terga tôt tris , 

Cinn pellis toties obeat circumdata tauri 3 

Tibranti cufpis medium tranfverberat iftu 3 
Loricaque rnoras & peftus perforât ingens. 

- a LesEnfaus , ou d’un I Siège de T raye. Achille 
Dieu , & d’une mortelle , fils de Thetis , Memnon 
«u d’un mortel , & d’une | fils de l'Aurore , Cycnus 
DéelTe , s’appelloient des ' fils de Neptune, Sarpedou 

Héros. Il en mourut beau I fils dejupiter, &c. . > 

coup de cette cfpcce au b tes uns lifenc icy j 

l . 

■v 
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cl’enfani a. des Dieux ne font-ils pas morts 
fous les murs de T roye? Sarpédon, mon fils 
Sarpédon,y a perdu la vie comme les autres. 
Les Deftins vont incefifammcnt finir les 
jours de b T urnus luy-même, 8c il eft arrivé 
au terme de fa courfe. Ainfi parla Jupiter, 8c 
il détourna c les yeux de deflus les champs 
Latins. Pallas cependant lance une javeli- 
ne , & à l’inflant il met l'épée à la main. La 
javeline vient frôler l’épaule de fcn adver- 
faire , à l’exrremité de fa cuira (Te , & après 
avoir traversé les bords de fon bouclier; 
elle fit une légère bleflureâ fon grand corps. 
Alors Turnus, après avoir long-temps rae- 
furé fon coup , fait voler à fon tour un dard 
fort aigu contre Pallas , 8c parle ainfi. E- 
prouve maintenant fi le dard que je jette , a 
plus de force que le tien ! Il n'eût pas ache- 
vé que le bouclier de Pallas malgré ce 
grand nombre de placques de fer 8c d’airain* 
qui couvraient le gros cuir de bœuf en pfii- 
Ecurs doubles , dont il étoit composé 8c 
que fa cuirafle , toute épaifie qu’elle étoit*, 
en furent percez. Il reçût le coup au milieu 

etiam fua Turmtm fat a gagnes d’Italie, où fe fai- 
•vocant , & les autres & (oie la Guerre , marque 
jam. J’ay fuivi ce dernier qu'il ne veut point pren- 
parti , fans condamner la, are de parti , ni pour les 

première leçon. ' r — — 1— t> .. 

c Jupiter en détournant 
Jks yeux de deffus les cam- 

■ v p ••• 

G uj 
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Me rapit calidum frujira de vaincre telum t 

*Unâ eademquc via fanguifqae animufque Je-* 
quuntur. 

C orrait in vulnus : fonitum fuper arma dedere : 


Et terrain ho filent moriens petit ore crut nto - 

490. Q« ( m Turnns faper ajfiftens : 

Arcades 3 htc , inquit 3 mcmores meryliüa refertt 
Evandro : qaalem merait , V, allant a remitto . 


Qui fouis honos tamuti > quicquid folarnen hu - 
tnandi cft , 

Largior : haudilli flabunt çAEncia parva 
W ' * Ho Jfitia. Et tavo prejfit pede J taliafatus > 

Exammum : rapiens immania pondéra baltes g 
Jmprejfumque 3 nef as ! ana faù noüe jagali 


a II y a icy dans le Tex 

te, & peclus perforât in- 
gens. Cen’eft pas que Pal 
las eut un grand corps , & 
line vafte poitrine. Virgi- 
le le repréfente beaucoup 
inferieur à Turnus en for- 
ées. Ainfi ou bien J^épi- 


thete ingens , ne fe rapor- 
te pas à félins , mais i 
Cnjfis qui a précédé; ou 
bien ingens pekus , ne li- 
gnifie icy , que plein de 
courage & de grands fen- 
1 timens. 

[ b Virgile donne à fa$. 
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ét <ïe la poitrine. Pallas fait de vains efforts 
pour s’arracher le fer du corps. La même 
ouverture donne tout à la fois un pafTage h 
fon arae, & à fon fang. Il tombe fur. fa 
playe , fon bouclier fait un grand bruit fur 
luy , & en mourant il mord la terre enne- • 
inie. Turnusenle tenant fous fes genoux i 
Arcadiens , dit-il , écoutez mes paroles, 
rapportez-Ies à Evandre î Je lui renvoyé for» 
fils dans Tétât qu’il a mérité. Cependant je £ 
lui accorde les honneurs de la sépulture.Quer 
ce pere goûte toute la confolation qu’on peut: 
avoir a enterrer un fils ! Il luy coûtera cher 
d’avoir fait alliance avec Enée. Aces mots, 
TurnusprefTecontre la terre,du pie gauche, 
le cadavre du mort, pour lui enlever un bau- 
drier fort pefant. On avoit reprefenté deflusr- 
le crime des c Danaïdes , qui la première 
nuit de leurs noces, enfanglantérent le lie 


Héros , même les plus 
cruels , beaucoup plus 
d'humanité qu'Homére 
n’en a donne aux fiens. 
Turnus renvoyé gratuite- 
m:nt à Evandre le corps 
de Pallas. Au contraire A- 
chille vend fort cher à 
Priant Celui d'Hé£tor,a- 
près en avoir fait un fpec- 
tacle de cruauté. 
c Ægyptus , & Danaus j 
furent deux freres. Le pre- l 


micr eut cinquante fils , Sc 
le fécond cinquante filles. 
On convint de les marier 
enfemble. Danaus ordon- 
na à fes filles de tuer leurs 
Maris la première nuit de 
leurs noces. Elles obé irent 
à leur Pere, hors la feule 
Hypermneftrc , qui épar- 
gna le fang de Lincéé fore 
époux. C’étoitce mafla- 
cre qui étoit reprefenté 
(ur le baudrier de Pallas. 

G ni) 
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* T 

Qu* Clorms Eurytides multo cœlaverat auro : , 

Cafa manus j u,venurn foede thalamiqae cruen~ 
ti • 

500. Qho nanc T amas ovat folio, gaudetqae poti- 
tas. , 

Nefcia mens hominumfati fortifque futur* 3 
Et forvare modum } rebus fublata focandis f 
Turno tcmpus erit 3 rnagno cum optaverit emp - 

tum y 

Inraflum P allant a s & cum Jpolia ifia 3 diernqtte- 

5 ° 5 • Oderit. At focii multo gémit h lacrymifque 

Imfofitum fcuto refemnt P allant a frequentes* 

O dolor 3 atque decus magnum rediture pa - 
renti ! 

H ac te prima dies bcllo dédit y hac eadcm an- 
fort : 

Curntarnen ingentes Rutulorum linquis acervos? 

5 10. Necjam foima mali tanti 3 fod certior aaftor 
Advolat zÆnea : tenui diforimine leti 

a Dans les éditions on b Ce n’étoit pas en bro* 
lit icy, Bonus Eurytion, & dcrie que Clonus avoit ro- 
uans le plus grand nom prefentc le meurtre qu’a- 
brc des anciens Manuf- voiét fjitlesDanaïdes.C’é. 
crits , on lit Clonus Eury- toit fur des placques d’or. 
tideu Le mot cœlaverat^ous le . 
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nuptial , & aflallinérent leurs maris. C’c-'. 
toit Clonus^fils d’Eurytus, qui avoir em-, 
ploie él’orpour faire un fi bel ouvrage. Tur* 
mis cft ravi d’en dépouiller Pallas , 8c fe 
fçait bon gré de s’en voir lê maître. Que le* 
hommes (ont aveugles dans la connoi (lance 
de l’avenir , 8c qu’ils ont de peine à fe mo- 
dérer au temps de la profperité ! Il viendra 
c un temps , que Turnus voudra pour beau-? 
coup, n’avoir jamais touché Pallas , & qu’il 
détellera le jour où il le dépoiiilla. Cepen- 
dant les Arcadiens attrouppez , 8c fondants 
çn pleurs , remportent le corps de Pallas, à. 
fur fon bouclier. Quelle douleur ne doit-il 
pas caufer à fon pere i mais quelle gloire ne 
lui a-t-il pas acquilc par fa mort î Le même 
jour qui le vit entrer, pour la première fois, 
au .combat , l’en vie remporter làns vie , 
apres avoir jonché la terre d’un prodigieux 
nombre de Rutules. La renommée feule n’ap- 
prit pas à Enée le malheur de Pallas \ il fuC 
averti par un exprès, qu’on luy envoya, 
que les fiens écoienc dans un péril p reliant, 

fait entendre. Ces placques excité à lui donner la 
d’or cifelé étoiétattachces mort, 
for le baudrier de Pallas. d On peut juger de - la 
c Virgile prépare icy combien les boucliers des 
un événement qui doit fi Anciens étoient grands, 
nir le douzième livre. E- Tout le corps en étoit cou- 
pée reconnoîtra fur Tur- vert , & ils fervoient com» 
nus ter rafle le baudrier de me de bière , pour les retn- 
JPailas „ Sc le fencira par là J t porter morts du combat,. . 
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JE fie fuos , ternpus ver fis fuccurrere Teucris* 

Proxirna qwtque metit gladio 3 latumque pci? 
agrnen 

jtrdens Lirnitem agit ferro : te , Turne ,.fuper- 

bum . 

515 . Cade nova, quarens. P allas t Evander fin ipfifi 

Omnia funt 0 cutis : me» fi quas advenu pri- 
mas- 

t _ 

Tune adiit , dextraque data. Sulmone créât 0$ 

Quattuor hic juvenes , jotidem 3 quos educat> 

. V f em . . . . . v 

Kiventcs rapit ; inferias quos itnmolet unions 
S i0 ‘ Captivoque rogi perfundat fanguine jiammas *. 

Inde Ma go procul infenfam cum tenderet ha» 
ftarn : 

lUe afiu fubit , ac tremebunda fupervolat ha* 
fia : 


Et genua amplcüens ejfatur talia fitfplex ; 

Per patrios mânes J & fies furgentis Iüli , 

Jl y Te precorfianc anmarn ferves natcque> patrî * 
que . 

Efi dornus ait a : jacent penitus defojfa talent A 
Cœlati argenti : funt auri pondéra fafti 
Infini que mihi : non hic viÈbria Teucrurn 


a II y a icy dans îe 
Teite , menfs. quas pri- 
mas adiit. En effet Enée 
lorfqu’il fit fa vifite à E- 
vandre, il en fut rcçil dans 
un feftin facré , qu’on fai— 
fcit à Hercule. 


b La ville appellée icy* 
Sulmo, n’cft pas apparam- 
ment celle du Royaume 
de Naples , qui fut la pa- 
trie d’Ovide. C’eft un au- 
tr eSulmo du Latium . ou dê 
lia champagne de Rome > 



l i v R i D i r 1 1 * m *; 

Zc qu’il étoit temps d’aller au fecours de Tes 
Troyens mis en déroute. Il moi donne donc 
avec le Fer tout ce qui lui fait obftacle , Sc il 
s'ouvre un pa(Tage à travers les Ennemis. Il 
cherche Turnus encore tout fier de Ton nou- 
vel avantage. Enée n’a devant les yeux que 
Pallas , qu’Evandre j enfin que les honneurs 
de a l’holpitalité qu’il en a reçus , Sc que 
l’alliance qu’il a faite avec eux. Il fait pri- 
sonniers de guerre quatre fils d’Ufens nez. 
à b Sulmone 11 réferve ces Captifs, pour 
les c immoler à l’ombre de Pallas, &C il 
deftine ces vi élimés aux fiâmes de Ion bû- 
cher. 11 darde enfuite une javeline contre 
Magus. Celui- cy fe baiflè , & efquive le 
dard , qui lui parte audertus de la tête. Alors 
embralfant les genoux d’Ence , c*ert par les 
mânes de vôtre pere , lui dit-il, & par les 
cfpérances d’iiile, que je vous demande la 
vie. Confcrvcz-la moi , pour la confolation 
de mon pere, & de mon fils. J’habite un 
fuperbe Palais. Là j’ay enfoui un tréfor com- 
posé de vafcs d’argent cifelé , & d’un mon- 
ceau d’or , partie en lingots , partie monoyé. 
La viéloire des Troyens n’cft pas attachée à 


qui porte aujourd’hui le 
nom de S armorie ta. 

t C’étoic la coutume des 
Anciens d’immoler des 
Captifs/ur le tombeau des 
Chefs tuez au combat. 
Çettc cérémonie trop 


cruelle , fut adoucie dans 
la fuite. On fe contenta 
d’un combat de gladia- 
teurs , aux obsèques des 
illuftres morts , & ces gla- 
diateurs s'appelèrent Bu-> 
ftutïiu 
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Vertitur : haud anima, ma dabit difcriminA 
tanta . 

530 . Dixerat ; %Æneas contra cul talla reddit. 

jirgenti atque auri mernoras qua multa talerzi 
ta 

Gnatls parce tais. Belli commenta Turnus 
Suftulit if a priorjam mm P allante perempto* 
Hoc patrls dnchifa mânes , hoc fentit Juins.. 

' v. . * * 

Si 5 * • Sic fatus , gale am lava te net t qtque reflex# > 


Cervice or antis > capulo tenus abdidit enfem. 

A 

Nec procul zÆwonides y Phœbi Trivia que fai 
cerdos 

. 1 » 

Jnfuta eut faerd redtmibat tempera vit ta .* ' 


Tôt us collucens ve/le atque infignibus armis . 


a ] r ayconfervédansIa 
Traduction la Métapho- 
re du Texte. Difcri - 
me» , fignifxe le mouve- 
ment que fait la languet- 
te d’une balance , vers un 
côté , ou vers l’autre. 
b II peut y avoir uneef- 


pece de commerce dans la 
Guerre. On y fait des pri- 
fonniers, qui (è rachettenc 
pour un certain prix. Mais 
depuis la mort de Pallas , 
dit Enée , plus de quartier* 
& plus de rançon. Turnus 
s’eft rend» indigne qu’oa, 
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Livre Dixie’me* Sj- 
ïna more , & la vie accordée a un feul 
homme, ne mettra a. pas un gran d poids dans 
la balance. A ces mots , Garde , repartit 
Enée ; garde ton or & ton argent pour tes 
enfans. Depuis la. mort de Pallas , Turnus 
ne mérite plus que l’on compofe avec les 
liens., b pour des rançons. Tel eft le c fenti- 
anent de mon pere Anchife , & de mon fils 
Iüle. Il dit, & comme il fupplioit encore, 
Enée appefantit fa main gauche fur fon caf- 
que , &c luy détournant le vifage , il lui d 
enfonça dans le corps Ion épée jufqu’à la 
garde. Pas loin de-là , il apperçût le fils 
«TEmon. Celui-cy étoit Pontife de Phœbus 
Sc de Diane. Sa tête étoit ornée d’une coëf- 
fure e facrée , &ç de bandelettes , marques 
Vie fa dignité. Ses habits & fes armes briU 

t 

ufc Me miséricorde envers j les principes d’une rcli- 
les fiens. ■ gion moins parfaite que 

c Enée dit qu’Anchife , la nôtre j la brutalité de 
& qu’Iiile approuveront la Turnus fm'olc l’avoir 
ligueur, dont il ufçra dans rendue inexcufable. 
le combat. En effet l’ac- e Ces mots infulx & 
tion de Turnus étoit !â- vittt, , ont befoin d’être 
cbe. Il avoit appellé en •“expliquez. Infulx étoit u- 
duel , à la tête de deux ne efpece de bandeau , en 
Armées , un jeune enfant, forme de Diadème , qui 
inégal en force ,& en ex couvroit le front d’uri 
•périence. De-là naît la ju Pontife. Vittx ctoicnc des 
fte vengeance d’Enée. 1 bandelettes qui pendoient 
d Laétance trouve à di- 1 de ce bandeau , en forme 
re à cette aéfion barbare i de feftons , fur les épaules 
du pieux Enée. Mais dans) du Pontife. . .. 
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$40. Quem congrejfus agit campo t lapfumque JH* 
perjlans 

Immolât t mgentique umfyrd tegit. Arma Se* 
refius 

Lefta refert humcris , tibi , rex Gradive ! tro * 
paum. 

Inftaurant acies , Vulcani Jlirpe creatus 

Cœculus , & veniens Mar forum montibus 

bro. 


Î 4 J* Dardanides centra furit. Anxuris enfc fini* 
firam t 

♦ 

Et totum clypei ferre dejecerat orbem. 

Vixerat ille aliquid magnum , vimque a fia r g 
verbe 

♦ 

a Le mot immolât qui entendu ces mots ingenti* 
efl: propre des facrifices , y«e timbra, tegit /comme 
conver.oit à la mort d’un fiEnée , de fon grand corps, 
Prêtre. ]e l’ay un peu pa- eut répandu une grande 
raphrasé pour rendre tou- ombre fur celuy qu’il te- 
,te la pensée de Virgile. noit abbatu fous iuy, Je les 
i Quelques - uns ont ay expliquez des ombres 
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Livre Dm e’m ï. Èf 
loienf également. Enéc vint l’attaquer, le 
çourfuivit long-temps dans le champ de ba- 
taille , &c le tenant fous lui forfqu’il fut 
tombé, d’un Prêtre a il en fit une viétime, 
£c couvrit £ es ycuç b des ombres de la 
mort. Sérefte c le dépouilla, & en remporta 
fur fes épaules les armes les plus précieufcs , 
pour en ériger un trophée au Dieu Mars. 
Cœculus fils de Vulcain, &. Umbro venu 
du pays des Marfes , fc préfentérent enfui- 
fe pour renouveller le combat. Enée dé- 
chargea fur eux route fa fureut. Il coupa le 
bras gauche d Umbro, d & fondit de fon 
épée toute la longueur de fon bouclier. Ce- 
pendant Umbro avoir prononcé certaines 
paroles e magiques , & dans l’efpérance 


de la mort. 

c Ce Sérefte eft un au- 
tre que celuy qui com- 
mandoic dans le Camp. 
La oarnifoii de la nou- 

O m 

velle Troye, n’avoit point 
encore fait de foirtie. 

d J’ay crû que plus vrai-j 
lemblablement par le mot 
Anxuris , Virgile a défi- 
gué cet Umbro dont il ve 
noit de parler. Il étoit du 
pays des Mariés , la 
Ville d’Anxur en faifoit 
partie. 

e Çe que j’ay traduit 
par ces mots parole magi 


ques , n’eft exprimé dans 
Virgile que par ces paro- 
les, aliquid magnum. Quel- 
ques-uns lilent magicum , 
mais fans l’autorité des 
Manufcrits. Cependant 
Magnum revient au mê- 
me fens que Magicum. La 
fuite du difeours nous en 
covaincra.} D’ailleursUm- 
bro & fes Mariés, font an- 
noncez au feptiéme Livre, 
comme de grands Magi- 
j cicns. Neque eitm juvere 
j in pr&lia cantus fomniferi, 
1 & Marfis quifiti in mon- 
j ùbus htrbt. 
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il L’Ekeïdedi Virgile. 

Crediderat 3 cœloque animum fort a ffe ferebat # 

Caniciernque Jibi & longos promiferat annos , 

$$o» Tarquitus exu flans contra fulgentibus armis * 

SylvicoU Pauno Driope quem Nympha créa * 
rat j 

Obvias ardenti fefe obtulit : ille reduttà 

Loricam clypeique ingens onus impedit hafli : 

Tum cap ut or antis nequicquam 3 & malt a pa~ 
rantis 

jff. Dicere 3 deturbat terra : truncumque tepen- 
tem 

Provolvens , fuper hac inirnico pcÜore fatur. 

J flic nunc 3 metucnde !-jace : non te optima ma- 
ter 

Condet fourni , patriove onerabit rnembra fepul- 
cro ; 

AUtibus linquere feris t aut gurgite merfum 

$6°- ZJndaferct; pifcefque impafli vulnera lambent ; 

Vrotinus Antaurn & Lucam t prima agmina 
Turni, . 

Perfequitur s fortemque Numam ; fulvumque 
Carnsrtem , 

* ' . 

Magnanimo V olcente fatum t ditijfimus agri 

qu’el- 


D 


Livre Dixie’me.' 
tqu’eïl es fcroient efficaces s il porcoit bien 
loin fa confiance. Enfin il s’étoir promis 
de longues années , & uneheureufe vieil Ief- 
fe. Tarquitc ce fils de Faunus , le Dieu des 
Forêts , & de la Nymphe Dryope 3 vint: 
avec Tes armes brillanres , l’attaquer au fore 
de fa colere. Enée lui pouffa un dard, de rou- 
te fa force ^ qui joignit le bouclier de Tar- 
quite à fa cuiraffe , en les perçant. Tandis 
qu’il étoit ainfi embarafïe ; il lui abatic la. 
tête , dans le temps qu’il lui demandoic ta: 
vie 3 & qu’il alloit faire un long difeours» 
Enfuite roulant à terre fon cadavre encore- 
tout chaud i Enée prononça ces paroles 
que le courroux lui fuggéra. Etendu fur la 
pouffiére ccffe de vouloir nous effrayer E 
Ta mere n’aura pas la peine de te donner la- 
sépulture, & de t’élever un tombeau. Tue 
Feras icy la proye des oy féaux j ou jette dans- 
la Mer j ru deviendras le jouet des flots, &C 
la pâture des poiffons affamez , qui vien- 
<lront lécher tes blcflùres. Enée fe inic 
enfuite à poufuivre Antée, Sc huc y d auffi- 
bien que le généreux Numa , & le blondi 
Camers fils de Yolcens. Celui-cy étoit fe 
plus riche Seigneur d’Italie. 11 étoit Roy 

• «Tes éditions porrent fois un Eléphant. Lipre- 
icy, Lycam, & les Manuf- miere fyllabc de Lycam ,, . 
cri:s ; Lucam. Lucas étoit eût dû être brève. “ .]’ay 
un rnot Latin , qui figni- prçféré Lucam.. 
fioit un Bœuf, & quelque 

Tom. VL U ' 
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Qui fuit Aufonidurn, & tacitis regnavit Amy- 
clis . 

5 ^ 5 - tÆgton cjualis , centurn cui brachia die tint 


Cetenafque manus t quinquaginta oribus ignem 


PeHoribufque arfiffe : Jovis cum fulmina, con- 
tra 

"Tôt p ardus fireperet clypeis , tôt jlringeret en-, 
[es. 

Sic t%to zÆncas defrvit in aquore viftor 3 . 


$7°’ Vt femel intepuit mucro. Quin ecce Nyphai 

Quadri juges in equos adverfaqite peflora ten- 
dit „ 

[ Arque ïlli longe gradient cm & dira fremen- 
tem 

*Vt vitfere , metuverfi , retroque ruent es , 


m Amyeïcs , Amy- 
r/<t,étoit anc Ville cIh La 
Tram, entre Cajette & Ter 
racine. L’épitliete de tact 
fis ' ‘ ‘ 1 

ne 


par ce paflage de Luci- 
I lis ; Scio Amyelus tacen - 
| do pevüjfc. On dit que 
pour éviter les terreurs pa- 


Amyclis , que lui don I îiqucs , on y ordonna de 
Virgile , cft expliquée l a aYc#ùr jamais que Ica* 


’Oglt 


Di 



lïVRI DurE r ME. ' 

Sans Amycles. a Tous ces gens-là tenoienc 
les premiers rangs parmi les Troup- 
pes de Turnus. Tel que fut autrefois le 
Géarit b Briarée 5 qui vomiffant la flâme 
de cinquante bouches, & de cinquante go- 
fiers , &c qui foûtenanc de cent mains & de 
cent bras autant d’épées & de boucliers * 
ofa tenir feul contre les foudres de Jupiter- 
Tel parut c Enée dans le Champ de batail- 
le , & tel fut le carnage qu’il y fit lorf- 
qu’une fois il eut commencé de tremper 
les armes dans le fang ennemi. Il court 
donc à la rencontre de Nyphée, qui ve- 
noità luy fur un char attelle de quatre che- 
vaux.Xeux-cy , lorfqu’ils virent le Héros- 
venir à eux à grand pas 8c d’un air mena- 
çant , reculèrent épouvantez y renverferent 
Nyphée qui les guidoic, 8c entraînèrent» 


nemi veroit. Il vint & 
furpnt la Ville. 

- b Briaréc avoir deux 
noms. Ou l’appeUoit auflî 
Ægeon. On avoit feint I 
qu’il étoit fils de la terre ■ 
& du Ciel , qu'il avoir cin- 
quante têtes , & cinquan- 
te ventres , cent mains , & 
cent bras , & qu’il fit la 
Guerre à Jupiter. 

c Cette comparaifon 
d’Enée 3vec Briarée, n’cft 
que pour marquer le fé- 


cond carnage qu’il fit. It 
falloir ce femble avoircenr 
mains . & cent bras, pour 
joncher la terre de tant de 
Fi morts. 

^ Enée eft icy reprefen— 
té , & comme un prflUent: 
général , qui ne f: déter- 
mine pas aisément à com- 
battre en perfonne 8c 
;comme un brave , qu’otr 
; r.e tire pas aisément du* 
combat , quand une fois ili 
■a commencé d«ifrappcsr 


L’Ere Ïd e d ï V i R G»* t i £ 
Effunditntcpie dacerUj. rapiantqae ad h tara car * 


575 * 


5&°. 


5 S 5- 


590. 


ras. 

Interça bijagis infert fe Lucagus albis' 

In mediosffraterque Liger: fedf rater habenis 
Fleflit equos j /tritium rotât acer Lucagus en~ 

* fi™- 

Na ad tulit tÆneas tanto fervore furent es : 
Irruk ; adver saque in gens apparais hafia. 

Cal Liger. 

Non Diomedis eqaos 3 non çurram cernis A~ 
ehillis , 

A at Phrygia camp os ■: nancbelli finis & avi 
Mis dabitur terris. V efano talia late 
Difla volant Ligeri : fedwon & Troius héros 
Di fia parat contra j acutum nam torq-uet in- 
' hoflem. 

Lacagus , ut pronus pendons in verbera telo 
Admonuit bijugos , projeflo dam pedelavo' 
Aptat fe pogna s fubit or as hafta périmas 
F algentis c types , tam lavum perforât inguen.- 
Excuffus carra moribundus volvitur arvis. 
Quempius tÆneas diflis affût ar amaris. 
Laçage > natta tuos carras faga fegnis eqao> 


ram 

Frodiditj aux vana vertcre ex ho fiib as ambra. : 


d Ce n’eft pas queîcsche 
vaux de Diomède, ou que 
Je Char d’ Achille n’euf- 
feot été formidables ; mais 
enfin, £née n’en avoitpns 
kejûUartw. Il n’en 1er a 


pas icy comme dans les 
c mpagnes de Phrygie, die 
Liger. 

e Enéc fait icy allufion 
à l’avanture de Nyphéc 
qui a précédé. Ses chç» 


\ 
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toute bride le Char, far les bords de fa Mer. 
Cependant Lucage perça fa foule , fur fou 
char à deux chevaux, accompagné de Li- 
ge/ fon frere. Ce dernier ne fervoit que 
de cocher , 8c conduifoit le char. Pour 
Lucage l’épée à la main , if vcnoit combat., 
tre. Enée ne put fouffrir ^arrogance des 
deux guerriers , & fe préfenta à eux arme 
d’une javeline. Liger lui parla de la forte* 

Ce ne font pas-là les chevaux a de Diomé-* 
de , ou le Char d’Achille que tu fçûs éviter * 

Tu n’es plus dans les champs de ta Phrygic* 

Jcy fera tout à là: fois la fin de la guerre , „ 
ôc de ta vie. Telles furent les paroles du fri- 
vole Liger. Mais Enée pour toute répon- 
fe , lance un trait. Lucage qui fe mit en 
pofture de combattre , 8c qui picqua fes 
chevaux de fon dard, pour leur hâter le pas, 
reçut le coup à travers le bas de fon bou- 
clier , 8c tandis qu’il avançoit le pic , il en 
eut le flanc percé au côté gauche. Il tombe • 
4e (on char, 8c mourant , iJ fe roule fur la ». 
poufliére. Enée, tout débonnaire qu’il éfoir, 
luy infulre dans fon malheur. Lucage , Iuy^ 
dit-il, tu n’accuferas pas tes chevaux d’à> 
voir prisja fuite; ôctune diras pointquils. 
©ntété b ombrageux à la vue . de l’ennemy:. 

vaux avoient été effrayez ge. C’eft lui même qui. 
à voir la feule démarche percé d’un d’ard , s’eft 
cTEuée , & avoient ren-i précipité du haut de fou' 
versé leur condu&cur. Il Char, 
n’ea eft pas ainü de Luca- k 
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Jpfe rôtis faliens juga deferis . H&c ita fat us, 

Arripuit bijugos . Enter tendebat inermes* 

Jnfelix p aimas ,curru delapfus eodem. 

fer te , per qui te talem genuere parentes y 

iVirTrojane , fine hanc animam r & mifererç 
precantis. 1 * 

T tari bus oranti tÆneas. Haud talia dudum 

(oo, DiÜa dabas : morere , & fratrem ne deferc 
frater. 

Tum Utebras anima peftus mucrone recludif - 

Talia percampos edtbat fanera duüor 

Dardanius : to rrentis aqu* y vel turbinis atri 

Mure furent. Tandem enmpunt & cajira re~ 
linqùunt 

# 05 . dfcanius pHer,& nequicquam obfcJfajuventuSr 

Junonem interea compellat Juppiter ultro. 

O germana mibi atque eadem gratiffima con * 
jux : 

Ut rebare , Venus ( nec te fententia fallit ), 

/ 

a Liger ne portoit point Ifon frere , & ne manioit 
J’ armes au combat. Il é- | que les rênes des chevaux 
toit feulement le cocher de *' b Tuinus u’ayoit 1 aifTé. 
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C’eft toi qui d’un faut t’es précipité de ton 
char. Il dit , puis il faifit la bride des che- 
vaux. Alors l’infortuné Liger;rombé à terre 
comme Ton frere , tendoit à Enée des mains> 
a (ans armes. C’eft par vous même , lui di- 
foit-il,& par ceux dont un fi grand homme 
a reçu le jour , que je vous demande la vie. - 
Soyez favorable à ma prière. Non , dit E-» 
née , ce ne font pas là les difcours que tu te- 
nois tout à l’heure. Meurs y 6c vas réjoindre 
Ton frere ! Il dit , & par la playe qu’il lui 
fit dans le corps j il laiftà une large ouver- 
ture à fon ame , pour en fortir. Tels furent 
les morts que le courageux Enée , femblable 
à un torrent furieux , ou à un tourbillon de* 
vent , iaifTâ fur la plaine. A Pinftant Afca- 
gne & fes Troyens, qui ne fc virent que b 
foiblement inveftis y firent une fortie hors 
de leur Camp. 

Cependant a Jupiter tint de luy - meme 
ce difcours à Junon. O ma Femme , &C 
ma Sœur tout à la fois ! je croy pour 
moi , que vous ne vous trompiez pas. Il 
faut bien que Venus,, comme vous l’avez 


que peu de monde pour le 
Siège de la place. Ainfi il 
fnt plus facile àAfcagne, 
& à (es Troyens de fortir 
du Camp aflfégé. Tcleft 
le fens de ces paroles , Ne- 
guicquam «bfcjfa juvtn- 
fHS. 


c On comrrençoità être 
fatigué de tant de morts. 
Virgile change habile- 
ment la fcêne. C’eft en ces 
occafions que l’interven- 
tion des Dieux eft d’un 
bon ufage dans le PoooÇ' 
îépique, 
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Trojanas fuftentat opes. Non vivida bella 

if lo. D'extra vins , animitfquc ferox , patienf jue pe~ 
ricli ? 

Cui Juno [ammiffa. Quid J pulcherrime con<i 
jax , 

Sollicitas ttgram, & tua trijlia dïÜa tïmentem ? 

Si mihi , qna quondam fuerat , quamque ejfe de - 
cebat y 

Vis in amore foret -, non hoc mihi namque ne-i 
gares y 

*15. Omnipotent : quin & pugna fubducere Tiir- 
num , 

JE/ Dauno pojfem incolumem fervare parentiw 

N me perçât ; T eucrifque pio det fanguine pce* 
nas ? 

Ille tamen nojlrd deducit origine nomen : 

1 

Jilumnufque iili quarw pater : & tua larg, 0 

a On fent affez que ]u-l interrefsé pour l'un ny 
pirer parle icy par ironie. I pour 1 autre parti, félon la 
Il femble méprifer les I leffenfe dé^ Jupiter: 
Trnyens au temps de lcürs | b Tl faut remarquer que 
plus grâds avantages.lorf- 1 Virgile a fait entrer icy la 
* que nul des Dieux ne s’eft I piété clans l€ caraélere de 
• . . ' crft* 
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Crû , ait fourni des forces & du courage à * 
fes Trctyens; car4 enfin ces gens-là n’ont ni 
bras, ni valeur , ni confiance dans les pé- 
rils. Junon bien déconcertée -, répondit 
ainfi à la plaifanteric de Jupiter. A quoy 
bon infulter à ma douleur, 8c me faire toû- . 
jours craindre «l’amertume de vos paroles ? 

Si mon cker mary avoit pour moi la même 
tcndrefiTe qu’il eut autrefois , & qu’il feroic 
bienséant qu’il eût encore-, tout- puiflanc 
comme il eft , il ne me refuferoit pas une 
grâce. J’aurois lecrédif de tirer Turnusdu 
combat , 8c de le conferver à Ion pere Dau- • 
nus. Hélas ! il faut donc qu’il périfTe ? Les 
Troyens auront donc la facisfa&ion de 
répandre le fang d’un Prince fi b pieux ! 
Cependant , c’eft de nous c qu’il rire Ton 
origine. Cependant Pilumnus fut*/ fon trif-, • 


Turnus. Il falloir pour 
mettre quelque égalité en 
tre les deux Héros , que 
l'un n’eût pas les Dieux 
rt>ut-à fait contraires. 

c Ces mots ill^ tamtv 
nojlrâ deducit origine no 
men , ne veulent pas dire, 
que Turnus defeeudoit de 
Jupiter & de Junon ; mais 
feulement qu’il étoit du 
fàngdes Dieux. 

ZD x é 

d Virgile ne rombe-t il 
pas icy en contradiftion 
avec luygnême ! Il a dit 
Torn. y /, 


ailleurs , que Pilummus 
étoit l’ayenl de Tu«nus , 
cuï Pilummus avus. Il dit 
maintenant qu’il fut fon 
trifayeiil quartus pater. 
Serviusréfbût la difficulté.' 
Tous les Ancêtres de Tur- 
nus , dit-il , portoient le 
nom de Pilummus , depuis 
ce premier Pilummus, qui 
fut Dieu. D’ailleurs , le 
mot avus , fe prend fou- 
vent pour l’un des Ancê- 
tres , en quelque degré 
qu’il foie. 

’l 


% 


Digitized by Google 


' 9 $ L’E N.E ï d e D # E Virgile. 
6iq Sape manu multifque oneravit limina donis. 
Cni rex atherei brevitcr fie fatur Olymfi. 


Si mora prafentis leti, tempufque caducs 

v 

O rat ur juvem 3 me que ho.c ita ponere fentis > 

Toile fugâ Turnum , arque in ft antibus eripe 

fatis. ■ • 

6*5. H Menus indulfjfe vacat. S in altioriftis 

■Sub precibui venia alla later , totumque mo- 
. > vert 

Mutarive put as belltim ; Jpes pafeis inanes. 

* 

Cui Juno illacrymans. Quid fi , quod voce gra- 
• varis , 

Mente dures ; atque h<tc Turno rata vit a ma - 
ne ret ? 

630. Nunl manet infontem gravis exitus : aut ego 

veri A 

Vanaferor . Quod Ht ô potius formidinefalsa * 

Ludar ï & in tnelius tua , qui potes, or fa re* 
fieftas! 

Hac uBi ditta dédit „ cœlo fe protinus alto 


a Nohs avons Ait ail- 
leurs que les Dieux ne 
pouvoient pas changer 
l’ordre des Deftins. Ils 
pouvoient feulement en 


différer l’execution. 

b Junon pouvoir foup- 
çonner , que Jupiter ne 
manquoit a s’expliquer fur 
ic fort de T urnus* que par 



♦ 

♦ •* 
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àyeul. D’ailleurs la main de Turnus ne 
fur point avare envers vous , & fouventil ’ . 
chargea vos temples de fes ptéfens. Si vous 
ne demandez pour le jeune Prince, répon- * 
die Jupiter en peu- de mots ,’ qu’un coure 
retardement de la mort qui lui eftdeftinée, 

6c Ci vous jugez qu’il foit expédient que je 
l’accorde, tirez le parla fuite du combat : 
.j’yconfens, Dérobez le au péril prefTaiitqui 
le ménace. a Je ne puis rien faire de plus en 
fa faveur. Mais fi vous cachez quelqu’au- 
tre prétention, fous la demande que vous me 
faites, & fi vous cfpérez par là changer, 
troubler l’arrangemeqtde cette Guerre , vps 
efpérances font vaines. Ah ! fi vous vouliez 
du moins, reprit J unonjes larmes aux yeux, 
m’accorder au fonds du cœur , b ce que 
vous refufez de m’annoncer de bouche! Ah* 
fi vous vouliez m’affeurer que fes jours fe- 
ront en fureté ! Mais helas ! tout innocent? 
qu’il eft , une mort rres-cruelle le menace, 

-où je fuis bien trompée.Puiffiez-vous faire en 
forte que fna crainte foit vaine! Vouluflîez- 
vous changer l’ordre de vo£ décrets, com- 
me vous le pouvez! A ces mors la Déefley 
enveloppée d’une nuée , & c précédée d’un 


la crainte de s'attirer - les 
reproches de Vénus fa fil- 
le. Elle demande donc, que 
du moins tacitement . il 


change fes décrets contre î ment. 


Turnus. 

c Junon eft la DéefTe *■- 
de l’air ,^lie a les pluyes 
& les orales à commande* 


Iij 
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Mi fît, agens hyemem , niwbo fuccinfta per an-* 
vas : . ' 

Jliacainque dciem & Laurentia cafira pctivir. . 

. Tum Dea nube eavd tenuem fine v tribus urn - 
bratn , 

. Infaciem tÆnea ( vifu mirabile monjlrum ! ) 

Dardaniis ornât tells : clypeumque jubafejtte , 

Divini affmulat capitis : dat inania verba , 

^ 40 . Dat fine mente fonurn t greffufque ejfingit eun- 

tis. • • 

Morte obi ta quales fama efi volîtare figuras > 

Am qu<t fopitos deliidun>fomnia fenfus. 

At primas lata ante acies exultât imago , 

• JrritatcjHe virum tclis , & voce lace fît. 

* 45 . Infiat cui Turniis , firidenternque eminus ha - 
ftam 

Conjicit : ilia dato vertit vefiigia ter go. 

Tum vero lÆncan averfum ut cedere TurnuS 
Credidit . atque animo fient turbibus haufit 
inanem : s 

Quo fugis tÆnea ? thalamosne defere paflos 1 
6 ) ©• Hac dabitur dextrâ tellus quafita per undas. 

Talia v 0 ci f crans fequitur > firiftumque coruf~ 
t çat 

• • , 

. et II faut faire attention combats , dont ce Livre a 
à l'art du Poète. Il inven été tout rempli. C’eft uu 
te icy un joly épifode , & agréable délaffement & 
il l’ infère au milieu des bien placé. 
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âge j defcend du Ciel , 5c vient dans la ' 
eine , où les Troyens 5c les Rurules fe lf- 
iroient le combat. Là, Junon , chofe crân- 
ante ! forme d’air un fantôme tout fem- 
lable à Enée ,tfait briller fur luy des armes 
la Troyenne , luy donne pn cafque, 5c des 
ligrettes , toutes pareilles à celles du Héros, 
uy*faic articuler quelques Tons fans fuite, 
fans raifon, 5c lui fait prendre la démar- 
che du Troyen. Telles font ces ombres, qui 
reviennent , dit-on , après la mort : où eesr 
figures que l’imagination forge pendant le 
fommeil. Le phanrôme d’Enée va donc fé 
placer à l’avantgarde , &’ défie Turnus du 
trair, & de la voix. Celui-cy l’approche, &C 
lui lance de loin un javelot. Le faux Enée 
tourne le dos , & prend la fuite. Turnus 
perfuadé que le véritable Enée fuit devant 
luy , 5c enyvré d’un vain fuccès > où cou- 
rez-vous, Enée, lui dit-il ? N’abandonnez- 
pas ainfi l’efpérance d’un mariage promis ?■ 

Ma main vous fera b méfurer la terre que 
vous avez cherchée fijong-temps, au travers 
de tant de Mers. Ainfi crioit Turnus , en 
pourfuivant roûjours fon rival , 5c en 
faifant briller le ter qu’il tenoit à la maim 

* 

b Le fel du difcours de t conferver dans la Tradüc- 
Tumus , confifte dansltion. En effet , mefurcr la 
l’ambiguité de l’expref-1 terre , c’eft y être étendu 
fion ; Hdc dtxtfâ dabitur 1 mort , & en prendre les- 
'tillin, J’ay tâché de le 1 dimenfiocs. 

• i îij - 
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Mucronem : nee ferre videt fiua gaudia ventof « 
Forte ratis celji conjunüa crepidine fiax i , 

Expofitis fia bat ficalis & ponte par at o , 

♦ 

^35* ilnd trex Clufinis adveïhts Ofinius o ris . 

Hhc fefe trépida tsEnexfugientis image 

Conjicit in latebras : nec Turnus fiegnior in^ 
fiat , 

t Exuperatque moras 3 & pontes tr an fi lit altos • 

M 

Jfiix proram atti gérât > rurnpit Saturnia fiu~ 
nerrt : 

jivulfiarnque rapit revoluta per xquora navem • 
Ilium autem tÆneas ab fient cm In prdiapeficit. 

▼ 

Obvia rnulta virant demittit eorpora menu 
Tune levis,hand ultra Jatebras jam quant irm» 

l°> 

Sed fiublirne volant nubu fie immificuit atra: 

CSy Cum Titrnum medio interea fiert aqttore turbo . 
Refipkit ignarus reami ingrat ufique fialutis : 

Et dùplices , cum voce , manus ad fidera tollit. 
Omnipotent genitor t tanton me crimine di~ 

Duxifii ? & taies voîuifii txpendere panas * 



« •" 

♦ 
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1 ne s’apptrcevoit pas, qu’il perdoic des pa- • 
oies dans l’air. Par hazard il fe trouva* 
:>rès da rivage à l’abri d’une roche , un 
V aifïeau qui avoit tranfporté le Roy a O fi- 
nie, depuis la Ville de Clûfe. L’échelle, &T 
le pont furlefquels on avoit fait la defeen- 
te ,’fè trouvoient toutprefts pour y monter. 

Ce fut dans un recoin de ce Navire , que le 

f »hantôme alfaie jetter. Turnus le fuit- avec 
a même vitelfe. Il franchit tous les ob- 
ftacles , & d’un, faut, il'fe trouve audeffus du 
pont. Apcine étoir-il fur la proiie du Vaif- 
feau, que Junon Coupe Fe cable , Sc que 
fendant la mer , elle le fait reculer loin du 
port. Cependant te véritable Enée cherche 
par tout Turnus abfenT, pour le combattre. 

Il fe fait une route par la mort de tout.ee * 
quil rencontre. Pour le phantome , il ne fe . 
cache plus. Il prend fon vol vers le Ciel , 

& fe diffipe dans Pair. Alors un tourbillon 
de vent emporte Turnus en pleine mer. Le 
jeune Prince , qui ne connoîc pas l’auteur 
de. fonfalut, n’en, a guéresde reconnoilTan- 
ce. Il lève les mains au Ciel , & y poulie 
ces paroles. Puilîant Jupiter! de quel crime 
ai-je paru coupable à vos yeux , & quelle 
affreuîe piyiition tirez - vouî de moi > 

0 

* Le Roy Ofinic , eft voit deux noms, MaJJjcits 

vray - femb'ablcmcnt ce Ofinim. Clufe aujour- 

mêrncMallîcus , qui vint d’hut C h:*fî , cft une ville . 

de Clufe avec Enée. Lia- de l’Etrurie. 

« • • • • • 
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£70, J Quoferor ? unde abii? qua me fuga , quernVt 
reducet i 

Laurcntefne iterum muras aut caftra vidcbo ? 

Quid ma/i hs ilia virmn qui me meaque arm* 
fecuti ? 

Quofqiie } nef as ! omnes infanda in morte rt- 
tiqui ? • 

Ht nunc p niantes video 3 gémit umque cadtn - 
tum ‘ . 

^ 7 j* Accipio. Qtùd agam ? aut que fam fatis ima 
dehifcat 

Terra rnihi ? vos 0 potins miferefcite j Venti i 

# In nipes , in faxa > volens vos Turnus adoré * 

Ferte ratem , favifq ne vadis immittite fyrtis r 

Qup ïicqus me Rutuli , neqae confcia fama fe- 
quatur ! 

tf 3 0 . FJac memorans > anhno nunc hue nunc flulluaè 
illnc : . - 



An fcfe mucrone , ob tantum dcdecus^amens 
lnduat , & crudum per cojlas exigat enfern s 


a Dans ces courtes pa 
rôles , (ont renfermez deux 
fenfimens differents. Ou 
vus- je , vient de fon incer- 
titude. D'eu fuis-je parti, 


-ndhtre fon regret d’avoir 
quitté l’Armée. 

b J’ay interprété de la 
forte ces mots , quem-ve 
, reducet. Turnus eft touché 


ogle 
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N. vas -„je 4 ? d’où fuis-je parti ? Quelle 
ire 2 b quel honreux retour ? revoirai-je 
core c Laurence, & oferai je me remontrer 
mon Armée 2 Que deviendront tant de 
aerriers , qüi fe font attachez à mon par- • 
*9 &c qui m’ont fuivi dans les combats? 
Lut-ilj 6 Ciel 1 les avoir abandonnez au 
us fort de leurs périls, & au milieu de la 
ort ! Je les ^ voy fugitifs & difperfez ! 
entens les cris de ceux qui périfTenr fpus 
fer ! Que ferai-je ? Quels abîmes aflez 
'ofonds pourront m’engloutir? Vents, 
eft vous , que T urnus invoque ! C’ell: vô- 
e divinité qu’il implore ! Aie z compaffion 
; luy î Jetrez fur des éciieils le Vailïeau 
ai m’emporte , ou faires-Ie échoüer fur de*, 
blés, en def lieux, où. jamais je n’entende 
aller des Rutules, ny del’afFreufc réputa- 
on qui me deshonore ! Il parloir ainfi , 5c 
m ame étoit partagée entre divers projeta. 

1 délibéroit s’il fe perceroit Iuy-même de 


avoir difpârûdircombat. 
: de l’affront qu’il rece- 
:a à. (on retour. Telle ed 
. force de ce mot quem. 
c 11 n’eft pas bien fur 
c’eft icy un fentiment 
: honte, ou d-’inçertitude. 
ay crû que Turnus a 
aulu dire : Ofcray-je en- 
ire me préfenter dans la 
üie de Laurcuce t aux 


yeux de Lavmie ; & dans 
mon Catjip , aux yeux de, 
mes foldats ? 

d Turnus , déjà en hau- 
te mer , ne voyoit pas la 
déroute de fes Soldats , 5c 
n’entendoit pas le cri des 
j mourants ; mais il s’hna- 
j ginoit les voir, 5c les emea-« 
dre. 


\ 
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Flaflibas an jaciat mediis } & lit or à nando 

* 

Car va petat : Teucrdrnque iterum fe reddat in 
arma ? . . 

* 85 . Ter conatus atramque viam : ter maxima J uno 

* Confinait Juvenemque anirno miferata rrpref- 

fit- 

Labitur ait a fecans , fin flaque afluque fec an- 
do : , ‘ 

Et patris antiqiiarn Dauni defertur ad urbem. 

At J ovis intet-eamonitis Mez.entius ardens 
Succedit pagnx , Teucrofqueinvadit ov antes. 
Concarrunt Tyrrhena. aties , atque omnibus 
* “ ni \. 

Vni odiifque virojtçlifque frefuentibus inflant. 

JUe i velut râpes vaftum qu& prodit in aquor > , 

Obvia ventorum fariis , expo flaque ponto 

^ 5 . Virn cunflam atqite minas perfert cœliqae , ma* 
rifque 3 

Jpfa irnrnéta manens . PralemDolichaonîs He- 
, • bram • 

S ternit humi 3 curn quo Latagurn 3 Palmamqm 
^ fagacernJ 


a Ardée étoit une Vil- 
le fort ancienne , dans le 

E a/s des Rutules ,dont el- 
: étoit la capitale. On 


difoitqtfe Danaé mere de 
Thesée l’a voit fondée: El- 
le étoit diftante de la Mer 
d’environ fix mille pas, 


' % *• 
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pée, 8c s’il fe la plongeroic dans le fein, 
s un fi cruel affront : ou s’il fe jetteroic 

lu J Pf* 111 - re 8 a 'S n ? r > a ^ na g e > la terre la 
voifine. Trois fois il renta d’exécuter 
8c Paucre deflein , 8c trois fois Junon • 
êta, 8c modéra, par pitié,Hes fureurs du 
e Prince. Cependant fon Vailfeau vo- 
eu haute Mer,à la faveur du vent & des 
s. Enfin , il arrive à l’ancienne Ville 
Ardée , où fon pere Daunus fàifoit fa 
leure. . • 

Cependant Mézence , b à l’inftigation 
[upiter , vient prendre la place de Tur- 
au combat , & fejetter fur les Troyens 
nqueurs,6c triomphants. A fon appro- 
tous les Etruriens tournent contre luy 
1, 8c leur haine, & leurs armes. Mézen- 
-ft au milieu d’eux, comme un rocher * » 
vêaudeffus des dots. Exposé à la fureur • . 1 

vents, &^des eaux, il effuye, fans s’é- 
lder , tous les efforts , 8c toutes les mè- 
res du Ciel , &de la Mer. D’abord Mé- 
îce renverfê par terre Hébrus fils de 
>üchaon. Il luy donne pour compa- 
ras Latagus , & Palmus qui fuyoit de- 
ît lui. A l’égard de Latagus , il le fait 


fi Turnus n’arriva pas 
Mer jufqu’à Ardée , 
is à la Côte la plus yoi- 

Cc ne fut pas par con- 


[ fidérarion pour Mézehce-^ 
| que Jupiter l’incita à ve- 
nir combattre. Il amenoit 
par là cet impie à fa perte. 


1 
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Scd Latagurn faxo t atque Ingénu fragmitH 
rnontis 


• Occupât os faciemque adverfam : poplité 
, . P alrnurn *• • 

700 Succifo 'Vohi fegnem finit : arma que Laufi* 

% 

Donat habere humeris 3 &verticefigere cri fias, 

Necnon Èvantem Phrygium 3 Paridifqut 
Aimanta 

vsEqualem, comïtemqtte : ma qnem nofle Thea- 
no • 

Jn lucem genitori Amyco dédit > & face pre* 
gnant 

705. CiJJeis regina Parin créât : urbepaterna 

* - * * . 
Occubat •* ignarùtn Laurent habet or a ML 

rnanta. 


¥ 


* 


Ac velut ille canum worfa de montibus altis 

* * 

Attusaper multos V ’efalus qnem plnifer annoS 


a, Nous avons apporté l 
ailleurs la raifon ,*pour- 
quoy Hécube eut le nom 
rie Cijfeis, Où f^ait que 
lorfquelle portoit Pâlis 
dans Ton fein , elle s’ima- 


gina y porter un flambeau 
allumé. L'évenemenr ju- 
ftifia le préfage. Quelques- 
uns croyent neanmoins 
1 que I âris ne fut pas filj 
'd’Hécube , mais de Di? 




/„GoogIe 



w 


* 


Livre Dixie’me. • idjf 
du coup d’une grofle pierre qu’il • 
mce droit au milieu du vifage. Pour 
eus , il lui coupe le jaret , & le laifle fur 
re fans qu’il puifle fe rélever. Seulement 
dépoüille de Tes armes, il çn charge les 
les de Ton fils Laufus , &C luy mer le 
îede Palmus fur la tête. Il tourne de là 
courroux contre le Phrygien Evas , 5c 
re Mimas , qui fut le fidelle compa- 
i de Paris ,& du même âge que luy. En 
Theano fa mere le mit au monde , * la 
te nuit , qu’Hécube, a qui croyoit por- en f a ' n ^ e * 
n flambeau dans fon fein , fut mere de qu’elle a* 
s. Cependant celui-cy mourut* b dans 
itrie , & celui-là expira c fans gloire eus fo« 
ralie. Vous auriez pris alors Mézence, mary * 
un de ces vieux fangliers caché depuis 

leurs années dans les bois du Mont d 

* 


: , une autre femme 
iam Oi1%ttribue à 
ci le longe du flam- 
ardent,' 

Argile femble icy fai- 
ufion à la vanité, de 
ologie Judiciaire. Lgr 
e deux enfans , nez la 
: nuit ; fut fort iné- 

l y a dans le Texte , 
um Laurent habet o- 
imanta. Icy le mot 
um a la même force 
wum. En effet , dit 


Au!e Gelle ; le mot ignn- 
rus , fouvent chez les Au- 
teurs Latins ,a la fignifï- 
cation d 'ignotus. En voicy 
un exemple tiré d’Ovide. 
J-tmque aderatThefeusÿro- 
les ignare parenti. 

d Le Mont Véfule , Te- . 
fulus , que nous appelions 
aujourd'hui le Mont rifo, 
s.épire le Dauphiné du 
Piémont. Le Pô & la Du- 
rance y prennent leur 
fource. 

* 



Digitized by Google 



H 


no L’En EÏDE DE Virgile* 

« 

' Défendit t malt of que palus Laurentia , Sylva 


* * 


7 Io. Paflas arundinea : poflquam inter- retiaventum 
efl 3 . 

Sabflitit , infremuitqae ferox , & inhorrait ar- 
mas : 

Nec cuiquam irafci,propiufve accéder e virtuS , 
Sed jacalis tutifque precul clamoribus infant . 
Ille autem impavidas partes cunüatur in om ■? 

j 

715 • Dentibus infrendens décatit hafas* 

, ;«/?<* <?/ Me^entias ira s 

Non ulli ef animas flritto concurrereferro* 

Miflilibas longe &vaflo clamore lacejfant. 

Venerat atitiquis Coriti de finibas tfcron , 

7 10 * Grajas homo 3 infeflos linqaens profugus hyme* 
. naos. 

Hanc abi mifcentem long ç media agmina vi- 
dit 3 * 

Parpareum pinnis , & patta conjugis ojlro. 

1 

Jmpafias fabula alta leo cea fape peragraxs , 

« On lit dans le T«ite, 1 ]e n’ay pas crû qu’un San 
Sylva paflas Arundinea. Jglicr fcnourriftdeiofcauj 
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Livre Dixiî’m!. ifr ‘ 
le , ou fur les bords des marcts de Lau- 
où il s’eft nourri du gland, d’une * 
ide Forêt. Lorsqu'une meute de chiens 
dance du haut des Montagnes, & qu’il 
>it enfermé c^ns les toiles , il s’arrête > 
hérifle , il s’agîrc. Per forme n’ofe l’af- 
ir, & l’enferrer. On fe contente de luy 
r de loin quelques traits , &c de l’épou- 
er par des huées. Mais la bête fe tourne • 
dus cotez , fait ferme par tout , en mé- 
mt de fes longues deffenfes , & fecoüe 
raits qu’il a reçus. ^Ainfi nul de ceux, qui 
ent conçu une jufte haine contre Mè- 
re, n’a le courage de l’attaquer de près, 

: l’épée. On ne le combat que de loin, 

: des flcches, & par des cris. Certain Grec 
imé Acron,étoit venu de b Coryte à la * 
rre , & s’éroit enfüi d’Etrurie , fans 
ir épousé la fille qu’il avoit fiancée. Mo- 
re l’apperçut moiflonner fes Bataillons, 
e reconnut à la garniture de fon calque, 
leur de feu, & à l’habit d’écarlate, qu’il 
it reçu de fa maicrefle. Alors il parut 
blable à un lyon , qui prefle de la faim a 
»-temps rodé autour d’un partis. S’il voit 


» trundinea , eft pris 
jour inter fylvstm a- 
"mezm. C’eft à dir 
une Forcft humide > & 
e de rofeaux , telle 
t celle, qui croît pro- 


che d’un trareft. . 

b Coryte étoit une 
Ville d Etrurie. On croit 
que la Ville de Cortonc a 
été bâtie fur fes ruines. 
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( S uadet enim ve fana famés ) fi forte fugacem 

Conjpexit • capream , aut furgentem in cornu# 
cervurn » % 

Gaudet hians immane 3 comafque arrexit , & 
haret • . ' - 

Vifceribus fuper accumbens s lavit improba 
- ter 


Ora cruor : 

Sic mit in denfos alacer Mezentius hofieU 

• • 

730. Sternitur infelix Acron > & calcibus atram 

Tundit hurnum expirant f infrattaque tel# 
cmentat . . 

Atcjue idem fugientem baud efi dignatus 0 ro 4 
dem 

Sternere , nec jaftd cæcum dure eu f pi de val- 
nus 

Obvias adverfoque occurrit , feqtte viro vit 


72 j. Contulit : haudfurto rnelior 3 fed fort ib us ar-. 
mis. 

Tarn fuper abjeÜurn , pofito pede nixus, & ha* 

fiâ: 


9 


a C’eft ainlî que j’ay 
entendu ces ex prenions , 
Cscufn dare eufiide vttl 
nus. Ceft - à - dire , que 


Mézence eut pu percer 
d’un dard Orodes qui 
fuyoit j mais qu’il né vou- 
lut pas lny faire par der 

un 


+■ 


m 
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» Livre Dixiï’me. nj 
un chevreuil , ou un cerf portant fuperbe- 
, ment la têtey alors, ouvranr une large gueu- + 
le , il en témoigne fa joye *, il d relie Ion poil 
fur fes épaules y il s’acharne fur les entrail-» 
les de fa proye , & boit avidement le fang 
de la bête,qu’il a déchirée. C’eft ainlî que le 
courageux Mézence s’élance contre fes en- 
nemis. Il terraflc l’infortuné Acron , & le 
ljilfe fur l’arêne , frappant la terre de fes 
talons , & fouillant de fon fang fa lance 
fracafïee. Enfuite il voit Orodes luy tour- 
ner le dos. Il ne daigne pas frapper le fu- 
gitif par a derrière ; mais il le coupe , il fe 
préfente à lui de front, & le combat d’hom- 
me à homme. A la vérité Mézence n’êtoit 
pas plus b adroit qu’Orodes -, mais il étoit 
plus brave , & mieux armé. Le tenant donc 
abattu fous fes pieds, & le perçant de fat 
lance , camarades ! c s’écria-t-il , la meil- 


iiére une plave , que fon I voure , ou des armes que 
ennemi n’edt pas apper- jporroit Mézence. J'ay 


l 


t 1 /* 1**1 • J 

ûë. Mezence vouloit que I joint dans la T-radu&ioa 
a.vidtoire luy coûtâc un pics deux lignifications, en- 


combat. 

b Ces mots , Haud far- 
ta mtlior ,fed fortibus- ar- 
77) is, ont peut-être du^rap 
port à’ ce qui a précédé- 
Orode fçavoit mieux fuir 
& fe cacher , furt o melior. 


femble. 

e Icy les Manulcrits va», 
rient! Dans les uns on-lir , 
viris , dans les autres virh- 
J’ày choifi. cette dernicre. 
leçon , comme la plus vi-, 
ve. Mézence apolirophe 1 


A l’égard de fortibus ar. fes Soldats pour les encou* 
mis , on peut entendre , 1 rager, 
çcs paroles , ou de là bra- » 

Tom. FU * M 
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i!4 L’Ene? DE de Virgile; 

Pars belli haud temnenda r viri > jacet*alfti& . 
* Orodes ! 

Conclamant fociij latum paana fecuti. 

J lie autan expirons : nen me y quicumque es y 

inulto , . ' 

740 . Vittor t nec longum latabere. F te quoqm fat a 

Pro.jheElant paria > atque eadern mox arva te- 

nebis F . . 

jid quem fubridens mixta Adez^entuis ira . 

• * N une morere ! afi de me Divàm pater atque * 

heminnm Rex 

Vident! Hoc dicens 3 cduxit corpore telum* 

745 ♦ Olli dura qaies eculos & ferrent urget 

-4 . 

^ • Sommes , in ttemam clauduntur lamina noe 4 
tcm. 

Ceedicus Æcathoum obtruncat 3 Sacrator Hy± 
dajpen : 

fartheniumque Rapo K & pradurum viribut 
Orfen : 

Mejfapns ClomHmque , Lycaoniumque Eric * - 
une ' . v 

♦ -, 

tum Peana. A proprement 
parler , Pean lignifie un 
hymne en l’honneur d’A- 
pollon. H le prend encor* 
pour toute folie de chant,* 


. a Ces paroles font une 
Ironie. Orodes n avoit 
point fait paroître de va- 
leur. 

b Le Texte porte, La- 
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Livre Diïiï’m!. irf 
leure partie du combat eft gagnée. Le for- 
midable O rodes eft à bas. À ces mors, tou- 
te fa troupe fit un /'grand cri , 8c chanta \ 
victoire. Orodes expirant « lui fit enten- 
dre ces paroles. Mon vainqueur , quel qu’il 
foit , ne s’applaudira pas long-temps de ma 
défaite , 8c je feray bien- rôt vangé. c Ah! 
malheureux , tu fubiras un fort pareil , 8c 
dans peu tu feras étendu fur la même pouf- 
fiére que moy ! Alors Mézence mêlant à 
les paroles un ris plein d’amertume j. pour 
toy , tu meurs , lui dit • il ,* mais moy 
)e laide à Jupiter à régler mesdeftinées. Ii 
dit , puis il tira fa lance du corps d’ Orodes, 
qu’il avoir percé. Scs yeux furent appefan- 
tis fous un profond fommeil , 8c fe fermè- 
rent pour jamais à la lumière. On ne vit plus 
abrs que des majfacres, Cédique d (ionna la 
mort à Alcathous , Sacratorà Hydafpe, 

Rapon à Parthenius, 8c au valeureux Or- 
fes,MefTape$ Clonie, 8c au Lycaonien Ery- 

• * 

d’alîegrefle. tion à ceux dont les noms 

e Virgile plus d’une fois font Latins , comme Cæ- 
a fait prophétifer les mou. dicus , Sacratof » Rapo , 
rants. &c.&àceuxquilontfor- 

d On reproche icy à mcz du Grec, comme Al - 
Virgile de n’avoir pas mis cachous , Hydafpes , Par- 
afiez de différence entre thénius , &c. On. trouvera * 

ceux du parti Troyen, & qu’il n’y a point de con- 
ceux du parti Latin, qui fufion. C’ell une preuve 
périrent dans ce combat, que la langue Troyennÿ ♦ 

On n’a qu’à faire ’Wten- 1 ejoit tirée du Grec. 

K ij * 
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750 » Ilium 3 in f remis equi lapfn tellure jacentem. 

Hune y peditern pedes. Et Lycius proceJferaF 
-Agis , » 

- Quern tamen haud expert V alerus virtutïs a- 
vitdt 

Hejicit j Atronium Salins ; Saliumqne Neal 
ces y • 

Injîgnis jacula <jr longe f aile nte fagitta. 

♦ 

■1 5 5 * J arn gravis aquabat lutins, & rnutuâ Aiavorï 

t 4 0 * 

Eunera : çœdtbant , pariterque ruebant 3 


Vitlores ,vitlique , neque his fuaa nota , nequo 

illis. • * 

Hii 3- J avis in tetUs, iranu rniferantur inanern 

% 

Amborum , & tantos merratibus ejfe labores „~ 
7<5'©. Hwe Venus y hinc contra jpeüat Saturnin lu* 
no% 


Fallida Tijîphone media inter mïUia ftvit. 

At vero ingentem quatiens Aiez.entius haftam 
Turbidus ingreditur cafnpo : qudrn xnagnus O- 
rion y 


a H eft icy fait mention Abattent far la terre ; les 
4’un Valerus.en faveur de J Dieux ont pitié de leur fo- 
l’ill*ftrc famille Yale- J lie. Eaut-il femaffacrer. 


ria. 

b Cet endroit renferme 
roc morale fort faine. 
Tandis que les hommes £e 


pour des intérêts fouvenr 
frivoles } 

c La defeription quefait 
isy Virgile d’Gripn , a été 



■- Livre Dixième. ttj 
tere. Le premier fut tué après une chûtey 
de cheval , l’autre après avoir combattu à 
pie j contre Meflape aufîi à pié. Le Lycien 
Agis s’avançoit contre MelTape, mais Va- 
JeruS a heritier du courage de fes Ancct’re?, 
le prévint & l’étendit par terre. Atrônie . 
péric de la main de Salie , & Salie de la 
main deNéalque ; ce Guerrier habile à tirer 
de Parc. Déjà le fort du combat êcoit égal 
entre les deux Gamps. Tantôt vainqueurs ,* 
tantôt vaincus , ils donnoient la mort, & la 
recevoient. Des deux cotez onignoroitl'a 
fuite. Cependant les Dieux alfemblez dans 
le Palais de Jupirer, avoient pitié de la coy 
1ère vainc de l’un ôt de Pautre parti , &C 
voyoient , avec b compafîîon , les maux que 
les hommes fe faifoient entre eux. Venus jet- 
toit des yeux favorables fur une armée , 8£* 
Junon fur Pautre; tandis que la cruelle Ty- 
fiphone exerçoit également *fes foreurs, au 
milieu des nombreux Bataillons. 

Pour lors le furieux Mezence retourne 
encore au champ de Bataille, arme d’une 
lourde javeline. Il paronToit aufli grand r 
ou que le figne c d’Orion lorfqu’U va fe' 

prife diverfernent par les lie pouvoir de mar^Her , à 
interprètes. Les uns veu- pié fec , fur les eaux de la 
lent qu'elle tombe fur O Mer. J’ây cru qu’il s’agîc 
lion, avant qu’il fut tranf 'icy du ligne d'Orion à Ion 
porte au Ciel. La Fable ,couch r , & la comparai* 
raconte de lui , qu’il re- , fon en a glus de nobleUe» 
de Neptune fon pere , y 
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* m 

Cutn pedes incedit me dû per rnaxima N ern 

Stagna y viam fcindens t humero fupereminet un- 
7 das; 

Aut fummis referens annofam montibus or - 
ntim , 

Jngrediturque folo , & cap ut inter nubila COTt-, 
dit. 

Talis fe vaftis infert Mez.mius armis. 

+Huic contra tÆneas jpecttlatus in agm'melon-e 


g 0 y 

> 7 °* Qbvius ire parut. Manet imperterritus ïlle 3 


Hofiem magnanimum opperiens y & mole fua 
ftat " . 

Atque oculis Jpatium emenfus quantum Jatii 
hajhe : 

.J) extra fnihi Deus y & telurn , quod mîjfile lia 
br° > . . ' , 

N une adftnt ! E'oveo pradonis corpore raptif 


*775. Indutum Jpoliis ipfum te , Laufé trop aura 

tÆnea! Dixit : Jiÿdentemque eminus hajlam 

•Jecit : at ilia volans clypeo efiexcujfa 3 procul -, 
que * 

Egregium Anthorcm lattis inter & iliafîgit 9 


a II y a dans le Texte , 
Jkf nie fi 4* ftat. C’eft que 
Mézence éroit déjà vieux 
Sc pelant. Ainû il attend 


fon ennemi , fans l’aller 
chercher’ 

b Le cara&érc de Mé- 
zence fe foûtient icy. Vit* 


t 
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fcôucber dans le fein des eaux , 8c qu’à de- 
mi plongé dans la mer , il montre encore 
fes larges épaules ; ou qu’un vieux orme 
crû fur le haut d’une montagne. Ses racines 
pénétrent bien avant dans la terre , & fa 
cime s’élève jufqu’aux ntics. Tel paroilfoic 
Mczence fous les armes. Enée qui l’apper- 
coit,. environné d’une troupe des liens; le 
prépare à l’attaquer. Mézence fans s’épou- 
vanter, attend fon ennemi de a pié ferme » 
puis ayant méfuré des yeux , jufqu’où pou- 
voir porter là javeline ; mon bras , dit-il , 8c 
le dard que je vas lancer , font les b feuls 
Dieux que j’invoque. C’elï à eux à me se- 
courir. Je te fais vœu , mon fils c Laufus t 
que quand j’auray dépoiiillé l’ufurpateur 
Enée de fes a*mes, je t’en revêteray poutme 
fervir de' trophée. A ces mots , il lance de 
loin fon javelot. ■ Le trait fifle en volant , 
mais fepoufie par le bouclier cKEnée, il va 
frapper, allez loin de là, Anrhores, entre 

les côtes , 8c les inteftins. Anthores avpifi 

• 


gile l’a toûjonrs reprefen- 
lé comme un impie , Con- 
temptorque Deum Mezen 
tins. Il ne reconnoîr point 
d’autres Dieux que fa va- 
leur. Audi fuccomb&-t<il 
fous lôn adverfaire. 

c Enée avoir voué un 
trophée au Dieu Mars. 
Mézençe adrelfe fon vau 


à Laufus fon fils. C’étoit 
un chêne qu’on revêcoit de 
la dépouille d’un ennemi. 
C’eft Laufus qu’il revête- 
ra des dépouilles d’Enée , 
qu’il a appelle ufurpateur, 
parce qu’il vient s’empa- 
rer du bien , & du Trône 
de Latiauj. 


\ 


« 
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Herculis Anthorem comitem , qui mtjfus ab 
Argis 

*^8o. H&ferat Evandro , atque Itald confédéral ur* 
be. 

S ternit ur in f dix alicno vaincre 3 codumqur 

- * • 

Ajpicit , & dulces moriens remini f dtur Argosi 

Tarn plus ^Æneas haflarn jacit : ilia per or~ 
écrn 

fy£re cavirn tripüci y per ligneaferga 3 tribuf-. 
que 

f?8f. Tranfiit intcxtum tattris opus : imaque fedit 

Ingaine 3 fed vires haud pertulit • Ocias cnferrt 


c Æneas y vifo Tyrrheni fanguine Utas , 

Eripit a femme y & trepidanti fyvidus inftat* 
Jngemuit cari graviter genitoris amore , 

J CQ* Vt vïdit , Laafus -, lacrym&que ptr or a volute. 
Hic mortis dura caftan , maque optimafafta s 
Si qua fidem tanto efi operi latura vetaftas t 
Non equidem x ncc te juvenis rnemorande 3 fi - 
ïcbo l • 


«Virgile mêle du fen- | portent , per linea tergttc. 
ciment par tout. Celuy 1 Scryius autorife cette k- 
d’ Aurores mourant eft na l çon , & prétend qu’on é- 
turel. Il regrette de ne pas jtcndoit une étoile fur les 
mourir dans fon pays , & l boucliers , pour y peindre 
de l’avoir quitté, pour ve- les fymboles des- Guer- 
nir expirer dans une terre riers. Il ledit fans preuve, 
étrangère. * Un grand nombre de Ma- r 

é-Icy to utes les éditions nufcrits porte , lignea. En 


/ > 



Livre Dixie'me.’ iiï 

été î’un des compagnons qu’Hercule avoic 
amené d’Argos avec lui. Il s’étoit arraché 
à Evandre , & érabli à Pallanrée en Italie. 

Il fuccombefous le coup , qui n’avoir pas 
été lancé contre lui. Mourant ,il regarde le 
Ciel y &c a regrette fa chere patrie. Enée 
darde à Ton tour une javeline. Elle perce les 
trois placques d’airain, les cuirs en trois dou- 
bles , b & le bois du bouclier de Mézence , 
puis elle lui donne dans l’ainejmais manque 
de force, elle ne pénétra pas bien avant. A 
l’inftant Enée, lorfqu’il vit couler le farig de 
fon adverfaire , tire c l’épée * & vole pour 
l’en frapper. Laufus qui vit fon pereblefie, e *^“ 
plein de tendrefle pour lui, finipire, & ré- A Ion câ- 
pand des pleurs. Jeune héros, fi la poftéritc tc * 
veut bien m’en croire, elle trouvera dans cet 
ouvrage, le récit de tes exploits, de ton mé- 
rite , & de ta mort ! En effet Mézence hors 
de combat, & dont la playe n’étoit point 
bandée,fe retiroit au petit pas, & à reculons. 


effet , les boucliers étoient 
d’ordinaire de bois , qu’on 
couvroit de cuir & d’ai 
rain. Ahfi Virgile a dit 
en parlant d’un bouclier, 
Fijfo tranfit pricorditt li- 
Z»o. 

c Le Pocte , en parlant 
de l’épée d’Enée , dit qu’- 
elle pendoic fur fa cuiiïe , 
de fc fert de cette expref- 

Tom. VI» 


ûon , félon les éditions , 
Eripit à fetnort. Les plus 
vieux Mauufcrits portent , 
a femin t. D’ailleurs les 
anciens Grammairiens li- 
foient , * ftmine , & ci- 
:ent ce Vers de Virgile fur 

I ce pié là. C’eft ce qui m’a 
autorisé à faire le change- 
ment. 

> L 
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J lie pedem referens , & inutilis , inqae ligatuf 

Ce débat , clypeoque inlmicum haflile trahebat : 

P rompit javenis 3 fefeque immifcuit armis, 

Jamque ajf argent is dcxtr*, plagamqae ferentit 

t Ænetfabüt macronem : ïpfumqae morandê 

Safiinait : focii magno clamore fe quant ar y 

8 oo. Dam genitor nati f arrnd protcttus abiret : 

Telaque conj icittnt.proturbantque eminas ho/lcr, t» 
Mijftlibus : farit tÆneas , tettafque tenetfe. 
Ac velat > effasâ fi quando grandine nimbi , 
Précipitant, omnit campis diffagit arator y 

goJ Omnit & agricola , & tnt à latet arce viator , 

Aat amnis ripis , aat alu fornice faxi , 

Dam plaît in terris , at pojfint , [oie redafto , 

Exercere diem : fie obratas undique telis 
tÆneas 3 nuber/t belli , dam detonet , ornnem 
g io. Saftinet , & Laafarn increpitat , Laafoqaemi • 
natar. 

a Ces courtes paroles , reur , mais il n’en eft pal 
Tarit Æneas , teftrtfqu. -.noins fa^e- Il fe tient à 
tsriet fe font u i beau couvert fous fon bouclier , 
carattétc. Enéc cft en fu- tandis que la grêle de Eé- 




Livre Dixie’me. il$ 
traînât avec foi le javelot qui l’avoit atteint. 

§ A l’inftanr,fon filsquirte ion rang,& prend 
la placedefon pcre.ll s’expofe au coup d’E- 
née, qui déjà avoit le bras levé, le pare,& le 
rend inutile. Sa troupe poulTe un grand cri, 
tandis que le fils couvre Ton pere du bou- 
clier , & qu’il luy donne le temps de fe re- 
tirer. Cependant les Rutules lancent des 
flèches, & tâchent d’éloigner Enée à force 
de traits. Celui-cy n’en eft que plus furieux; 
a mais il fe met à couvert fous fon bou- 
clier. C’eft ainfî que quand une pluye mêlée 
de grêle vient à tomber, les laboureurs, 8C 
rous ceux qui cultivent la terre , abandon- 
nent la plaine. Le voyageur cherche b un 
abri, tantôt fous les bords efcarpez d’un Fleu- 
ve, tantôt dans les voûtes d’une grotte, pour 
laifiTer palier l’orage, &c pour être en état de 
profiter du beau temps , quand le Soleil au- 
ra reparu. Telle eft la précaution d’Enée , 
accablé de flèches de toutes parts, il en foû- 
tient la nuée , & il attend que l’orage de la 
Guerre ait celle. Cependant il ménace a 
Laufus,& le réprimandé tout à la fois. Jeune 


ches dure. 

b On lit icy Tutâ lata 
Arce viator.. Ce mot arx , 
lignifie icy un abri, & non 
pas une Citadelle. Il eft ti 
xè du Verbe arceo. 

c Les menaces d’Enée 


font icy l’effet de fa com- 
paflion pour un f> jeune 
Guerrier. Il ne longe qu’à 
!uy fauver la vie , & qu’à 
l’écarter d’un combat iné- 
gal. 
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i Qui monture riiis ? majoraque viribus audesy? ^ 

Fallit.te incauturn pie tas tua. Ne c minus ille 

Exultât dernens : fieva jamque altius ira 

Dardanio fur gunt duftori , extremaque Laufo 

815. Parta fila le gunt. Palidum namque exigit en - 
fem 

Per medium tÆneas juvenem J Mimique re~ 

condit. • 

Tranfiit & parmam mucro , levia arma mina- 

cis j 

Et tunicam J molli mattr quarts neverat auro : 

implevitque finum fan guis : tum vit a per au- 
ras 

S*o. C once fit mafia ad mânes y corpufque reliquit. 

At vero ut vultum vidit morientis & ora , 

Ora modis Ançhifiades pallentia miris : 

Ingemuit miferans graviter 3 dextramque te - 
tendit ; 

• * * • 

Et mentem patria fubiit pietatis imago. 

9 2;. Qîfid Mi tiunc t miferande puer , pro laudibus 

W*> ' 

* Comme il y avofr quel - 1 Enée , de donner la more 
que chofe d’odieux pour'* un fi jeune Prince, ie 
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Guerrier 3 lui dit-il > pourquoi 8. vous ex-' 

- pofez-vous à une mort prochaine? Ce que 
vous tentez eft audeflus de vos forces. Trop 
de piété pour vôtre pere, vous fait prendre 
lin mauvais parti. Laufus n’en eft pas moins 
fier , ni moins avide du combat. Par là le 
courroux du T royen s’augmente, & les Par- '' 
ques a filent les derniers momens de Lau- 
fus. En effet , Enée Iuy paffe fon épée rou- 
te entière à travers le corps , après avoir per- 
cé fon b léger bouclier , trop foible défen- 
fe pour un air fi menaçant , & fon habit 
de fil d’or „ que fii mere avoir travaillé de fts 
mains. Le fang coule fur fon fein y fon ame 
quitte fon corps , & s’envoile, pour defcen- 
dre aux Enfers. Quand Enée eut vû le vir 
fage du mourant , & cette pâleur qui le dé- 
figuroit , la compaflïon lui fit pouffer des 
foûpirs. Il lui tendit la main, au fouvenir g 
de la piété qu’il avoir luy - même' exercée 
envers fon Pcre. Jeune & malheureux Prin- 
ce, lui dit-il, quelle récompenfe peut vous 


■ n 

Poëtc la détourne fur les 
Parques , ou fur les De- 
vins.- > 

h Le - mot parma , ne 
veut pas dire un petit bou- 
clier , & fort court. C’é- 
toit un bouclier leger , 
quoyqu’il fût grand. On 
remporta Laufus dans le 


fien , Lttufum fuper etrnut 
fer e tant. 

c Enée fi pieux envers 
fonpere , ne pouvoir man- 
quer d’être fenfible à la 
tendreffe généreufe dé 
Laufus qui s’étoit expo- 
sé à la mort , pour fauver 
le fien. 

L » •• 

il) 
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Quid plus tÆneas tanta dabit indole dignum P 
.Arma t quibus Ut a tus , habe tua : te que par en- 
turn 

Adanibus, & cineri,Ji qua cft ea cura, remitto. 
Hoc turnen infelix miferam folabere mortem : 

® 3 °* t Ænea rnagni dcxtrd cadis.Jncrepat ultra 
Cunflantes focios , & terra fublevat ipfum ; 
Sanguine turpantem comptas de more capillos . 

Jnterea genitor Tyberiniyad fluminis un dam y 
Vaincra Jtccabat lymphis , corpufque levabat 

«H- Arboris acclinis trunco. Procul area ramis 

JDependet galea , & prato gravia arma quief- 
cunt, • • ' • 

S tant lefli circum juvenes. Jpfe agcr> anh élans 

/j , g I 

Colla fovet 9 fufits propexam in pt flore bar * 
barn. 

Ad ult a Jiiper Laufo rogltat : multofque remit - 
tit 

«40. Qui revoeent , motjlique ferant mandata par en» 
fis. 

At Laufum Jocii exanimum fuper arma fcre- 
bant 

Fientes 3 ingentem , atque ingenti vulnere vie* 
tum. 

Agnovit longe gémit um prafaga rnali mens % , 

a Les Anciens avoient iC’étoit parmi eux une 
attache de la gloire à mou I confolatioft pour l’autre 
rir d’une main iiluftic J vie II eft vray <juc ecctC 


» 


Digitized by Google 



L iv M D i x i e\m e. ; t hj. 

I Jonner Enée, pour honorer tant de vertus, 
jointes à un fi beau naturel. Je vous rends 
vos armes, qui firent toutes vos dt lices , ôc 
fi vous êtes fenfible à ce bienfait je vous 
renvoyé pour être réuni aux Mânes , & aux 
cendres de vos Ancêtres. Du moins dans 
vôtre malheur , vous aurez la conlolation 
d’expirer fous les coups du grand a Enée. 

A ces mots , il reproche aux Compagnons 
x . du mort, leur lenteur à le remporter, éc luy 
même 5 il releve ce Prince, qui de fon fang 
fotiilloit fa chevelure, dont il avoir eu tant 
de loin. 

Tandis que Laufus expire, Mézence Iavofc 
fa playe' dans l’eau du Tybre, & ledosap» 
puÿé contre un arbre , il reprenoit des for- 
ces. Près de lui fon cafque étoit pendu aune 
branche , & le refte de fes armes étoit éten-« 
du fur le pré. Environné d’une troupe de 
jeune gens de fa fuire j il repofoit fa tête en 
la baillant, & tailloir pendre fa longue bar- 
be julques fur fa poitrine. Il s’informoità 
tout moment de fon fils, & lui envoyoiç 
• des gens pour le rappeller , & pour lui por- 
ter l’ordre de fon retour. Mais déjà on rem- 
portoit le brave Laufus fans vie, fur fon bou- génépi* 
clier , * & l’on remplifibit l’air de fanglots. fement 
Mézence tira un fâcheux préfage des gé- 

' play* 

vanterie n’Enée , n’cft pas n’en étoient pas offririez glorieu- 
rie nos mœ ;rs. Eile étoit comme nous le fornmes. tc « 
ordinaire aux Ane irnsj qui , 

L iiij 
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**8 L’ E N e ïd e de Virgile. 

Caniciem multo déformât pulvere J & ambas 

Ad calum tendit p aimas 3 & corpore inharet.' 

Tant an e me tenwt vivendi 3 nate 3 voluptas i 

v 1 '• 

'Ut pro me hofiili paterer fuccedere dextra 

Quem gentil ? titane h<tc gerùtor per v nlner A 
fervor , 

Morte tua, vivens ? loeu ! nunc mifero mihi de - 
mtm 

8)0* Exilium infelix , nunc altc vulrns adaüum! 

Idem ego , nate , tuutn maculavi crimine no* 

• » 

mcn y 

j t 

Vulfus ob invidiam folio, fceptrifque pat émis. 

Debueram patria pænas , odiifque meorum 

Omnes per mortes anirnamfontem ipfe dedijfe / 

8)5» Nunc vivo , neque adhuc homines lucemque re- 
linquo ? r 

Sed linquam. Simul hac diccns attolüt in a* 
grum 

S e fémur : & , quamquam vis alto vulnere 
tardât , 

Haud dejeflus equum duci jubet.Hoc decus illi é 


roogle : 
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hiifleraens qu’il entendoir. 11 fe couvrit 4 
la tête de poufliére, & levant les mains au 
Ciel , il fe jetta fur Laufus à corps perdu* 
Faut-il , hclas ! que l’amour de la vie , s’é- 
cria-t-il ,. m’ait ooligé de permettre à mon 
fils ; b mon cher fils , de s’expofer pour moi 
aux armes de l’ennemi ! Cher Laulus , faut- 
il que par ta mort tu conferves mes jours* Je 
ne vis helas , qu’au dépens de ta vie l Au 1 * 
jourd’huy feulement , je fens toute l’hor- 
reur de mon exil , & la playe s’en fait pro- 
fondement fentir à mon cœur. C’eftmoy, 
mon fils, c’eft moy j qui ay répandu l’in- 
famie fur ton nom, en méritant d’être chaf- 
sé de mon pays , & du Trône de mes Peres ! 
N’aurois-je pas dû fatisfâire, de mon fang, 
à la vengeance de mes fujets, &vidtimede 
la haine publique , expier mes crimes par 
ma mort ? Quoy je vis encore .? Quoy je n’ay 
point quitté le séjour des mortels , &c re- 
noncé à la lumière i Allons- y renoncer! 
A ces mors , il fe lève fur fa cuifle bleffée , 
& quoique la profondeur de fa playe eût dû. 
l’arrêter , il ordonne qu’on luy amène fon 


4 Dans toutes les édi- 
tions , on lit , immundo 
fulver ». L’cxpreflion ^eft 
belle , mais enfin tous les 
Manufcrits , qu’avoit lus 
Pierius , portent, Multo 
f Hiver e, C’cft fur ce pié là 


que je repréfente le Tex- 
te. 

b Dans l’affli&ion , Iej 
plus grands fcélérats rap- 
pellent le fouvenir de leurs 
crimes , & ils en fout.to.un 
che*, 
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Hoc folamen erat -, belhs hoc vittor abibat 

Itfo. Omnibus : alloquitur mcerentem , & t ali b us irt* 

' fit- 

m 

Rhœbe ! diu y res fi qua diu mortalibus alla efl, 

Viximus ! aut ho die viiïor Jpolia ilia cruenta , 

JEt caput vÆnea référés > Laufique dolorum 

yitor eris mecum , aur,aperit fi nulla viam viSj 

l'i- Occumbes pariter; neque enim , fortiffime } cre* 
do . - 

Jaffa aliéna pati y & dominos dignabere TetH 
cros* 

Dixit : & exceptai ter go con facta locavit 

Mcmbra manu [que ambas jacuhs oneravit- 

acutis : 

C Ære caput fui gens , crifiâque hirfutus e qu'ma v 

9yo. Sic curfwn in medios r api du s dédit. tÆfiuat 
ingens 

Jmo in corde pudor y mixtoqueinfania luÜu > 

JEt furiis agitatus amor -, &confciavirtus. 

m 

a Virgile a peint dans! mes d’une valeur féroce, 
Mézencc?un de ces hom- ^ui a’oot prefquc de corn- 
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tlievaï. Ce cheval faifoit toute fa joye , a, 

& toute fa gloire. Par Ton moyen , il étoic 
forti vainqueur de tous les combats. Il par- 
le donc de la forte à ce fuperbe animal , qui 
fembloic b partager la douleur de fon maî- 
tre. Mon pauvre io. c Rhebus, mes jours 
ont allez duré , fi pourtant il eft quelque 
chofe de durable icy bas ! Ou bien tu rap- 
porteras aujourd’hui la tête d’Enée , & les 
dépouilles tachées de fon fang, & ru van- 
geras avec moy la mort de mon fils*, au fi , 
par la force , je ne puis m’ouvrir les voyes 
de la vengeance , tu mourras avec moy! Car 
enfin Jtu n’es pas allez lâche, pour fubir le 
joug de l’étranger , & pour devenir l’efcla- 
ve desTroyens. Ainfi parla Mézence, & à 
l’inftant il monta le cheval de Bataille , qui 
avoit coutume de le porter. Il chargea fes 
mains de dards , prit fur fa tête fon cafque* 
qui, pour toute garniture, n’avoic qu’une 
ueüe de cheval ; puiscourrant à toute bri- 
e , il fend les Bataillons. La honte, la dou- 
leur , l’amour de fon fils , & fa propre va- 

merce qu’avec leurs che- 
vaux, & qui en font gloire. 

b On a fouvent remar- 
qué que les chevaux & les 
chiens Tentent la douleur trémoujfe ou je tri agite. 
de leurs mai: res. Les An Ces mouvemens font pro- 
ciens croyoient qu’ils a- près des bons chevaux, 
veient le don de préfentiri Voyez icy la 10. Note Cri- 
l’ivenir. . 

t 


c Le mot Rhébus , eft 
tiré du mot Grec ps'ifa , 
qui fignifie en Latin , ?«»- 
co , & en François , je me 
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j4tqiic hic vÆnean magna ter voce vocavit ■». 
tÆneas agnovit eum 3 Ittufque precatur. 

* 75 • Sic pater ille Deum faciat ! fie ait ut 4 polio ; 
Jncipias conferre manum ! 

_ Tantum effatus y & infefâ fubit obvias haflâ m 

i • 

Ille autem : Quid me erepto ,f*vijfme ! nato 

t t 

Terres ? haeyia folafuit , c/ un perdere pojfes J 

S 8 o. Nec mortem horremus nec Divûm p animas 
alli. 

De fine , nam venio montants ,& h te tibi porta 

Dona prias. Dixit , ttlumque intorft in ho - 
fl cm s 

• . J 

Inde aliud faper * at que aliad yfigitque , volât- 

CjHB , • i 

Ingenti gyre : fed fuflinet aureas urnbo . 

^ Ter circum aflante nltvos equitavit in orbes , 

\ . 

' \ 

Tela manu jaciens rter fecum Troius héros 

f f . . . ‘ > 

a J ai arrangé de fuite , »;la Tradu&ion , les divers 
pour donner de la grâce à I {çfltimens de furpüj ? qui i. 


Di( 
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leur l’agitent a le troublent , le rendent 
furieux 8c infensé. Il appelle donc trois fois 
Enée à haute voix. Enée l'entend, 8c ravi 
de joye , il fait cette courte b prière. Plaifc 
au Pere des Dieux, 8c au puiflant Apollon, 
que Mézence c lance le premier trait ! Il > 
dit^ 8c la javeline à la main , il vient fe pre- 
fenter à fon ennemi. En vain , lui dit Mé- 
zence i tu crois m’épouvanter , cruel ! après 
în’avoir enlevé mon fils. C!étoit là le feul 
coup dont tu pouvois me percer. Après l’a- 
voir perdu > je ne crains plus la mort, 8c je 
détefte tous les Dieux. Celle de me mcna r 
cer , d je ne viens icy que pour perdre la vie. 
Mais , tiens, reçois le préfent que je t’en- 
voye , avant que de mourir. Il parloir en- 
core , lorfqu’il lança un dard contre Enée. 
Celui-cy eft fuivi d’un fécond, & puis d’un 
troiliéme. Enfuite il décrit, en caracollant, 
de grands cercles autour de fon advcrfairc. 
Enée reçoit tous ces traits dans fon bou- 
clier. Trois fois Mézence , fans cefler de 

. N 

* 

troublèrent le cœur de gc.datis ces fortes de com- 
Mézence. bacs , à 1’aiffer fon ennemi 

b Cette prière d’Enéc lancer le premier fon dard, 
aux Dieux , fait un con- d Icy toutes les éditions 
trafte avec l’impiété de portent , /dm venio mori - 
Mézence, qui ne recpnnoît I turus. j’ay fuivi les Ma- 
point d’autre Divinité qus j nuferits , & j’ay rétabli , 
fon bras. 1 nam venio, &c. 

f ,11 y ayoit de l’avanca- | 
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» i f ■ • 1 * ’ • 

Immanent arato circumfert tegminc fylvam, 

Inde ubi tôt traxijfe moras for Jpicula taiet 

Vellere s & urgetur pugna congrejfus iniqud : 

£$0. Multamovens anirno , jam tandem ernmpit,& 
inter ’ 

Bcllatoris equi cava tempora conjicit hajlam . 

7V/;> y* arreüttm quadriges , calcibus au» 
ras 

Verberat , efufumque e quitem fuper ipfe fe» 

CUtHS 

Implicat , ejeiïoque incumbit cernuus artno +. 

H S - Clamore incendunt ceelum Tre'éfque^Lat inique, 

Advolat tÆ/ieas tVagîndque eripit enfem : 

Et fup er h te. Vbi mnc Mezentius acer , & 
■ • ilu 

Effera vis animi ? Contra Tyrrhenus , ut aurai 

Sujpiciens haufit cœlum , mentemque recepit : 
ÿOO. Hojiis arnare ,quid increpitas 3 mortemque mi » 
naris ? 


a J’ay été oblige de pa 
raphraler cet endroic dif 
ficilc à entendre , Ter cir- 
cum adftantem Uvofque 
tquitavit in orbes. C’eft 
à dire , que Mezence vol 
tigeoit fur fa gauche , au- 
four d’EnCe, pour le pren- 1 


dre à droite , oi\ il n’étoit 
pas couvert du bouclier, 
j qu’on ne portoit qu’à la 
Imain gauche. 

[ b 11 a falu encore icy ufer 
«le paraphrase , pour faire 
entendre ces expreflâons , 
Ter [tcum Troius héros 
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lancer des dards , s’éforce,en tournante fur 
la gauche, de gagner la droite de fon en- 
nemi; 8c trois fois Enée,mélurant Tes mou- 
vemens fur les fiens , b lui préfente fon bou- 
clier tout berifîc de traits. Enfin quand il 
fut las de parer toujours fans combattre, 8c 
d’avoir tant de traits à arracher , lorfqu’ii 
fe vit prelTé par un ennemi à cheval , con- 
tre qui il combattoit à pié avec défavanta- 
ge : après s’être recueilli un moment , il at- 
taque à fon tour , 8c lance un javelot droit 
dans le front du cheval. A l’inftant il fe ca- 
bra; puis en fc rabattant, il fit cent rua- 
des. Enfin tombant c la rête la première fut 
fon cavalier renversé , il le foule de l’é- 
paule, 8c l’embaralTc. Alors les Troyens 8c 
les Latins remplirent le Ciel de leurs cris. 
Enée vole à fon adverfaire , met l’cpée à la 
main , 8c lui tient ce langage. Qu’eft deve- 
nu ce fier Mézence , fi plein d’une valeur 
brutale ? A fon tour Mézence , lorfqu’il 
commença de refpirer , 8c qu’il fe fut un peu 
remis de fa chute ; cruel ennemi ! dit-il , à 
quoy bon m’infulter , & pourquoy fufpen- 


tmmnntm arnto cirtum- 
fert termine fylvam. C’eP 
à dire , que le Troye 
tourne toujours fon bnu 
dier , chargé d’une forefl 
de dards , pour le préfen- 
ter à fon ênnemi , qui le 
veut prendre du côte 


dioit. 

c Le mot cerntius , mar- 
que la (uuation que prit le 
cheval dans fa chute. Il 
omba la tête la première, 
j peu pies comme quand 
on fe profterne à terre, par 
une profonde inclination. 
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XSullum in cade nef as , «fc y?c ad pralia veni , 

Nec tecum meus bac pepigit mihi fœdera Lan- 
fus. • 

*Vnnm hoc, per, Ji qua eflviftis venia hoflibuS a 
oro : 

Corpus humo patiare tegi. Scio acerba meorum 
505. Circumfiare odia ■: hune , oro, défende furorem. 

Et me conforter» nati concédé fepulcro. 

Hac loquitur , juguloque haud infeius accipit 
enfem , 

'Undantique animam diffundit in arma cruore . 

a II femble qu’Enée ^it I frapper , queMézcnc luy 

attendu , avant que de • demandât la vie. 
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dre a le coup , qui doit finir mes jours » 
Frappe , tu le peux fans crime. Je ne fuis 
pas venu au combat pour te demander la vie;. 
& mon fils Laufus , n a point fait fur cela 
de pa&e avec to y. Je ne te demande qu’une 
grâce , fi ru peux en accorder à un ennemi 
vaincu -, c’eft que tu accordes la sépulture 
à mbn corps. Je fçai b que la haine de mon 
peuple iroit à le mettre en pièces. Préfer- 
ve-moi de leur fureur , & permets qu’on 
m’enferme au même tombeau que mon fils. 
A ces mots , il préfente de luy-même la 
gorge à fon ennemi , & fon ameforcie avec 
fon fang , coule fur fon bouclier. 

b C’eft moins par un pulture , que pour êter £ 
motif de religion , quejfes fujets le plaifir de fe 
Mézence demande la fé- vanger fur fon corps. 



r#w. vi. 
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NOTES CRITICLUES 


, E T 

DISSERTATIONS 

SUR LE DIXIE'ME LIVRE 


DE L'ENEIDE, 


i. E p e n d A N T les fortes du P Mais 
que Jupiter , &c. Le mot omnipotent 
tis Olympi , a beaucoup tourmenté les In- 
terprètes. Plusieurs l’ont profcrit du Vers 
où il eft inféré. On l’a changé, les uns en 
emnipatentis , les autres en omniparentis. Les 
premiers , parce que l’Olympe eft de tous 
cotez découvert à nos yeux. Les féconds , 
parce que le Ciel, par fes influences", eft la 
caufe de toutes les productions qui fe font 
fur la Terre. Il n’y a qu’un obftacle à c es" 
changemens ; c’cft que tous les Manuf- 
crirs, fans exception , portent omnipotentis. 
On a poufle le rafinement de la critique 
plus loin. En lai (Tant omnipotentis e.n fapla- 


Not. et Diss. sur Ié X. Liv.de l’En. 13$ 
ce j on a changé Olympia les uns en Olympia , 
les autres en Olympii. En réduifant lesdeux 
i j y en un feul , comme il arrive fouvent , 
il reliera Olympt, Ceux qui font pour 
Olympia , en font un adjeélif ; qui Ce rap- 
porte à Domus. Ils prétendent que le 
Vers eft Daétilique. Ceux qui font pour 
Olywpij , en font un nom de Jupirer , $£ • 
veulent que le fens du Texte loir, que U 
maifon du tout-puijfant Olympien s* ouvrit . Le 
même inconvénient Ce trouve dans la con- 
je&ure de ceux-cy que dans celle des pre- 
miers. Ils manquent également d’autorité. 
Nul Manufcrit ne fait lire ni Olympia ni O- 
lympii . Pour nous, fans avoir recours à tou- 
tes ces fineftes , nous confervons le Vers, 
comme il fe trouve dans rous les Manus- 
crits , & dans toutes les éditions moder- 
nes. Nous croyons que l’épithete , omnipo- 
tentis , n’a été jointe avec Olympi , que par la 
licence qu’ont les Portes , de tranfporter 
aux maifons, les attributs de ceux qui les ha- 
bitent. Ainfi on diroir , siHgufta domus , en 
parlant du Palais des Rois , ou des Empe- 
reurs 3 & feelerata domus t efi parlant de la 
maifon d’un fcélérar. L’Olympe eft donc 
appellé tout-puijfant , parce qu’il eft l’habi- 
tation du Dieu tout- puiftant. 

2 • Les Dieux prirent place dans un appar- 
tement , &c. Une aflemblée toute entière de 
Dieux , nous donne occafion de parler des 
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Divinirez de l'Antiquité , par rapport air 
Poëme épique, A confidérer les rôles qu’- 
Homcre leur fait joüer dans fes Ouvrages} 
on^prendroir fes Poemes pour des fatyres 
contre fa religion. Je ne fçay fi l’athée.Lu- 
cien paroît plus impie qu’Homére. On a dit 
autrefois que fës Héros étoient des Dieux , 
& que fes Dieux étoient ravaliez jufqu’à la 
condition des bêtes , ou les plus fales,ou les' 
plus féroces. C’eft donc une queftion à fai- 
re , fi les Dieux, tels qu Homère nous les * 
figurez, font de quelque ufàge dans l’épo- 
pée. U eft vray que Virgile a bien réformé 
leurs défauts. Ils ont moins de férocité & 
d’emportement en Latin, qu’en Grec. Tout 
eft changé en mieux par l’Auteur de l’Enéï^- 
dc. Il communique de la politefle Romai- 
ne à fes Divinitez , aufiï bien qu’à fes Hé- 
ros. Il adoucit leurs mœurs , il tempere leur 
courroux , il met de la noblefle dans leurs 
fentimens , & de la pudeur dans leurs dif- 
cours. S’ils font encore vicieux , il donne 
une efpccc de dignité 5 & de bien-séance 2 
leurs viccs-mêmes. Nous en avons un éxenv 
pie dans l’endroic que nous éxaminons. Les 
conteftations de Junon & de Vénus , en 
préfence de Jupirer , n’ont rien de la- ruftï- 
cité que leur eût donné Homère. Les diC- 

Î >utes des deux Déefies , eu fient été chez 
uy , accompagnées d’injures , & de repro- 
ches outrageans. On y eue reconnu des trait? 
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Je grofliéreté, & des inve<5tives dignes feu- 
lement des femmes du plus bas peuple. Dans? 
Virgile leurs partions ne font pas moins vi- 
ves , & par conséquent moins indignes de' 
la Divinité j mais elles font exprimées en 
des termes , que la policcrte adoucit dans les 
femmes du premier rang , lorfqu elles font 
irritées. Cependant ces Dieux , avec lés- 
adouciflemcns que Virgile a fçû leur don- 
ner y font-ils de quelque ufage pour l’épo- 
pée ? Son but eft d’inftruire les Princes , 8c 
de les fo*rmer à la vertu. Mais quel feanda- 
le pour eux , lorfqu’ils voyent le Ciel peu- 
plé d’une nation plus paflionnée, & fouvent 
moins raifennable qu’eux ? L’on dira en- 
vain j pour exeufer les Poëtes , fur un arti- 
cle fi important, que ces Divinitez de la Fa- 
ble * ne font que des allégories tirées de la- 
phyfique, ou même- que des fymboles des 
divers attributs du vrai Dieu. Par exemple* 
icy Jupiter reprefente dic-on, fa toute puif- 
fance : le Deftin , les décrets immuables de 
fa. volonté : V énus , fa s miséricorde , & Ju- 
non, fa juftice. Quels fymboles ! qu ils font 
eux-mêmes fcandaleux ! Belle reprefenta- 
tion de la miséricorde du vray Dieu , qu u- 
ne infâme Déerte , qui n a de tendreffe que 
pour un fils, dont elle ne fut mere que par 
un crime ? II n’eft pas vray femblable d ail- 
leurs, que Virgile ait eu en vue ces allego* 
fies forcées. Il a fuiyi les veftiges des Poe- 
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tes Tes prédecefleurs , fans autre allufion\y 
6c Vénus n’eft chez-luy, que la Vénus ado- 
rée du peuple. Il y a plus. Lorfqu’on lit l'E- 
néide , fait on attention à ces allégories ? 
On voit des vices repréfentezen desperfon- 
nes refpeétablcs , 6c ils partent aisément 
dans nous , par l’imitation. Il eft vray que 
ces Divinitez deviennent moins conragicu- 
fes aux perlonnes élevées dans lavrayeréli- 
gion. Elles perdent leur créditjlorfqu’on les 
regarde comme des productions monftrueu- 
fes de l’imagination , & du libertinage des 
hommes. Mais pour le fiécle où Homère 
& Virgile écri voient, le mélange des Dieux, 
dans leurs Pocmes , n’étoit-il pas une éco- 
le de corruption ? Bien loin d’atteindre par 
là le but de 1 epopée.n’en éloignoicnt-il pas?, 
Etoit-on inftruit à la vertu par des éxemples 
dangereux 6c refpeCtez ? Il faut tout dire, 
6c c’efi-là le feul endroit , par où l’in-,, 
rervention des Dieux , 'peut paroître fup- 
]>ortable dans le Poeme épique. Les fein- * 
leurs de l’épopée ne prétendent inftruirc 
qu’ 'en plaifant. Sur ce pié-là > quels agré- 
mens les Dieux ne répandent - ils pas dans 
leurs ouvrages ? Ils varient leurs fcénes. 
On eft charmé de ne refter pas toujours fur 
la terre, & d’être quelquefois transporté au 
Ciel. On prend plairtr à voir les Dieux com- 
mis entr’eux. Icy les dirtentions de Vénus 
& de Junon , font auffi interrefTances , que , 
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les combats de Turnus & d’Enée. Par là 
nos Poemes ,compofez fur des fujets Chré- 
tiens , perdent beaucoup de leur agrément.. 
On fupplée, comme on peut, à ce défaut de 
Divinitez profanes, par la magie, par les 
Anges , &c par les Démons. Mais on fent 
que ces Aéleurs ne font pas le même effet 
fur l’imagination , que Mars , que Mercure, 
ou qu Iris. Les objets de la vraye réligion 
font trop sérieux , pour erre auffi agréa- 
bles. 


3. Cependant elle avait eu de plus anciens 
Fondateurs , &c. Il en fut d’Ocnus , autre- 
ment appelle Bianor, comme de Sémiramis. 
On appella celle-cy la fondatrice de Baby* 
Jone , parce qu’elle en conftruifir les murs. 
Ocnus bâtit ceux de Mantoüe ; mais la Co- 
lonie qu’il renferma dans l’enceinte qu’il 
fit faire , étoit plus ancienne queluy dans 
Je pays. On le voit affez par famere. étoit 
fils de Manto , & Manto étoit fille de Ty- 
réfie, qui avoir affilié au Siège de Troye. 
Ainfi il n’cfl pas hors de vray-femblance, 
qu’Ocnus ait vécu du temps d’Enée. Avant 
luy le pa^ où Mantoüe fut établie, avoir 
été peuplé par des Colonies de deux Na- 
tions différentes, * Strabon les rapporte. 
1. Les Etrufques , autrement les Thufques, 
qui s’étoient rendus maîtres de toute l’Ita- 
lie , depuis les Alpes jufqu’en Sicile , a- 
voient occupé le Mantoüan, C’étoic le? 
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plus anciens habitans du pays. i. Les Vé- 
nérés ou les Hénéces , étoient venus y faire 
une Colonie. 3 . Dans la fuite les Gaulois 
y laiflérent aufli une peuplade. Ainfi Ton 
pour roic croire avec quelque probabiliré , 
que le Bourg d 'Andes , d’où étoit Virgile , 
fut l’habitation des Angevins , & que 
Virgile fut Gaulois d’Origine. Parla, il 
eft aisé d’entendre ce que le Poete a voulu 
dire de Mantoüe fa patrie , lorfqu’il l a ap- 
pellée, Divesavis. Avant Ocnus, qui enf 
fût pere , elle avoir eu des ayeux de diftéren- 
tesNationSjSf’d non genns omnibus unuM.C’efl 
à dire* des Etrufques , 5c des Vénérés. 
Après cela le refte de ce paflage fi obfcur 
s’explique aisément. Ces mots. Gens illi tri- 
plex , par là font éclaircis. Ocnus renferma 
les defeendans de ces trois Nations , dans 
l’enceinte de Mantoüe. Ils y composèrent 
comme trois tribus différentes. Ces autres 
expreiiions , Populi fub gente cfuaterni , veu- 
lent dire , qu’outre la Ville de Mantoüe y 
il y avoit encore trois Villes dans le terri- 
toire du Mantoüan , qui obéïffoient à qua- 
tre différens Lucumons y c’étoit l%nom que 
les Etrufques donnoient aux cfpeces de pe- 
tits Rois j qui commandoient , fous eux , 
dans chaque Ville. Ipfa caput populis. Man- 
toüe étoit la capitale de ce pays. Ce n’eft 
pas à dire qu’elle le fût de toute l’Etrurie 
divisée alors en douze LwHmonks. C’éroic 
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Milan jtiu rapport du même Scrabon. Mais 
Mantoiie éroit la principale Ville du Man- 
toüan , Sc fupéricure au^ Lucurnonies , donc 
(on territoire éroir composé. Enfin par ces 
mots, 7 ufco de fanguine' vires ; Virgile a 
voulu faire entendre , que quoyque Man- 
toiie fûr composée de trois Nations diffé- 
rentes •, cependant les plus forts , & les plus 
puifiants dans le pays , c’étoient les Etruf- 
ques. Mantoiie elle-même & fes dépendan- 
ces, faifoient une partie de la domination des 
Etrufques. 

4 . Ils faifoient bruire les plaines faites , &c 
Par ces plaines Calées , il faut entendre la 
mer. Certainement fi ces Etruriens avoienc 
toujours vogué fur le M incio , & en fuite 
fur le Tybre j Virgile auroic mal mefuré 
fes expreflions , lorsqu'il a dit , Carnpos fa~ 
lis <tre fecabant. Il faut donc que cette fécon- 
dé Flore de trente Vaiffeaux , différente de 
celle qu’Enéc tipuva toure prête fur le Ty- 
bre , ait pris, par le Pô, le chemin de la 
mer*, qu’elle foit entrée dans le Golphe A- 
driacique ; qu’elle ait tourné autour de la 
Sicile, pour venir gagner l’embouchure du 
Tybre , où la nouvelle Troye étoit bâtie. 
Par ce long détour d’une Flote, qui parc du 
Mincio , pour venir par mer , dans les 
champs Laurentins } par la peine que prit 
Enée de pénétrer jufques chez les Ligu- 
riens j par le foin qu'il fe donna d’armer con^ 
Tm. V /. N 
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trç^Mézcncc coure l’Iralie -, on peur juger 
fi les trois mois de M r de Ségrais luy fuffi- 
rent pour Ton expédition. Les fept ou huit 
mois que nous lui donnons , depuis fa des- 
cente en Italie, jufqu’à la mort de Turnns, 
font-ils de trop, pour tant de préparatifs , 
8c pour rant de Guerres ? Les perfonnes fen- 
sées en jugeront. 

ç . Enée fe j et te d'abord fur les milices , &c . 
Icy commence^ fe développer le cara&ére 
d’Enée. Il m’a toujours paru le plus achevé 
de ceux,que le Poëme épique ait jamais mis 
fur fa fcêne. Ce Héros de l’Enéïde, n’a pref- 
que brillé jufqu’icy que par fa fagefle,& que 
par fa piété. Audi , n’a-t-il point eu d’en- 
nemis à combattre. Il vient de fe précau- 
tionner /en fage Général , contre cette mul- 
titude inombrablc d’Italiens foûlevez con- 
tre lui , en faveur de Turnus. Il eft allé, 
en perfonne fe concilier les Ecrulques. Il 
ne s’eft fié d’une fi importante négociation 
à aucun fubalterne. Il a pénétré jufqu’en Li- 
gurie, 8c outre la Fiote qu’il a trouvé prê- 
te fur le Tybre , il en a fait armer une autre 
fur le Mincio. Tels font les foins d’un hom- 
me de tefte , qui diftinguent infiniment 
Enée, de l’Agamemnon d’Homére , par le 
feul endroit de la conduite. Je croy pour 
moy , que quand Virgile s’en feroit tenu à 
repréfenter fon Héros , comme un homme 
d’un grand féns , qui par fes confeils, 8c par 
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Xine prudente dire&ion , eût amené à (afin 
l’établifTement de fa Colonie} il n’eût poinc 
péché contre les régies de l’arc. Il n’eft point 
du tour néceiïaire que le premier Adeur du 
Poeme épique, foie un de ces bnfvcs, que la 
valeur emporte, comme des Lyons, au mi- 
lieu des combats. Sur ce principe, je croy 
pouvoir exeufer le Tafle , ce grand imita- 
teur d’Homére, 8c juftifier Homère, donc 
nous avons reçû le premier modèle du Poè- 
me épique. Il a plu au Poëte Italien , fur 
l’éxemple du Poëte Grec , de ne donner 
prefque à Godefroy de Bouillon , que la 
fagefle 8c la conduite en partage } comme 
Homère s’eft contenté de ne * repréfenter 
guéres fon A'gamemnon ; que du coté de 
l’autorité , & de la fagefle. Il eft Hcs Héros 
de plus d’une efpace. Ceux qui , comme la 
têce , fçavent remuer les bras d’une armée , 

Sc en arrêter, quand il faut, lesmouvemens, 
par leur modération, font fans doute pré- 
férables à ccux,qui ne fçavcpt que frapper de 
grands coups. Il eft vray que quelques uns 
des admirateurs de la bravoure , ont préten- 
du qu’Agamemnon n’éroit point du tout le 
Héros de l’Iliade, 8c qu’ils ont déféré tous 
les honneurs de ce Poëmeà. Achille. Ce n’eft 
poinr , ont-ils dit , la prifede Troye , mal- 
gré les obftacles qu’y forme l’abfence d’A- 
chille , 8c qu’Agamemnon furmonre par 
fà persévérance qui fait l’aétion de l’ilia- - 
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de. Homère , ajoutent -'ils , n’a pris pour 
fujet d’un fi beau Poëme , que la feule co- 
lère d’Achille. Il s’en déclare dès l’éxorde , 
Chantez , dit-il à fa Mule , Chérotyue dépit 
du fils de Pétée , Certainement il s’eft pu fai- 
re , qu’Homére n’ait pas été fort régulier, 
dans l’annonce qu’il a fait de foti Iliade , en 
la commençant. On eft obligé d’avoüer qu’il 
ne l’a pas été , en déclarant le fujet de fon 
OdyfTéc. Tous conviennent que l’a&ion de 
rOdilTée eft la délivrance de Pénélope, 
des importuns qui la recherchoienr. Cepen- 
dant Homère , ne demande autre chofe à la 
Mufe, en commençant fon Odyflec, finon 
qu 'elle lui faffe connottre cet homme fameux 
par fef voyages , & qui a parcouru bien des 
pays , & vSü bien des mœurs differentes. C’eft 
qu’à la tête de l'un &c de l’autre de fes Poè- 
mes j Homère a mieux aimé donner l’idée 
du corps de la Fable , que de i’adfcion prin- 
cipale, qui en eft la fin , & le but où tout 
Je refte vient aboutir. Cependant , on peut 
dire, que du moins dans fon premier Ou- 
vrage , Homère répare le défaut de fa pro- 
pofition , par le titre d’Iliade , qu’il lui don- 
ne, ou qu’on y a fuoplcé pour lui. Supposé 
que ce titre ne (pit pas de l’Auteur, on a 
voulu faire entendre que la prile de Troyc 
eft l'acftion de l’Iliade. Ainfi Agamemnon, 
qui par là conduite y a la meilleure part, 
.en eft le principal Héros. Achille & fa por. 
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1ère n’en font que le nœud, ou un obftacle 
à la prife delà Ville. Par ces principes , il 
devient clair , qmEnée eft un Héros bien 
moins défectueux qu’Agamemnon , à ne le 
confîdérer même que par rapport à la pru- 
dence , que doit avoir un Général. Aga- 
memnon met lui-même un empêchement à 
la rcülïire de fon entreprit, en irriranc la 
colère d’Achille. 11 n’échappe rien de fem- 
blable à Enéc. C’eft rrop peu dire. Le Poète 
Latin , non conrent d’avoir dguré Enée plus 
fage qu’Agamemnon, lui donne autant de 
bravoure qu’en peut avoir un fage Général. 
II ne le fait pas aufli fougueux qu’Achille , 
ou même auflî téméraire que Turnus. Il nu 
l’enferme pas feul dans l’enceinte d’un 
Camp, en danger d’y être accablé par la 
multitude, & d’être obligé d’en forcir paf 
un faut dans la Riviere. Mais dans l'endroit 
.que nous examinons, & ailleurs encore , il 
paye de fa pezfonne en brave. Il étoit né- 
ccflairc icy que , par fon exemple il mîc 
en mouvement la valeur de fes nouveaux 
alliez , qu’il conduifoir. Il Egnaledonc /a 
defeente par de beaux faits d’armes. Il moif- 
fonne tout ce qui fe préfente. Enèe ne dé- 
mentira point cett'e bravoure dans la fuite *, 
mais aulîi il ne la prodiguera pas étourdi- 
ment. Voicy donc le vray caraCtéred’Enée, 
Il eft plus prudent qu’Agamemnon , fa 
prudence eft moins artincicufc que celle 
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d’UÎiffe. L’exaéte probité l’accompagne 
toujours. S’il s’cxpofc moins aux. coups que 
le colère Achille, c’ell qu’il n’efl pas lu b- 
alterne comme luy. Du relie il devient 
Soldat, quand il le faut, &c il porte la va- 
leur auflï-loin qu’il eft bien séanr à un 
chef. Homère, & Ion imitateur le Taire >; 
ont pris une adtre voye.tls ont mis toute 
la fagefle dans le Général , prcfque fans au- 
cun éxercice de bravoure, & toute la bra- 
voure , l’un dans Achille , & l’autre dans 
Renault. Après tout on ne doit pas lescon-^ 
damner ; mais s’il m’ell permis de juger en- 
tre de li grands hommes, je préfère infi- 
niment le caractère que Virgile a fait de Ion 
premier Aéleur. ... 

6. Alors Clan fus comptant fur fa jeune fi , 
(&c. Ce V ers , Hic Curibus fidens primavô 
torpore Claufus , le trouve diverfement re- 
prcfencé dans les anciennes éditions , dans* 
les différens Manu ferits, & dans les édi- 
tions modernes. On lit ainli dans quelques, 
vieilles impreflîons de Virgile , Viribus beic 
fidens prirnavo corpore Laufus k A l’égard de 
ces premiers mots , Viribus heic fidens , on 
ne peut difeonvenir que ce ne' foie une cor- 
ruption du Texte. Tous les Manufcrits fans 
exception portenr. Hic Curibus fidens. Pour 
le relie du Vers , prirnavo' corpore Lxufus , il 
pourroit erre fujec à quelque contellation. 
£n effet, bien des Manufcrits font lire Lewi 

I 
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Jm. Cclui-cy , comme on fçait , étoit fils de, 
Mczence. D’autres Manufcrirs aufli por- 
tent Clan fus. Je fuis perfuadé que les édi- 
tions modernes , ont eu raifon de rétabli* 
Claufus , au lieu de Laftfus. i.On fçait queC/<<» 
res étoit une Ville des Sabins , & d’ailleurs- 
Virgile a dit plus haut, que Claufus étoit 
à la tête des Sabins. Ecce Sabinornm prifeo 
de fanguine magnum agm;n a gens Clan fus. Il 
s’enfuit , que puifqu’on lit Curibus dans- 
tous les Manufcrirs, il faudroit aufli y lire’ 
Claufus , & qu’on doit regarder Laufus 
comme une faute des copiftes. a. Scroic-il 
vray-femblable qu’ayant annoncé Claufus v 
comme le chef de la famille Claudia , Vir- 
gile l’eût laifle dans les combats fansaétion? 
Il étoit ^trop bon politique pour cela. Les 
enfans de l’Imperatricp Livic , Tybere ôc 
Drufus , éroient fils d’un Claudius. A quoy 
auroit fongé Virgile de refufer au chef d’u- 
ne maifon fi voifinc du Trône , une gloire 
dont la fiétion le rendoit maître ? Il paroîc 
donc inconteftable qu’il faut lire icy Clau- 
fus , & non pas Laufus ^ 

7. L'heure fatale ejl marquée aux mortels v 
&c. Jupiter parle icy par fentences. Il n’effc 
pas étonnant que le Poete, qui les épargne 
ailleurs , en mette dans la bouche du Roy 
des Dieux. Elles ont un air de gravité , qui’ 
ne Ce trouve point dans les difcours étendus,, 
«qui tombent fur des faits particuliers. C« 
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qui Te dit en général , dans un fens univef- 
fel , & en peu de paroles , a bien une autre 
majefté. Nous examinerons icy ce qu’on 
doit appellcr proprement une fentencej & 
nous difeuterons enfuiçe , s’il faut en em- 
ployer fouvent dans le Pocme épique. Ari- 
ftote qui aime à donner des idées claires des 
chofes, que nous ne concevons que confusé- 
ment , dit , quWir Sentence e (l /’ énoncé , non 
•pas d’une chofe fengulicrc mais d'une chofe 
univerfelle. Encore ne doit-on pas appellcr Sen- 
tence , ajoute-t-il , tout ce <jui Je dit univer- 
fellement , comme cet axiome , ce qui eft droit 
cft opposé à ce qui eft courbe, mais elle doit 
àtre en matière de moeurs , fur les chofcs cjuon 
doit pourfuivre , ou éviter , pour agir vertueu- 
femrnt, Plutarque ajoure à cetre définition , 
que la Sentence doit erre renfermée en peu 
de paroles 04 w%y.^> De-Ià il s’enfuit, 

t. Que de dire en particulier de foi , je fuis 
pref^u innocent démon crime , puifqueje men 
srepens , ce ne feroit pas une Sentence , mais 
que de dire en général, comme Clytemneftre • 
dans T Agamemnon >fe repentir de fon crime , 
c ejl prefju être innocent : Qu I vl pœnitet pœ- 
ne ejl inno cens \ c’ert: une Sentence dans tou- 
tes les régies. 2. Il s’enfuit que les axiomes 
des fciences , quoy qu’énoncez univer- 
fcllcment , comme le tout ejl plus grand ejus 
fa partie, 11c font pa.s des Sentences. Parla • 
nos ra.aearsnen deviennent pas plus régulé 
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J'cs. 3. Il s’enfuir encore que les longs dif- 
cours fai es , pour nous perfuader la vertu , 
ou même qu’une propofition de morale un- 
peu étendue , ne font pas proprement de 
Vraycs Sentences. C’eft la brièveté qui leur 
donne cerre pointe , qui frappe l’efprit •, & 
qui pénétre le cœur , comme ces paroles. 
Brève & irreparabile tempus. Le temps cil 
court , & ne fe repare plus. Il paroî t que 
le Poëme épique devroit être rempli de ces 
maximes concifes , qui portent à la vertu. 
En effet , tout fon but eft de l’enfeigner , de 
la perfuader, & de la rendre aimable. Cepen- 
dant, il s’en trouve fi peu dans Homère, 
qu’il femble avoir pris plaifir à les éviter. 
On peut dire que la vertu s’infinuë de plus 
d’une manière. Quelquefois par le raifon- * 
nement , c’eft le propre des Philofophes y 
quelquefois par des faits inventez ou véri- 
tables , & c’eft le but des Poëtes , & des 
Hiftoriens. Les uns & les autres vont à leur 
fin , chacun à fa manière. Ils ont donc laif- 
sé les Sentences aux Sophiftes , c’eft à dire 
auxdéclamatcurs , qui longent plus à bril- 
ler , ôc à plaire , qu’à perfuader folidemcnt, 
ou qu’à inftruire. Les pointes, & les Sen- 
tences leur ont paru plus propres à faire de 
ces imprcfiîons palïagéres , qu’ils cherchent,. 
ôc qui , comme des éclairs», n’ont qu’une 
lueur d’un moment , fans laiffer de traces 
$près elle* Les Poëtes épiques , auifi-biea 

j 
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que les tragiques Greces , onc encoffc eu utf 
autre raifon d’éviter le trop fréquent ufagc 
des Sentences. Ils font agir ou parler des" 
Héros. Ils reprélentent au naturel leur» 
partions , & leurs difcours. Des hommes 
dans leur naturel, ne s’avifenr guéres de par- 
ler par lentences. Il faut de l’art & de l’é- 
tude pour réduire en maximes générales , les 
motifs de nos actions vertueufes. Il faut fe 
peiner pour leur donner un air de brièveté,, 
qui retranche tout le fuperflû. C’eft tout ce 
que peuvent faire des hommes oififs , après 
une lente réflexion , dans le repos du cabi- 
net. Ainfl Sénéque le tragique , qui s’ctë 
plû d’en mettre Couvent dans la bouche de 
fes Aéteurs fur la fcêne , a beaucoup péché 
contre la vray-femblance. Il ébloiiit par là : 
les perfonnes peu attentives •, mais celles qui 
réfléchirtènc trouvent que les partions de 
les Héros font moins d’imprertion lui* le 
cœur , par le ra finement de leurs fenrences, 
Virgile n’a pas donné.dans cet éciieil. Sur le 
pié de fes modèles, il fe modère fur un point 
où il efl: aisé d’être séduit par l’envie dç 
plaire. Il’eft fur cela aurtî réfervé & auili ju- 
dicieux que les Grecs, Il place à propos le 
peu de fentences qu’il met en œuvre. Jupi- 
ter, calme alors & tranquille, en die quel- 
ques-unes de fang froid. Elles ont de la vrai- 
femblance dans fa bouche. Il eft bien-séant 
guelcmaître des Dieux s’énonce par ces ma* 
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5eîmes générales , qui font les régies de fou 
gouvernement Du refle Virgile efè aflez fo- 
bre à les employer. J’aurois voulu feule- 
ment qu’il n’en eût pas prodigué une dans 
ledifeours que fait Mézence à Ton cheval. 
Nous en parlerons bien tôt. C’eft une de 
ces fautes qui échappent aux plus grands 
hommes , dans le premier feu de la compo- 
fîtion, 8c que la lime eut peut-être retran- 
chée. Le Poere Latin connoifToit trop le 
goût d’ Augufte fon maîcre , pour ne s’y pas 
conformer. Suétone en parle ainfî. Gênas elo- 
cjHcruli fecHtus efl de gnns & tempe ratant , t n- 
tatis fententUrtim ineptiis , atque inconcinnlta- 
te. Cet Empereur eut un genre de s’énoncer 
élégant y 8c qui tenoit le milieu entre la 
biffefle 8c l’enflure. Il évita de parler-par 
fèntences. L’ufage lui en paroifloit ridicu^ 
le, ÔC peu séant. 

8. Poarcptoy vous e.vpofez-voas a une mort, 
&c. Qriellc différence entre les caractères 
fous lcfq iels Virgile nous repréfenre Enée, 
8c Turnus 1 Ce n’eftpas qu’ils n’ayent l’un 
&l’autre des quilitez femblables.Tous deux 
ils ont de la valeur 8c de la piété ; mais il 
en eft de cette reflemblancc, comme de cel- 
le qui fe trouve univerfellement entre les 
hommes. Nous avons tous une tête , un vi- 
fage , 8c un pareil nombre de membres j ? 
mais chacun a des traits perfonnels , qui le* 
frne recQnnoicrc , 8c qui empêchent qu’oa> 
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ne prenne l’un pour l’autre. Ainfi en eft-iî 
des mœurs. Non feulement les uns font bra- 
ves , 5c le? autres lâches , les autres font 
pieux , & les autres impies ; mais la valeur 
5c la lâcheté, la piété, 5c l’impiété fe di- 
verfifient danstousles hommes, 5c les ren- 
dent difîemblablesdans le même genre. Pour 
ne parler icy que des traits particuliers, qui 
diftinguent la valeur d’Enée, delà valeur 
de Turnus ; nous en trouvons un bel exem- 
ple dans le Livre que nous interprétons'. 
‘Enée combat, 5c donne la mort au jeune 
JLaufus. Turnus combat , &r donne la more 
au jeune Pallas. Ils font tous deux fils de 
Rois, tous deux braves au-de-là de leurs 
forces ; tous deux aimables , 5c tous deux à 
la fleur de l’âge. Jufqu’icy tout eft égal. La 
Valeur de Turnus fc fignale contre Pallas, 

• comme la bravoure d’Enée contre L au fus} 
mais celle du Troyen eft accompagnée de 
débonnaireté., 5c celle du Rutule, de rigueur 
5c de cruauté. Voilà ce qui les diftingue. 
Turnus porte de luy-même le défi à un en- 
* fanr. Enée trouve fous fa main fon jeune ad- { 
verfaire. Celui-là fe vante qu’il n’appar- 
tient qu’à luy de mettre à morrPallas , Soit 
tnihi Pallas àebetur. Celui- cy détourne Lau- 
fus d’un combat inégal , cjuo rnoritnre rnis ? 

Jui dit-il. Pallas eft effrayé à la vue de Tur- 
nus } c’étoit une raifon de l’épargner. Lau- 
jfus eft fier 5c menaçant en préfencc d’Ence, 
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c*eft ce qui l’oblige, comme malgré lui, ado 
combatre. Turnas infulte au jeurfe enfant 
qu’il a percé. Il le renvoyé à fon pere , dit- 
il , tel qu’il l’a mérité. Enéeeft attendri du 
malheur que Laufus s’eft attiré , par fon ob- 
ftinttion. Le Rurule ne rend le corps de 
Pallas à fon pere,que pour augmenter la dou- 
leur de ce bon vieillard , Haiid i/li ftabunt 
*s£ncia parvo hojpitia : mais le Troycn n’a 
en vûë que de rejoindre le corps de Laufus 
aux mânes de ces Anceftres : Te qie paren- 
tutn Afanibus, & cineri , Ji qua eft ea cura , re- 
mitto. Enfin l’un enleve à Pallas fon bau- 
drier , 5i l’autre rend à Laufus toutes fes ar- 
mes. C’cft ainfî que dans une avanture tou- 
te pareille pour le fonds , la valeur débon- 
naire d’Enéc fe diftingue, de la valeur cruelle 
de Turnus. Un Poëte qui travaille dans le 
genre épique , ne doit pas fc mettre en pei- 
ne de donner des qualitez opposées aux 
deux adverfaires de fon aéfcion. Il peut leur 
en donner de femblables , Sc fouvent il le. 
doit : pourvu qu’il fâche attacher à cette 
rcflcmblance générale , un cara&érc parti- 
culier , qui en fade la diftin&ion. 

9 . Lui-même il relcve ce Prince, &c. L’ac-; 
tion d’Enée , & le difeours qu’il tient apres 
la more de Laufus , paroifTent incroyables. 
Eft- il pofliblc, dit-on, qu’environné com- 
me il éroit , d’ennemis , il ait eu le temps de 
donner tant de marques de compaffion à foi* 
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-ennemi terraffé , & de dilcourir Ci long- 
temps impunément ? Tandis qu’il déplore 
la mort du jeune Prince , qu’il lui tend la 
main, qu’il aide à le rclever,&: qu’a flîfté des 
Rutules , il en charge le bouclier du mort, 
pour le remporter du champ de Bataille } 
•n’a t-il pas dû être percé , ou de près ou de 
loin ? C’eft ainfi qu’on raifonne, fur Je pré- 
jugé des manières de combattre , qui font 
aujourd’hui en ufage parmi nous. Dans ces 
temps héroïques, les combats fe donnoienc 
tout autrement , qye quand l’art de la Guer- 
re eût été perfectionné. A lire Homère &C 
Virgile, qui fe reiïemblent dans la manière 
de repréfenter des combats , on trouvera la 
Solution du problème. Virgile donc, qui 
nous met devant les yeux des évenemens mi- 
litairesjéloignez feulement d’huit oude neuf 
ans de ceux qu’Homérc a repréfentez, peine 
les combats fort différemment de ce qu’ils 
furent dans la fuite. Dans les temps héroï- 
ques, on combattoit affez rumultuairement> 
mais pourtant on avoit fes régies. Une gran- 
de action fc pafToit prefque toute en com- 
bats finguliers. Un Héros préfentoit le défi 
à un autre Héros , &: l’appelloit par fon 
nom: ou bien il s’attachoit à un adverfaire, 
après l’avoir démêlé dans la foule. On s’é- 
largiffoir pour faire place aux deux Athlè- 
tes. Les deux partis demeuraient alors daà 
i’inaction, Sç n’étoient que fpectateurs s > 9 
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duel. On laiftoic même tour le temps au 
vainqueur , de dépouiller le vaincu, de 
difpoler de fon corps àfonÇré. Ce n’eft 
pas qu’il n’y eûr' par intervalles , de fanglan- 
tes mêlées. Cependant on ne combartoit en 
foule , que quand les duels avoient ccfte , 

& que le vainqueur s’étoit retiré paifible- « 
ment , pour reprendre haleine. Il eft vray 
que Laufus enfréignir cette loy , par piété 
pour fon pere , fc qu’il vint fe fubftituer en 
fà place j lorfqu’il le vit bleffc. Il eft vray 
encore que les Rurules lancèrent alors des 
flèches contre Enée. C’étoit contre le droit 
établi dans les combats. Aufli quand cette 
première fougue fût paftee, chacun fc con- 
tint, & demeura fpc&areur du combat fîn- 
gulier d’Enée, & de Laufus. On le laifta 
haranguer le vaincu, luy donner toutes 
les manques de la plus tendre compaftion. 

Par là fe juftifient ces longs difeours ,que 
fe font quelquefois les combattants , fur 
tout dans Homère. On leur en donnoit le 
temps. Faute d’avoir fait ces attentions $ 
critiques ont invcéh'vé un peu amère- 
ment contre les anciens Poëtes. 

Io. Aion pauvre Rhébus , mes jours , &c . 

Les paroles que Mézence adrefte icy à fon 
cheval , font un grand fujet de fcandale pour 
les cri tiques. On a beau leur dire qu’Héètor, 
dans Homère, fait un grand difeours aux 
chevaux de fon Char. On * fe moeque ** 
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d’Homére , & plus encore de Virgile , qui 
vivant en des tempsmoins, groftiers auroic 
dû réformer lfc fimplicitez d’Homére. Je ne 
prérens pas me faire en tour l’Apologifte 
de Virgile. Qu’il me foît permis du moins 
de rapporter ce que fes defenfeurs ont in- 
• venté pour fa juftification. i. Macrobe , ce 
critique * fi déclare contre le Poëte Latin,, 
efticy fon admirateur. Il trouve je ne fçay 
quoy de pathétique dans la Harangue de 
Mczence à fon cheval. Rien ne frappe plus , 
dit-il , que d’adrefter la parole , même aux 
chofes inanimées. C’eft ainfi que Didon par- 
le à l’épée que Iuy a lailTé £née , Si aux re- 
lies de fes dépouilles. Dulces exuviét dura fat* 
Deufcjue finebant. C’eft ainfi que Turnus 
apoftrophe un javelot qu’il va lancer , Nunc 
è nuncjimrn fruftrtta vocatus haffa me os ! 2. 
D’autres prétendent qu’ Homère croyoit la 
Métampficofe. Ainfi perfuadé que les betes 
avoient , comme nous , une amc intelligen* 
te , il n’cft pas étonnant qu’il ait introduit 
des chevaux capables de profiter des leçons, 
qu’ils reçoivent de leurs maîtres. Virgile 
qui s’eft conforme à la Philofophie d’Ho- 
mère, a fuivi fur cela, dit-on, un fentimenfi 
autorisé. Mézence agit fur ces principes, 
dans ce préjugé , il peut hazarder jufqu’à 
des fentcnccs de morale , qui ne feront pas 
audeftus de l’intelligence de fon cher Rhé- 
bus. 3. Quelques autres ejnfin trouvent icy 

une 
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tine imitation ingcnieufe de mœurs , que 
Virgile a tirée du caractère particulier de 
Mczence. C’étoir un homme féroce & Tau-; 
vage, difent-ils , qui faifoir Tes délices de 
Tes chevaux j qui n’avoir guéres de rapport: 
qu’à eux,ou de commerce qu’avec eux,&qui' 
s’étoic accoutumé à difcourir avec eux y 
comme s’ils eufïènt entendu Ton langage. Ce 
caraétére au refte cft d’après nature , ajoû- 
tent-ils. Une expérience de tous les jours y 
nous fait voir des femmes, qui converfenc 
avec leurs chiens , & des hommes qui par- 
lent à leurs chevaux , avec la familiarité 
d’tin égal. Quoyqu’il en foit de ces. fenth- 
mens divers , on ne peut difeonvenir dit 
moins , que cette belle fentenee , Res fi cjh<i 
din mortalibus ulla efi , ne foit hors de fa- 
place. Elle ne convient guère dans la bou- 
che de Mézencc, & moins encore, lorf-- 
qu’il l’adrefTe à un cheval. Le Poète devoir 
plutôr , dans un temps de trouble , &c dans 
un péril de mort , où l’on n’aime ni à badi- 
ner , ni à moralifer î confulrer les préjuger 
communs, que les fentimens d’une philofo- 
phie incertaine , & choifir à Mézenceunc 
circonftance moins scrieufe , pour lier con;- 
verfation avec fon chevaL 

• fin du dixiéme Livre de £ Enéide*. 

' Tarn* VL, O 
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LIBER U ND EC IM US. 

O C e A n a m interea fur gens Aurora reli- 
rait. 

%Æneas ( quanquam & fo dis dure tempus Ion *- 
m An dis : • 

Tradpitant cura, turbataejne funere mens efijj 

Vota Deùm primo viSor folvebat Eoo. 

Ingentem qnercum } decifis undiquc •ramis , 

Conflit ait tumulo fulgcntiaquc induit arma ± 
JM.ez.evti duds exnvias : tibi t magne , tro* 
ptum 3 . 


a ta piété d’Enéeétoit 
fufpenduë , entre ce cju’il 
devoit aux morts , & ce 
fu’il deyoit aux. Pieux. 


'Les Dieux eurent la pré*i 
férence- 

b Scion les Interprète»-,, 
■ces mots, % uercum (wjiir 
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C ependant l’Aurore éroir déjà for^* 
tiedu feinde J’Ocean. Enée à la vériré> 
éroir dans l’impatience de a faire enterrer les; 
morts de fon parti j 5c le corps de P allas- 
quil falloit renvoyer a fon pere le tenoit en? 
inquiétude. Il jugea néanmoins , qu’après; 
la vidoire , il falloit commencer la journée 1 
par acquiteer le vœu qu’il avoir fait au>S 
D ieux. Il choifit donc b un grand chêne 
placé fur une éminence , dont il fit couper 
les branches. Il le revêtit des armes qu’ib 
avoir enlevées à Mézence t 5c il en érigeaf- 


tuit , veulent dire , qu’E- 
née fit planter un grand 
chêne. Je croy pour moy 
qu’il ne le planta pas 5 mais 
qu’il le choifit , & le dé - 


figna tout planté ,pour en» 
faire un trophée. Telle efô 
la force du mot confia 
tait. 

0 ijj 
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Bellipotens ! aptat r or antes fan gaine cri fia S 3 . 

Te laque tranca vin y & bis fox tboraca peti- 
tam, 

XO. Pcrfojfamque locis :■ clypetmque ex are fi ni/ira 

Sabligat j atqae enfcm cotto fiafiendit ebarmim» 

Tutu fiocits ( namque ornnis ewn flipata tege - 
bat 

Turbo, ducam ) fie incipiens hortatur ou antes. 

Maxima res effefta , viri: timor ornnis abefio 

*5. Qaod fuperefi : b ac fiant fiolia J & de rege fin - 
perbo 

* frïmitia : manibufique mois Me zen tins hic eft. 

Nunc iter ad regemnobis tpurofquc Latines, 

.Arma parate y animïs <£* jpe prefumite bel « 
lum : ; ' 

Ne qua mora ignares ( abi primant vellere fif 
gna 

ixo. Annaerint fiaperi 3 puberttque educere c a fins ) 

Jmpediat 3 fiegnefique metu fienrentia tardes . 


*L r Àntiquicé adonédiver- 
fts formes aux trophées en 
divers pays. Les Romains 
d’abord revêtirent un ar- 
bte de la dépouille d’un, 
ennemi vaincu Enfuitcils 
dieilâeru deux lances en 


:croix , fur lefquellcs ils at-» 
cachèrent les armes di» 
mort. Les Grecs érigeoienc 
unecolomne de pierre, oii 
ils fufpend'oient les armes 
de heurs ennemis , & ils 
j’appdloient un troghécj 
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un trophée, a en l’honneur du Dieu des 
combats. On pofa de (lus le ca fq:ue du vain- 
cu encore tout enfanglanté. On y ajufta 
fes javelots rompus , & fa cuiraiïè percée , 
ou faucée en douze endroits. On attacha, à 
la gauche du b chêne,le bouclier de Mézen- 
ce ; 8c l’on fit pendre, au côté de cette re- 
préfentation, fon épée à poignée d’yvoire. 

Alors Enée qui fe vit environné des prin- 
cipaux chefs de fon Armée ; tout glorieux 
de leur avantage , leur parla de la forte. *. * ^° ur 
Illuftres guerriers *, nous voila délivrez du horter à 
plus redoutable de nos ennemis. Ce qui nous bien fai ‘ 
refte à faire ne doit plus nous épouvanter. 

Ces dépoüillcs remportées fur un fuperbe 
Roy, font les prémices c d'une ample moiJfonC 
Voilà l’étât où mon bras a réduit Mézenceî 
Ne fongeons plus qu’à tourner nos pas vers 
la Ville, où réfide le Roy Latinus. Qu’on 
fe prépare à d en faire le Siège, 8c que le dé- 
fir de combattre, joint à I’efpérance de vaijp- 
cre, anime vôtre valeur! Je vous en avertis. 


b On donnoit à ce chê- 
ne revêtu la figure d'un 
homme' armé ; ainfi il de- 
voir porter le bouclier , & 
J’cpce au côté gauche. 

c Les prémices fc con- 
facroient aux Dieux. C’é- 
toir les premiers fruits , ou 
les premiers épis murs. 
Virgile regarde la mort de 

tyézwçc t comme les pré- 


mices de cetteGuerre, qu’il 
a confaciécs à Mars. Le 
refte de la moiffon fuivra. 

d Par ces mots arm, A 
parafe , il faut entendre les 
inftrumens propres à faire 
un* Siège, car les armes 
pour un combat , éteient 
toutes prêtes. Le fruit d’u- 
ne Bataille gagnée , c’cft 
le Siège 4’ttne plaça, 
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Inter ca focios inhumât aque cor par a terra 

i 

Mandemus : qui feins honos Acheronte fuit 
imo ejt . 

Jte j ait : e grevas animas 3 qua fanguine no ils 

Plane patriam pcprerere fuo de comte fupre • 
rnis 

Muneribus : mœflamque Evandri primas ad 
urbem 

Mittatur P allas 3 qnem non virtutis egentem 

Ab fl dit atra dies ,,& faner e mer fit acerbo* 


Sic ait illacrymam , recipitque ad litnina grefr 
fum : 

§o. Corpus ubi ex attirai poftum P allant is Accetes 
Servabat fenior : qui Parrhafo Evandre 


Armiger ante fit : fed non feelicibus aque 

’ . < 

Tum cornes aufpiciis caro datas ibat ahtmm. 


a Enée ne détermine 
point le temps du décam- 

Î iemeot. Il faifoic tout dans 
es régies de la religion. 
ÜXüloit prendre les auf- 


pices pour cela , Sc con- 
fulter les Dieux. Vellere 
figntt , lignifie décamper 
parce qu’on fichoit en ter- 
re les étendards , tandis 


D 


[le 
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de peur que , quand il plaira a aux Dieux 
que nous décampions , &c que nous mar- 
chions en campagne -, cette nouvelle inarfen- 
due ne vous trouble , &c que la diverfiré des 
fentimens ne foit un prétexte aux lâches, 

Î >our vouloir retarder. Cependant enterrons 
es corps de nos compagnons reliez fans sé- 
pulture. C’ell le b feul honneur où l’on- 
(oit fenfib!e,quand on eft'aux Enfqrs. Allez- 
donc , & rendez les derniers devoirs à ces 
hommes généreux , qui de leur fang nous- 
ontacquis,en ces lieux, une nouvelle patrie. 

Au regard de Pallas commençons par luy ,, 

& renvoyons fon corps à la Ville de fon- 
pere Evandre. Il n’efi pas mort faute décou- 
ragé. La valeur luy a fait perdre le jour,. 

Ainlî parla Enée les larmes aux yeux,’ puis- 
il entra dans le logis où l’on avoir mis em 
dépôt lé corps du jeune Prince.. Le vieux 
Acéte le gardoit. Celui-cy avoit autrefois 
fervi c Evandre * , en qualité d’ Ecuyer. En- - 1 L , A ^ 
fuite devenu Gouverneur de Pallas, il avoit cadica. 
iliivi lé fils (bus des aufpices plus malheu- 


qu’on demeuroit dans un 
Camp , & qu’on les arra- 
choit de terre , lorfqu’on 
décampoir. 

b Enée avoit été témoin, 
aux Enfers, de l’cmpreffe 
ment qu’avoieut les âmes 
de voir leurs corps inhu- 
mez.. Sans cela elles cr- 


roient cent ans fur- les- 
bords du Cocyte. 

c Evandre cft appelle 
icy ?nrrhxfius y parce qu’il 
étoit Arcadien. Parrlia fut 
une Ville d’Arcadie , quf 
.donne icy fon nom àtouï' 
le pi^S- 
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Circim ornnis famultmque maints 3 Trejamt- 
que turba j 

3 5 . £* mcefiurn I Rades crinem de more [oint*. 

ZJt vero tÆneas foribus fife intulit altis ; 

Intenter» gcrnltum t un fis ad fiera tollunt 

TeÜorlbr.s 3 rnœfloque irnmugj.t regia luttu. 

~ Jpfi caput nivcifnltum Pallantis J & or a 

'Aq. Vt vidit 3 Uvique patent in pcftore vulnus 

Cujpidis Au fini* : lacrymis ira fat ur obortis , 

Ttne 3 inquit , mifirande puer , curn Ut a vt* 

. niret > r : , 

Jnvidit fortuna rnihi > ne régna videres 


Nofra , neque ad fi des vittor veherere pateri 
nas? . 

Non h ac Evandro de te promijfa parents 

Di fie dent dederam : cum me complexe cnn- 
tem 

Mit ter et in magnum imperium jnet neuf que mo- 
rte ret 

r Acres ejfe viros j cum duraprdia gente. 


a Comment pouvoir- il y 1 
avoir des Dames Troyen 
nés au tour du mort , puis 
qu'elles étoient toutes rc 
ftécs en Sicile , & que la 
feule mere d’Euryale a- 


voit eu le courage de fui-» 
vre Ton fils en Italie ? Ser- 
vius prétend qu’il ne s’a- 
git icy que des Femmes 
efclaveg tuais les appel- 
leroit-on ilia des ? San* 
ieüxj 
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Livre . O n r i e’ m e, 
ïeux ; que quand il accompagnoic le pcre. 

Tous les domeftiques du Prince ; auffi-bicn 
quunc trouppe de Troyens , & fur roue de 
Dames a. Troyenncs , les cheveux d épars , 
félon la coûtume , environnoienc le corps. 
Lorfqu’Enée fut emré,on enrendit un grand 
cry,qui fit retentir toute la falle,&qui te joi- 
gnit aux coups redoublez de ceux qui fc frap- 
poient la poitrine. A la vue de Palias éten- 
du , la tête appuyée fur un couffin , & de la 
plaÿe qu’il avoit reçue au milieu du corps, * * De ta 
Enée ne put retenir fes pleurs, & parla en 
ces termes. Jeune & infortuné Prince , faut- lie*, 
il, helas ! que la Fortune vous ait été con- 
traire , au temps qu’elle m’étoit le plus fa- 
vorable ! Faut-il que vous neir.e voyiez pas 
placé fur le Trône , ÔC que vous ne foyez 
plus en état d’être reconduit en triomphe 
dans vos .états , après une vi&oire complct- 
te ! Sont ce la les promeffesqne je fis au Roi 
vôtre Pere , en le quittant ? Il m’embrafia 
tendrement , lorfqu’il m’envoya en Etrurie, 
prendre la conduite d’une grolFe Armée , 

& il m’annonça que j’aurois à faire à une 
Nation beliiqueufe, éc fans pitié. Ah ! c’é- 
« 

doute , ou Virgile s’eft un Poëte a manqué de dillia- 
peu oublié , ou bien les guer allez, 
femmes , qu’il a fait rc b Icy j’ay changé le 
lier en Sicile , n’écoicn» Texte. Au lieu de mœfts. 
que les Veuves. Les au Jltades.: ]’ay rétabli mae- 
tres avoient fuivi leurs (lum. C’eft de l’ autorité 
"Maris. C’eft ce que le de tous les Manufcrits. 

Tom. V 1 \ P 4 
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17© L’En eide de Virgile. 

Et rtnnc illequidem jpe multurn captas Inuni 3 
50. Fors & vota facit 3 cnmul.it que ait aria donis : 

Nos juvenern exanimum 3 & nil j Am cœlefiibus 

1 h! lis 

Dcbentem vano rnoefti comitamur honore . 

InfcUx ! nati fanas crudele videbis ! 

Hï nofiri redit as , expe viatique* triumphi ! ] 

55. Hac mea magna fides ! at non 3 Evandre 3 pti- 
dendis 

Vulneribus pulfum ajpicies : nec fofpltc dirum 

0 

Optabis nato fumts patcr. Hei mihi , quantum 

Prafidium 3 Aufonia 3 & quantum tu perdis. 
Iule J 

Hac ubi deflevit 3 tolli miferabile corpus 

60. Imperat : & toto lettot ex agmine mittit 

Mille viros , qui fupremum comitentur hons- 
rem 3 

Inter Jim que pxtris lacrymis : folatia luttas 


a Dans l'opinion des 
Anciens , tandis que les 
hommes viroicut fur ia 
t eïre ; ils écoient fournis 


à l’empire des Dieux du 
Ciel. Après la mort , ils 
ne leur dévoient plus rien. 
Ils devenoiçnt du domai. 


« 


é - 


Livre Onzie’me. rjt 
toit dans luy l’effet d’une crainte bien fon- 
dée. Peut-être, helas ! qutau moment que 
je parle , il fe flatre d’une vaine efpérancc. 
Peut-être qu’il fait des vœux au Ciel pour 
fon fils , & qu’il charge les Autels de fes 
prêfents , tandis que plongez dans la tri» 
ftcfl'e , nous rendons à ce Prince fans vie, &C 
fouftrait à l’empire des a Dieux du Ciel , 
les honneurs d’une pompe inutile. Malheu- 
reux Pere ! vous verrez donc de vos yeux le 
cadavre de vôtre fils expiré ! Etoit-ce la 
le retour que vous vous étiez promis , & le 
triomphe donc vous vous étiez flatté? Eft-ce 
là le prix de la Confiance que vous cures en 
moy ? Du moins vous reconnoîtrcz à fa 
playe , qu’il ne la reçût pas d’une b manière 
honteufe,en fuyant. Vous n’aurez pas à vous 
fouhaitter la mort, en apprenant que vôtre 
fils s’efl: confcrvé les jours par une lâcheté. 
Icalielmalheureufe Italie! & toi mon fils lii- 
le, quelle perte n’avez- vous pas faire dans la 
perfonne de Pal las ? Après avoir donné ces 
marques de douleur , Enée ordonna qu'on 
enlevât le corps. Il fit un détachement de 
mille hommes, pour accompagner le con- 
voy , & pour être témoins des larmes que 
répandroic Evandre. Foible confolation 

ne des Dieux infernaux. I quoierst qu’on avait pris 
b Les piayes qu’on rcce- 1 la fuite. Celles qu’on a- 
voic par derrière étoient I voit reçues par devant é- 
ignoounieufes f & mar- ltoi,cnt honorables. 

p ij 
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;Î 7 1 V £ N £ ï O E DE V I RCIL S. 
Exigua in gémi s 3 mifero fed débita pat xi ! 

H and fegnes alii 3 craies & molle feretrum 

• 6j- Arbuteis texunt virgis. 3 & vimine querno : 

ExtruHofque toros obtint h frondis inumbrant • 

Hic juvenem agrejli fublimem in fir amine J?ô' 
nunt : 

Qualem virgineo demeffumpollice florcm 

•V * 

S eu mollis viola 3 feu languentis hyacinthi s 

l 

,Cui ne que fulgor adhuc 3 necdnm fua forma re- 

cejfit , 

Non j am mater alit te lias , vire fine minijlrat. 

Tum geminas veftes auroque 3 oflroque rigen - 
tes 

Extulit tÆneas ; quas illi Ut a laborum 

- Ip fa fuis quondam manibus Si do nia Dido 

fi: fecerat 3 & tenait telas difcreverat aura. 

H arum unam juveni 3 fnpremum mœjlus bonp* 
rem 

induit 3 arfurafque comas obnubit amiSlu* 

a II paroît que li lit, fur j-toit en forme de claye , Sc 
lequel on poi toit les jeu- 1 couvert de feuillage. Pne~ 
*e* Princes au bûcher ,é- ' rile ftretrnm texitur , itp* 


ïv I V R E O N 2 I E* M'Éé r? f 

pour une douleur fi vive ; mais qu’on rie 
pouvoir refufer. à un Perc affligé ! On fe hâ- 
ta donc de faire une a bière de petites bran- 
ches d’arbres entrelaflees, en forme de claye. 
Ôn y drefla une couchette de ramée 
que l’on couvrit de feüillage , i. 8c l’on 
pofâ le mort fur ce lit champêtre. C’eft ain- 
fi b qu’une Nymphe remplit une corbeille 
«le Violettes, ou d’Hyacinthes,qu’elle a non»- 
vellement cüeillis. Ces fleurs font morres 
à la vérité puifqu’elles ne tiennent plus X 
la terre , qui les a produites >■ mais elles 
confervcnt encore de la fraîcheur , &c de 
la beauté. ^Alors Enée fit apporter dequoy * 
'.^ouvrir le corps , & la tête du mort. On 
le revêtit d’un habit de pourpre, relevé en 
broderie d’or. C’étoie*un préfent que Le 
Troyen aVoit reçu de Didon , & queGrette 
belle Reine , qui Ce, faifoit un piaifir de fon 
ouvragé, avoit travaillé de fes mains, llor- 
na aufli d’un voile magnifique fa chcve- 
itire , qui bien-tôt helas !• alloir être confit- 
mée par la flamme. Il fit un monceau des dc- 


i virent agnfti firxnüna 
culttt , dit Sracc , en dé- 
crivant Ici obliques d’Ar- 
chémore. > 

b Rien, de plus jufte 
que la comparaifon de Pal 
las , posé dans une bière , 
pa forme de corbeille , fui 


■un lit de verdure , avec 
des fleurs , qu’une jeune 
fille acürillies récemment, 
qui confervcnt de la 
i beauté , quoy - qn’elles- 
foient détachées de leurs- 
tiges. 

P iij 
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L ’E NEÏD! DE VlXGItl,- 

Multaque praierea Laurent is pramta pugna 

j4ggcrat j & longo pradam jubet ordine duc'u 

$o. Addit equos & te la , quibus jpoliaverat ho - 
fitrn. 

Vinxerat & pofl terga manus ; quos mutent 
tttnbris 

Jnf crias , atfo jparfuros [anguine flammam : 

In dut o [que jubet truncos hojîilibus armis 

J p [es [erre duces 3 inimicaqite nomina fgi, 

% j.* Ducitur inftlix avo conficlus Acœtcs 

JPeftora nunc [adans pugnis , nunc ungui * 
bus or a : 

Sterÿtur & toto prcjcüns corpore terra. 
Ducunt & Rutnlo per[u[osJdnguine currus . 

• i 

Tojl bellator equus po[tis in[ignlbus tÆthon 

50. It lacrymans t gutti[que kumeftat grandibut 
or* r. 


t J’ay mieux aimé ren- 
dre le fens , que les paro 
les précilês du Poete. On 
lit dans le Texte , geminus 
•veftes- Ce n’etoit pas pro- 
prement deux habits qu’- 
Ènée fit apporter , pour 
en revêtir Pallas ; c’ctoit 


un habit , & une coeffure 
de tête. Vcflis en Latin , a 
une lignification plus éten- 
due que le mot habit , en 
François. Jc.croy que cet 
ornement de tête , étoit un 
voile , pour couvrir les 
o heveux , 8c le vifage du 


Digitized byGoogle 





Livre Onzie’mi. i7y f 
"pouincs enlevées à l’ennemy c pendant le 
combat, ôc il voulut qu’on les portât, en 
bon ordre, dans le convoy. Il y joignit les 
chevaux, & les dards qu’il avoit pris fur les 
Latins. Enfuire on fie marcher les captifs 
enchaînez, les mains derrière le dos, pour 
fervir de victimes fur le tombeau du Prince, 
& pour arrofer fon bûcher de leur fang. E- 
née voulut que les Chefs portaflent à la 
main de d petits trophées, revêtus des armes 
de l’ennemi , 5c qu’on y inferivit les noms 
de ceux , qu’on en avoit dépoiiillez. On eut 
bien de la peine à faire partir le vieux A co- 
te. Comme il croit inconfolable , tantôt 
il Ce frappoit la' poitrine de grands coups , 
tantôt il le déchiroit le vifage , tantôt il (c 
jetroit à terre , ôc y demeuroit érendu. On 
- fit marcher les chars des Rutules encore bai- 
gnez de leur fang. Venoir enfuite Ethon , 
le cheval de bataille du Prince, qu’on a- 
vôit dcpoüillé de fon magnifique harnois. 
Senfiblc a la mort de fon maître, il répan- 
doit de e grofics larmes. Les uns portoienc 


mort. Le mot , obnubit , 
le fait fèntir. 
d Ces mots, indHtos trun 
cm, lignifient proprement 
des troncsd’arbr? s revêtus 
L’idée que nous avons 
donné des trophées fert icy 
d’explication. Seulement i 
ccux-cy étoient légers , 8c 


faciles à porter. 

e Les Poètes , & les Hi- 
ftoriens autorifent les lar- 
mes que Virgile fait ré- 
pandre au cheval de Pal- 
las. * Pline parle ainfi des 
chevaux. Amiffos lugent 
Dominos lacrymafque in i 
ter dut» defiderio fondant % 

P iiij 


Liv. 
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\j< L’EnïÏde de Vu« ; rtfj 

Haflam alii galeamque ferunt > nam catera- 
Tarn us 

Viftor habet. Tum mafia phalanx Teucriqut 
fecjuuntur , 

Tyrrkenique duces 3 & verfis Arcades armis, 

Toficjuam omni s longe- comitum pracejferat or- 
do : 

Subftitit vÆneas } gemituqu: h<tc addidit alto ^ 

Nos alias hinc ad lacrymas eadem horrida belli 

T ata vacant. Salve aternnm mihi^maximeP alla > 

tÆternum^ue vale! Nec plura effatus , ad al- 
tos 

Tendebat muros , greJfurncjHe in caftra ftrcbat,- 
3,00. îamyue orat ores adorant ex urbe Latina y 

ÿtlati ramis cita } veniamque ro gant es ï , 

Corpora , per camposfcrro quafufa jacebant ÿ 

Reddtret 3 ac tumulo finerct fuccedere terra r 

N allum cum viftis certamen & athere cajfis .* 


a II rafle encore parmi 
nous , des rédigés de cet- 
te ancienne coutume. Aux 
©bfeques des principaux 
Oficicrs d’ Armées ; on 
porte les picqucs traman- 
tes, la pointe ai bas. 


b Tous les anciens Ma- 
nuferits portent icy prt* 
ccjferat , au lieu du fro- 
ce{fer*t des éditions. En 
effet route cette Milice 
préceJoit le corps. Il n’é- 
toit fuivi dans les pompes- 
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I I V R E O N 2 1 E* K E, . * VfJ 
Te cafquc , & la lance du mort s car Turmis 
s’éroit emparé du refte de fes armes. Enfin 
fuivoicnt en filence lesTroyens, les Etruf- 
ques , 6c les Arcadiens , la javelines traî- 
nante. Lorfque tout le convoy fe fut b avance 
en bel ordre, Enée s’arrêta proche du corps , 
Zc après avoir poufie un profond foûpir, il 
fit entendre ces paroles. Généreux c Prince^ 
vous joiiilTezdu repos , tandis qu’au milieii 
des combats , nous allons chercher de nou- 
veaux fujets de larmes ! Adieu , cher Pallasy 
Adieu pour jamais ! Il n’en dit pas davan- 
tage , puis il reprit le d chemin de la Vil-; 
le. 

Sur ces entrefaites , parurent les Arn- 
bïfladcurs de Latinus , la tête c couronnée 
d'oliviers. Ils venoient demander une grâ- 
ce au Roy. C’étoit qu’il leur rendît leurs 
morts- étendus fur le champ de bataille , 6C 
qu’il leur permît de les enterrer. Ils repré- 
fenroient qu’il falloir épargner des corps 
privez de la lumière , 8>C dont on n’avoifi 

funèbres, que des pleureu- convoy. 
fes- e II fe peut faire que ce§ 

e ]’ay paraphrasé les mots , itlati ramis oie», , 
paroles d’Enée , pour leur Ggûifient que les Ambaffa* 
donner plus de clarté. deurs portoient à la main 

d II paroît qu’Enée é- des branches d’olivier, & 
toit forti hors des murs de non pas for la tête. Le mot 
fon Camp , pour recon- velati , m’a déterminé & 
dùire le corps de Pailas , préférer le fensde la T14* 
^our fget{rc en erdic.le dation. 
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• L’ E N E ï D E DE V lR C I t I » 

§ 0 j. Parcera hojpiùbus quondam focerifqut voca* 
fis. 

* > 

tÆneas , haud afyernanda precan- 

tes y 

Profequiturvenld 3 & verbis hacinfuper ad • 
dit. 

Quénam vos tanto fortuit* indigna , Latins > 

Impïicuit bello : qui nosfugiatis arnicos ? 

Pacem me exanimis i & Martis forte per ernptis 

Gratis ? equidem & vivis concedere m allait : 

Necveni y ni fi fat a locum fedemque dedijfent :~ 

Nec b'ellum ckw gente gere. Rex noftra reli - 
quit 

* ■' 

Uojpitia , &Turni potins fe credidit armis. 

|[i j . t/Equins hnic T urnum fuerat f ? opponere mor-> 

tl y 

Si bellum finire manu 3 fi pelUre Ttucros 
apparat ; bis decuit vtecum concurrere têts . 
Vixct , cui vitam DeuSyaut fua dextra dedif- 

fit- : 

d ]’ay corrigé icy le J Outre que ce changement 
Texte. Au lieu de pacem\Aonrc àe la force a la pen- 
ne , j’ay rétabli paum me. sée du Poète j c’eft que le 



T I v r i Onzie’mi; • vf$ : 
%icn à craindre. Enfin , ils fupplioienr Enéc 
qu’on eut quelque égard pour un Roy qui 
l’avoir traittéen allié , 5c qui l’auroir bien 
voulu avoir pour gendre. Enée Toujours 
plein de bonté , voyant que leur demande 
croit raifonnable , leur accorda ce qu’ils 
foubaictoicnt ^ 5c leur parla de la forte. 
Généreux Latins , quelle mauvaife fortune 
vous a embarquez dans une malheureufe 
Guerre , 5i vous a détournez de nous avoir 
pour amis ? Pourquoi ne a venez vous me 
demander la paix, que pour des morts, enle- 
vez par le malheureux fort des armes ? J’ai- 
«nerois bien mieux l’accorder auflî aux vi- 
vants. Je n’ay débarqué fur vos Côtes, que 
poufie par les Dcftins, qni m’ont promis un 
* domicile, 5c un empire dans ces lieux. Ce 
n’eft point à la Nation , c’eft à vôtre Roy 


*noy. N’eût -il pas été plus a propos , que 
.Turnus feul s’exposât à la mort ? S’il a 
Tant d’envie de finir la Guerre , 5c de chafi- 
ferles Troyens d’Italie , que ne venoit-il 
éprouver b mfcs armes ? Celui que le Ciel , ' 


que j’ay déclaré la Guerre. Il a rompu l'al- 
liance que nous avions faite enfemble. Il* 
▼mieux aimé s’appuyer de Turnus , que de 


- plus grand nombre des 
anciens Manufcrits , efl 
conforme à la correc- 
tion. 

f Par parçlf s d’Enéc a 


Virgile prépare le com- 
bat nngulier des deux Hé- 
ros , qui doit faire la c©n- 
clufion de fou Poème. 
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t¥«> £*’£ neide î>ï Vinci IV: 

ffluncite j d* rniferis fupponite civibus ignertf* 

* - y 

fao. ^ixerat tÆneas. Olli obflupuere fîlentes , 

■Convcrjîque oculos inter fe 3 atque or a tenebant 

fenior , femperque odiis & crimme Drrfif- 

cet 

« 

In f en fus juveni Turtio ,Jtc ore viciffim 
Orfarefert . O /rfœd ingens fin gentior armis, 
125. Trojane ! qui bus cœlo te laudibus tiquent? 

JufHtiâ ne prius mirer y belline labore ? 

' ' 

&o s vero h etc patriam grati refcremus ad nr*;à 
bern: * 

éEt te y fi qua viam dederit Fort un a , Latino 


$ un gem us Régi : quarat fibi fœder a Turnus . 

«Je n’ay pas exprimé Ues hfenfus juveni Tur- 
Aans la Traduction toute {?*<?. Ce crime qui caufoit 
la force du piffage. On lit I la ha ne de Drances con- 
dans le Texte : Stmperque J tre Turnus , c’étoit fon- 
Çdiis, & crimine , Dr un- 1 obftination i faire laGucr? 


Di 


1 1 v *. s On ï i e’m #v i!0 
ton que Ton bras eût rendu vainqueur , eût 
furvécu à Ton rival. Mais partez , allez 
brûler vos morts, &donner la sépulture à vos 
inforcunez compatriorfs. Aulfi-tôcqu’Enée 
eût fini , les Arabafiadeurs demeurérens 
furpns de Tes paroles , & ils fe regardèrent 
l’unrautre en fil-ence. Alors le vieux D ran- 
ces a, ennemi irréconciliable du jeune Tur- 
nus , prit la parole , & répondit en ces ter- 
mes. nluftre Troyen , qui furpafiez par vos 
exploits ce que la renommée en publie ; de 
quelles exprefiüons nous fervirons - nous , 
pour élever vôtre nom jufqu’au Ciel ? 
Que devons - nous admirer davantage , b 
ou vôtre juflice , ou vos travaux Guerriers? 
Du moins , pleins de reconnoiflance , nous 
allons en faire le récit dans nôtre Ville, Sc 
fi nous en trouvons l’occafion ,nous vous, 
réconcilierons avec Lacinus. Que Turnus 
cherche ailleurs une autre alliance à faire 1 


rt , contre l’ordre des' 
Dieux , & àexpofer tant de 
peuples à la mort , pour 
fon intérêt perfonnel. , 
b J’ay icy fait un chan- 
gement confidérable au 
Texte. Prefque toutes les 
éditions portent . fxftitii. 
ne prias mirer , bclline la- 
0 borum Les e'diteurs.après 
Ser'vius , ont fupposd, que 
le verbe mirari , poüvoit 


gouverner le génitif ; 
comme le verbe txQ» 
qui luy répond en Grec. 
5’ay déféré à la leçon qui 
fc trouve dans le Manus- 
crit de Rome ; & dans 
quelquei-autrcs , fuftiti* 
ne prias mirer , beÜinela~ 
bore ? C’eft à dire , An 
»b juflitiam , an ob b élit 
Inberem. 


'V 


î$i L’EneÏde de Virgile’. 

r 3o. Qui» tfr fatales mnrornm att aller e moles > 

Saxaque fubvettare humais Trojana juvabiti 

Dixerat h<tc : moque omnes eadém ore freme-% 
b a nt. 

Bis fenos pepigere dics : tir pace fequefl&t 

Fer fyhas Tenon , mixtique impnne Latins A 

*35- Err avéré j agis. Ferro fonat ait a bipenni 

% 

Fraxinns : evertunt allas ad fidera pintts : * 

Robora nec cuneis , & oient em fcindere ce - 
drnm , 

Nec plaujlris cejfant veÜarc gementibits or- 
nas. 

Et jam fama volans , tanti pranuntia Inc- 
lus 

I40'i Evandrum , Evandrique doynos & mœnia re- 
plet » 

J Qua modo viÜorcm Latio Pallanta ferebat. 
jîrcades ad portas ruere > & de more vetnflo t 
Fnnereas rapuere faces : lucet via Ion go 
Ordine flammarum , & latè difcriminat agros . 

, a On ne trouve point du Genièvre , qui reffera- 

de Cèdres en Italie , non b'e au Cèdre, & qui en a 
plus que de Cerfs en Afri l’odeur, 
que, oii Virgile en fait b Les Editeurs , ont tous 
tuer par Enée. C’elt up mis dans le Tcxto Mœnia 
manque d’attention du complet. Peut - être que * 
. Poète. Peut-être que par complet fonne mieux à l’o- 
lc Cèdre , il a voulu dire rcillc ; ruais enfin tous les 


Di 
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Nous ferons les premiers à vous aider dans 
la conftrudtion de la Ville , que les Deftins 
vous ont promife , 8c nous porterons avec 
joye, fur ncs épaules , les pierres qui fervi-. 
ronc à la «bâtir. Ces paroles furent fuivies 
d’un murmure d’approbation , par les autres 
Ambafladeurs. On convint donc d’une trê- 
ve de douze jours. Ainli les Troyens 8c les 
Latins , à la faveur de la paix , Ce mêlèrent, 
fans fc nuire , fur les Montagnes 8c dans les 
Porêts. La hache y fît tomber les frênes , 
8c l’on abbatit les plus grands pins. On ten- 
dit indifféremment les chênes , &c les a Cè- 
dres. Enfin l’cflîcu gémit, fans cefle , fous 
le poids des plus gros ormes. 

Cependant la renommée, qui peu de tems 
auparavant avoir annoncé à Pallanrée la vic- 
toire dePallas,vint femcr le bruit de fa mort, 
& de fon convoy. Tout le Palais d’Evandré, 
& toutes les maifonsde la Ville b en furent 
remplies. Les Arcadicns c donc, félon l’an- 
cienne coûtume. Torrent des murs, 8c por- 
tans des torches , vont audevant du mort.. 
Le grand chemin ctoit tout brillant de feux, 
qu’on voyoit s’avancer de file, 8c en bon or- 
dre.Ils éclairoient toute la campagne. D’une 

Manufcrits , fans excep- Sue marque les richeffes 
tioo , portent replet. Il ne ilu mort 5 mais lorfque 
faut pas repréfenter un* tout le public , fans en a- 
^uteur , tel qu’on s’ima- voir reçu il’ordic, y prent 
gine qu’il devroit être part , c'eft une marque 
flliis tel qu’il cft. d’affeèlion, 

f'Ua Convoy magnifi - 1 
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*45- Contra t-urba Phrygum venu ns p langent la juti* 

gît 

Agmina. Qu a pofquum maires fuccedere te.c-i 
tis 0 

Viderunt y msejlam incendunt clamoribus ur •*. 
bem. 

r At non Evandrum potis efî.vis ulla-tenere ; 

Sed venit in medios : fe rétro P allant a repo • 

ft° 

tjo. Procumbit fuper j atque haret lacrymanfqu e y 
getnevfque : , 

Et via vix tandem voci laxata dolore efi. 

N on hac § P alla dederas promijfa parent 4 
Cautius ut fevo velles te credere Marti ! 

JA and ignarus eram t quantum nova gloria in 
armis y 

Xjf, 'Et pradtdce decus primo cert amine poffer. 

Primitia juvems mi fera a bellique propinqui 

Dura rudiment a , & nulli ex audit a Deorum- 

V ota j precefque mea l Tuque , b fanftijjima con - 
jux 

■ Félix morts tua y ne que in hune fervata doloA 
rem ! 

K40. Contra ego vivendo vici mea fat a fuperfleS 
Re/îarem ut genitor. Trourn focia arma fecu * 

titm 

Obrtisrent Rutuli tells : animam ipfe dcdijfem ; 

dr<r* 
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autre part viennent les Troyens qui ac- 
compagnoient le corps , 8c ils Ce jcvi- 
gnenr aux Arcadiens. Lorfque les Dames- 
virent la pompe funèbre entrer dans la Ville,, 
on n’y entendit par tour que des cris, & que 
des gcmifTemens. On ne put retenir Evan- 
dre dans fon Palais, quelque violence qu’on' 
lui fift. Il perce à travers la foule, 8c ayant 
fai t bai fier le brancart , il-fe jetreà corps 
perdu fur fon fils , a en répendant un tor- 
rent de |^rmes. Lorfque la douleur eût per- 
mis à fa voix defe faire entendre: non,moH 
fi!s,non,dit-il,ce.ne font pas là les promefTes- 
que vous me fîtes en partant! Vous m’afiurâ- 
tes quevousne vous engagiez au combat 
qu’avecppccaution.Je n’ignorois pasjufqu’oûf 
1 amour de la gloire emporteun jeune cou- 
rage , fur tout dans une prtmierc adûon.. 
Funefte eflay de la Guerre ! Dures épreu- 
ves d’un premier combat * !• Que de vœux; 
inutiles j’ay fait pour vous.aux Dieux ! Nul 
d’entr’ciix ne m’a exaucé, Chere cpoufc,que voifinèsl 
vous ères heureufe , d’avoir évité par vôtre 
mort un fpedtacle fi douloureux ! Les De- 
vins ne m’ont que trop long-temps prolon- 
gé les jours , 8c le pere n’a que trop fur-vecu 
à fon fils ! Si je fuis coupable d’avoir fait al- 
liance avec les Troyens > c’éroic moy Ru» 


** C on . 
tre des 
Natiors' 


* Il faut remarquer îey Vatt'ion , ny aucune parelè- 
qù’il n’échappe à Evandre, 1 peu convenable. Il étoiç: 
dans fa- douleur , aucune ‘Pere,. nuis il étoit Roy*. 
Tome VI» 
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r Atque h&c pompa domum me , non Pallanta j 
referrct, 

Jsltc vos arguerim 3 Teucri 3 rttc fcedera , nec 

quas -ara 

% ^5 • Junxirnus hojpitio dextrase Sors ifîa Jenecia 

Débita erat noflra. Quod fi immatura mane- 
bat 


Mors natum ; cafis Volfcorum rnillilms ante , 


t 

Ducentem in Latium Teucros > cccidijfe juva - 

Ÿ“Ct 1 0 

Quin ego non alio digner te funere , T alla 


« 70 . Qt*m p^s c Æneas > & qaam magni Phryges, 
> & quarn _ 

Tyrrhenique duces , 7)trk»«w exenitiu *«»- 

'Magna trcphaa ferunt ? < 7 ^ dextera 

letho. 

Tu quoque nunc fiares immanis tmnçus in arr 

mis , . 

£jfct par *tas 3 & idem fi robur ait anms. 


9 


a La Tradn&ion fait ] 
afiVz voir que j’ay change j 
icy le Texte. An lieu Je 
juvabit , j’av rétabli jn 

vüref , fur l’autorité du 

\ ' 


Manufcrit de Rome. On 
conviendra (ans peine que 
j-tvabit faifoit unîcns rm- 
Karaffé. favaret , répand 

icy la clarté , & n»ct dsutf 
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tules, c’éroic moy qu’il falloir en punir! 
Volontiers j’aurois expié ma faute démon 
fang , & cette pompe funèbre ne fcroit pas 
pour mon fils, mais pour moi. Cen’cft pas, 
illuftres Troyens , ou que je vous accufe 
de mon malheur , ou que je me repente des 
engagemens que j’ay pris avec vous. Je ne 
m’cn prens qu’au funefie fort d’un infortu- 
né vieillard. Ah ! s’il étoit ordonné que mon 
fils mourroit à -la fleur de fes années , que 
n’ay-je eu a la confolation de le voir cori- 
. duire les Troyens fur le Trône du Latium , 
après avoir donné la mort à un millier de 
Latins !Durefte,jeneprétenspas faire d’au- 
tre' pompe funèbre à mon fils , que celle 
dont Enée , fes Troyens, & dont une ar- 
mée entière d’Etrufques l’ont honoré. Ils 
m’ont apporté les illuftres trophées des en- 
nemis que Pallas a vaincus. Pour toy , cruel 
Turnus,, j’érigerois bien tôt, à mon tour, un 
trophée de tes dépouilles , fi un âge b égal 
me donnoit des forces pareiltes ! Mais pour- 


la bouche d’Evandre un 
fentiment fort raifonna- 
ble. . . 

b Servius , & Donat ne 
s'accordent pas fur l’intcl- 
ligeace de ce Vers ; EJfet 
far At ss , & idem fi robur 
fib annis. Celui-cy veut 
qu’on l’entende de Pallas , 
qui n’auroit pas été mis 


à mort par Turnus , s’il 
eût eu fort âge , & fes for- 
ces. Je Pay appliqué à H - 
vandre aptes Servius. Ce 
feus eft plus conforme à ce 
qui va fuivre. Si je ne puis 
rue vanger , va t il dire , 

I du moins qu’Enée me vou- 

S eî 

Q.!j 
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17 S- Tumt ! Sed infelix Teucros qui demoror ar* 
mis . 

Vadite, & hac memores régi mandata Referte : 
Quod vitam mortr invifam- , P allante pcrempr’ 
to , 

D extern eau fa tua eft 3 Turnum gnatoque pa~ 
trique 

Quamdebere vides: merltisvacat hic tibifolus^ 
jS 0 . F'ortunaque locus. Non vit a gandin qu&>'0 , 

Necfas ; ftd gnato mânes perferrefub imos ■ 

jdurora interea mft mis- mort alibus alrnevm 
Fxtulerat lue cm y .referens openratque laboresi- 
Jam pater tÆneas Jam curvo inlitore Tar - 
chon 

1x85.- Conjlituere pyras. Hue eorporx qmfque Jho- 

rum .... . 

More tulcre p at rum : fubjcttifque igmbus ai 

tris,, * . , 

Conditur in tenebras altum caligine cœ.um. 
Ter cireur»- accenfo s cinfli fulgentibus armis 
Decurrere rogos :termœflurn funeris ignem 
i?C‘ Tufiravere in equis 3 ululât ufque ore dedere.- 

a j’ay paraphrase cet t principal chef dès E - 
endroit, «que Virgile a ren- 1 trufques. 
du un peu obfcur , en le c L Infanterie n cft paî 
rendant concis; exprimée dans le- Texte ; 

b Nous avons vd plus mais on doit juger pat 
haut , que Torchon £toit i’oppoûtion <\c 1% CaY4v 
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quoi retenir trop long-temps , les Troyens 
éloignez de leur Camp ? Partez , 8c Couve- 
nez-vous de dire à $ôrre Roy , qu’après la 
perte de Pallas , la vie m’ell ennuyeufe i que 
mon alliance avec £née , a causé la mort de 
mon fils ; que Turrius eft la vi<5time qu’il 
doit immoler au pere r & au fils ; qu’il n’a 
. .plus que ce feul moyen de me rendre fervi- 
ce , & de foûlager mon infortune •, enfin 
que dans l’abfence des joies ^ de la vie, qui 
me font interdites , il me relie un plaifir £ 
goûter. C’eft de porter à Pallas aux En- 
fers, la nouvelle qu’Enée nous a vangez de 
iTurnus. , 

L’Aurore .avoit déjaretidu la lumière a 
la terre, 8c foumifïbit de la clarté aux tra- 
vaux des hommes. Enée 8c b Tarchon s’en 
fervirent, pour drelTer des bûchers fur le ri- 
vage. Chacun y fit apporter , félon l’anciea 
ufage , les corps v l’uri des Troyens , l’autre 
des Errufques. On y mit le feu, qui couvrit 
l’air d’une noire & d’une épailfe fumée, c 
L’Infanterie fous les armes , tourna trois 
fois autour des bûchers , 8c trois fois la Ca- 
vallerie en fit le tour, en pouffant de trilles 
hurlemens versTe Ciel. La terre 8c les ar- 

l«rie ; dont il eft parlé en- 
fuirc , que tel eft le fens de 
VAuteur. D’ailleurs ces 
courfes , en rond au toàr 
d’un morr,étoienten ufagè 
premièrement' pour l’In- 


fanterie -, enluitc pour U-’ 
Cavallerie, *i 'n m £«/ £ 
vtfxiïi àt xi/X-Xa meîfa'n* 

dit Appien, en parlant des 
obsèques Militaires, 


i$0 L’ Eue IDE DE VïHOllE. 

* % 

Spargitur & tdlus lacryrnls , Jparguntur & am 

ma. • 

It coelo clamorque virum 3 clangorquc turbxz 
• mm. 

H\nc alii jpelia a ccijis direpta Latinis 

Conjiciunt igni 3 gale as , enfefque de cor os 3 

• » 

^95- Franaquo , fervcntefque rotas. Pars 3 mimera 
nota , 

Jpforum clypeos 3 & non felicia tela. 

Multa boum circa maÜantur corpora morti : . 

Setigerofque fues 3 raptafque ex - omnibus agrit 

In flammam jugulant pecudes : tqm litore toto 

jïrdentcs Jpettant focios 3 femufiaque fervant 

Bufta : neque avelli pojfunt 3 nox bumida do - 
nec 

Invertit coelum jlellis fulgentib us aptum. 

t Nec minus & miferi diverfa in parte Latirà 

Innumcras (Iruxêre piras : & corpora partim 
Multavirum terra infodiunt ; aveüaque par - 
tim 

Finitimos tollunt in agros 3 urbique rcrnittunt. 
Caetera , confufaque ingentem ctdis acervum , 

*On employoit plus or- I Martiales , on fonnoic de 
.^inairement laFlute dan< J la Trompcttc,d’un air Iu- 
les obsèques des morts ; I gubre. 
mais dans les funérailles' b Oû brûloit également 
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mes furent mouillées de pleurs , & les cris 
des hommes fe confondirent avec le fon 4 
lugubrç des trompettes. Les uns jetrérent 
dans le feu les dépoüilles qu’ils b avoient en- 
levées aux Latins , leurs cafques , leurs ri- 
ches épées , leurs Chars , & leurs harnois. 
D’autres brûlèrent les armes , qui avoient 
appartenu aux morts *, des boucliers & des 
dards , dont ils ne s’étoient fervis , helas ! 
que pour leur malheur. On égorgea pro- 
che de-là des Victimes de toutes les fortesj 
des bœufs , des porcs, & des bêtes à laine , 
dont on avoir dépeuplé la Campagne. On 
en jetta les membres au feu. Chacun voyoic 
fe$ camarades brûler , ôc l’on faifoit la 
garde au tour des bûchers. On ne put s’en 
Arracher , que quand la nuit eut fuccedé au 
four, & quelle eut découvert le Ciel orné 
de (es étoiles. Les Latins de leur côté, dref- 
jiérent un bien plus c grand nombre de bû- 
chers. Ils enceuéicnr quelques-uns de leurs 
morts, & en renvoyèrent quelques autres , 
ou d à leurs Campagnes,ou dans leurs Villes 


dans le bûcher des morts 
au combat , & les Armes 
dont on avoir dépouillé les 
ennemis , & celles des 
morts de fon parti. 

c Les morts étoient en 
bien plus grand nombre , 
du côté des Latins , que 
du côté fc? Troycns. C’tft 


ce que Virgile fait (entir 
icy , par tcutes les circon- 
ftances des obsèques. 

d C’ètoit anciennement 
la coutume , d’enrerrer les 
morts dans leurs maifons , 
ou à la Campagne , ou à 
la Ville, avant Nu ma. 



jf ’efi i* E s N ; E 4 DS Bî Vmsîtfî 

Xslec numéro nec honore cremant. Tune utidiqw 
vu fil 

, « 
Certatim 'crebris collnsent ignibus agrl. 

1 * 10 * Ténia lux gelldam coda dimoverat wmbram P 

Jliœrentes ait Km cinerem 3 & cenfufa ruebant 

O (fa focls y tepidoque onerabant aggere terri»- 

Jam vero in teBis pradivitis urbe Latini 

Pncipuusfragor , & longe pan rnaxima Inclut* 

$15. Hic matres -, miferaque nurus , hic car a for 0* 

rum ... 

PeBora mœrtntur » , puerique parentibus orbt 

Tir Km exécrant ur bellum 3 Tumique hymen 
naos. 

Jpfum armis 3 ipfumque jubent deeernere fer * 
ro y 

Qui regnum Jtallety & pritnos fibi pofeat horion 
res. 

Ingravat hic favus Trances } folumque voca* 
ri 

Tefiœtur jfolurn pofci in certamina Turntm 


a On brûloit séparé- 
ment les gens de condi- 
tion. Le refte étoit brûle 
confusément , 3c fans au- 


tre marque de difttn&ion. 

b Cecte coutume de re- 
cueillir les ofïements des 
morts ? dans les cendre-; du 
natale* 


Î.IVRE OnZIe'mI* 
tutoies. On brûla le refte de ces cadavres 
entaflez par monceaux, fans les compter, & 
fôns leur faire a d’autres honneurs. Tous les 
champs étoienc éclairez du grand nombre 
de feux , qu’on y avoit allumé. Lorfque le 
troifiéme jour eut chafle les ombres de la 
nuicj ils démêlèrent en des monceaux de cen- 
dres , fê les olïemens des .corps qu’on avoit 
brûlez la veille. On les enterra, encore tout 
chauds. Mais les clameurs & les gémifle- 
mens fe firent entendre , principalement 
dans l’opulente Ville où régnoit Latinus. 
Là les Meres & leurs Brus, les Sœurs des 
morts , & leurs er.fans devenus orphelins , 
d.é,teftoient une Guerre cruelle , & le ma- 
riage de Turnus. C’cft à'lui, difoit-on, c’eft 
à luy de terminer la Guerre par un combat 
fingulier,puifqu’il veut obtenir unRoyaume 
en Italie , &c s’y faire c le plus puifiant des 
ÏU>is. .Drances anime les murmures. Il dé- 
clare d qu’Enée n’en veut qu’à Turnus , & 

bûcher , s'appelloic OJJi- fermoit en terre. 
legium. On les enfermoit c Turnus étoic déjà Roy 
enfuite dans une Urne.C’é des Rutules. Enjoignant 
tait les plus proches pa le Royaume des Latins à 
rens du mort , qui , nuds" fes Etats ; il devenoit le 
pieds , & après avoir é plus puiffant Roy d’Ita- 
teint les reftes de la ilâme lie. 

avec du vin , luy ren d Drances avoit été té- 
doient ce pieux office. O:: moin du défi qu’avoit fait 
embaûmoit ces ofieme. s , fcnée à Turnus , de venir 
Je Ton couvroit l'Urne, (cul le .combattre. 

4'un voile. Enfin on les en- ' 

Tm. ri. R 


Digitized by Google 


ï?4 


L’Eneïde de Virgile. 

» 

Multa fimul contra variis fient en tia diflis 
ProTurno :& magnum Regin a nomen obumbrat : 
Multa virum mentis fufientat fatna tropais. 


%V. H* s inter motHS > xn flagrante tttmnl- 

tu } 

Ecce fupirmoePi magna Diomedis ab ttrbc 

Legati refflonfia femnt : nihil omnibus aflurn 

Tantorum impenfis operum : nil dona, ne que 
aurum , 

Jsfec magnas valuijfe precees : alia arma Lati- 
nis 

t jQ, Quarenda , aut pacern Trajano ab Rege petctt- 
dum. 

Déficit ingénu lu fin Rex ipfe Latinus, 

Patalem zÆneatn manifeflo numine ferri 

Admonet ira Dsum , tumulique ante ora re* 
i c entes. 

Ergo concillum magnum , primo fejut fuorum 
Impcrio accitos 3 alta intra limina cogit . 


a Toutes les éditions 
portent medio flagrante tu - 
multu , & tous les Manuf 
çrits , medio in flagrante 
tumultu. J’ay reformé le i 
Texte fur le pié des Ma- 
nulcrits. 

b On çhoiûra icy entre 


les deux leçons , Pacem 
Trojano à Rege peten-. 
dum , oüpetendam. D’an- 
ciens Manufcrits portent, 
petendan^ ; mais outre 
qu’un grand nombre de 
i Manufcrits a auflî pettn- 
I dttm , Servius les autorifs 


trvRE Onzie’me, 

•qu’il ne défie que luy feul au combat. D’une 
autre part, on sémc des difcours en faveur 
de Turnus. L’autorité delà Reine le pro- 
tège , Sc la réputation de fes exploits le fou- 
tienr. 

Pendant ces mouvetnens , & tandis que 
a les conteftations s’échauffent, pour com- 
ble de malheur , arrivèrent les ..Ambaffa- 
deurs,qu’on avoit envoyez à Diomède.* Ils * Dans 
rapportèrent, pour toute réponfe /que leurs vi!Ie 
foins & leurs travaux avoient été inutiles \ 
que les préfens , que l’argent , & que les * 

Î >riéres n’avoient point eu d’effet ; qu’il fal- 
oit , ou chercher des fecours ailleurs , ou 
demander b la paix au Troyen. Ces nou- 
velles firenr sécher Latinus de douleur. La 
colère des Dieux qui s’exprimoit par ce 
grand nombre des morts fraîchement in- 
humez , lui faifoic manifeftement fentir , 
qu’Enée étoit ce fucceffeur marqué c par » 
les Deftins. Il affèmble donc un Confcil 
général de tous les Grands du pays , & leur 
ordonne de fe rendre à fon Palais. On y 


de for» fuffragc. Ainfi Lu 
crece avoit die avant Vir- 
gile , Æternzs cfuoniam 
fœuxs in morte ximen- 
dum . * 

c Par le mot Fatale»: 
Æneam , les Interprètes 
entendent d’ordinaire , 
qu’Enée devoit être perni- 


cieux aux Latins. Le iens 
que j’ay donné à cette er- 
predîon , m’a paru plus 
conforme aux fentimen* 
le Latinus , à qui les De- 
ftins avoient déclaré leurs 
volontcz , fur le Mariage 
d’Enécavec Laviuie. 



# .. 
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» 


tais V Enéide de V i Rfiî i* J 

Olli convenerc , fiuuntque ad regia pleriis 

TeÜa vils. Sedet in mediis f & maximus avo , 
Et prirnns fceptris 3 haud Ut a fronte t Latinus * 
jitqiie hic Légat os tÆtold ex Hrbe remiffos x 

i • 

Qua référant 3 fart jubet : & rejponfa rcpofcit 

Or dîne cunfta ftto. Tum fatta filentia lin guis , 

» 

E t Fenulus diflo pa rens 3 ita farier in fit» 

Vidirnus 3 e cives 3 Diomedem , Argivaque ca- 
ftra 3 

Atque iter emenfi cafus fuperavimus ornnes ; 

Contigmufque rnanurn 3 qud concidit Ilia tel- 
lus. 

Ille urbem Argyripam 3 patria cognomine gert- 
tis , 

Victor Gargani con débat } apygis a gris. 

Fojlquam introgreffi 3 & coram data copia fan- 
di ; 

Munera praferimus 3 nomen patriamque do ce y 
mus ; 

•• 

» V affembléc dtoit I nus avoir mis dans fon par- 
composée des different 1 1 ti. 

Rois du pays , quç fur-* b Le Mont Gargan, c& 
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ÏÆcourt de toutes pairs. Les rues font plei- 
tfés de gens qui viennent au lieu de l’Af- 
afTemblée. Latinus prit fa place au milieu 
d’eux , comme le plus 1 vieux, & le plus 
puiflant a Roy. D’uij air trille , il ordon- 
na’ aux Ambafladeurs revenus d’Argyri- 
pe * de parler, & de faire, en détail , le rap- * vin 
port de leur négociation. Quand on eut fait ionaee 
iilencc *, Venuliis > pour obéir aux ordres Etolien* 
de fon Maître , s’exprima en ces termes. 

Nous avons vu Diomède , & la Ville que 
les Grecs ont conftruite. Apiès avoirévité 
tous les périls du voyage ; nous avons baisé 
cette main , qui fut fatale à Ilion. Diomè- 
de étoit alors occupé à bâtir , dans les plai- 
nes du Mont Gargan b en c Iapygie , d Ar- 
gyripe qu’il a ainfi appeliée du nom defa 
patrie. Lorfqu’on nous eût admis en préfen- 
ce du Roy , &: qu’on nous eût permis de 
parler - , nous offrîmes nos préfens , nousdé- 
cîa: âmes nos noms , & nôtre patrie. Nous 
exposâmes quelle étoit la Nation qui nous 


dans la Pouilîe , & s’ap- 
pelle aujourd’huy , Monte 
di fan cîo Angelo. 

c L’Iapygie ancienne 
comprenoit la Poüille , & 
la Calabre , deux Provin- 
ces du Royaume de Na- 
ples d’aujourc^huy. 

d Aïgyripe eft un nom 
composé de deux autres , 


Argos blppium. Argos é- 
.toit la Capitale de la Grè- 
ce , d’od étoit Diomédp , 
5c cette Ville étoit fécon- 
de en très beaux chevaux , 
.tptum dicit rqttis Argos. 
De là le nom Hippium. 
On donna auflî à Ârgy- 
lipc le nom d’ Arpi. Il n’ea 
refte plus aucun veftige, 

R iij 
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1 S°* Qui bcllum int utérin t 3 qua caufa attraxcnï 
strfos. 

jiuditis , ille hœc placido fie reddidit ore . 

» 

O fortunata gentes i Saturnia régna , 

atntiqui Aufonii ! qu<& vos fortuna quiet os 

Sollicitât , fuadetque ignota Ucejfcre bella ? 

255. Quicunque Iliacos ferro violavimus agros 3 

( Mitto ea y qudt mûris beliindo exh au fi a fub 
altis 

j Quos S irnois premat ille viros ) infan da per 
orbern 

Supplicia j & [celerum poenas expendimus om- 
nes y 

Ve l Priamo miferanda manus. Scit tri fie Mi- 
nerva , - - 

z6o. Sidus , & Euboica cautes x ult orque Capba - 
reus . 

Militia ex ilia diverfurn ad litus abafti , 

\Atrides 3 Protei MeneUus ad ufque columnas 

JLxulat y H&tnaos vidât Cyclopas Vlyffes. 

✓ « 

a Nous avons dit qu’A la violence qu’il avoit fai* 
jax , fils d’Oilée fut puni te à Caffandre. La Déeffe 
par Minerve , pour avoir ,tuy fufeita une affreufe 
fouillé fou Temple , par Itenrpêtc. C’eft ce que le 

■* 

* 
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îaifoit la Guerre î enfin , tout le fujet de 
nôtre Anjbafiade. Diomède nous écouta , 
& nous répondit en ces termes. Hcufeufe 
Nation , Antiques Aufoniens , vous qui 
goûtâtes la douceur du régné de Saturne, 
quel mauvais defiin vous engage à préférer' 
à la Paix,une Guerre,donr vous ncjprévoycz 
pas les fuites. Nous autres Grecs qui avons 
ravagé Troye \ nous ne fommes pas à nous 
en repentir. Je nc^>arle point des travaux 
qu’il a fallu efiuyer dans un long Siège , 8C 
du grand nombre de nos Guerriers , que le 
Simois a engloutis fous feseaux. Tour l’U- 
nivers eft rempli des éxemplcs de vengean- 
ce , que les Dieux ont tirée de nos crimes , 
& Priam luy-même feroit touché du fortde 
fes propre^ ennemis. J’en prens à témoin 
la rempête a que Minerve fufeita contre les 
VaifTeaux d’Ajax , à la hauteur de l’Eubée, 
& fon corps qu'elle attacha fur les roches de 
Capharée. Ménéîas b a été pouffé par les 
vents fur les Côtes de l’Egypte, & Ulyffe 


Poète exprime par le mot 
Sydus Minervt. Enfin el 
le brûla fa Flote par le 
feu du Ciel. Tout cecy ar 
riva à la hauteur de l’Eu 
bée , c’eft-à-dire ,de lTfle 
de Négrepont , oû eft le 
Cap de Capharée. Là, Mi 
nerve attacha le corps 
d’Ajax , fur la pointe d'un 


rocher. Ainfi Capharée eft 
appelle Vltor. 

b Menelas revenant du 
Siège de Troye , fut pouf- 
sé par les vents vers l’Iflc 
.de Pharos, que le Poëtc 
appelle les Colomnes de 
l’Egypte , c’eft.â-dire , i 
l’excremité d^ ce Royau- 
me. Là regnoît Protée. 

R iiij 
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Régna Neoptolemi referam , verfofyue Pena-r 

HS 

iCy Idomenei ? Lybicone habitantes litore LocrosZ 
Ipfe My cernas magnoram duBor Achivam 
Conjagls infan d<t prima ifra l'mina dextror 

• v 

O pp et Ht : dévifta AJîa fabfedit adulter. 
Invidijfe Deos , patriis ut redditas oris 

270. Conjuginm optatum & pulchram Calydontt’ 
•vider em / ■ 




a Perfonne n’ignore les 
longues courfes d’Ulyffe 
fur Mer ; fon arrivée en 
Sicüe ; & ce qu’il eut à 
Souffrir des Cyclopes. 

b Pyrrhus , autrement 
N^optoléme , après avoir 
répudié Andromaque , 
perdit le Royaume & la 
vie. Orefte le tua, lorf- 
qu’i| alloit e'poufer Her- 
mionc. Par la Hélénus fc 


vit maître d’une partie 
des Etats de Pyrrhus. 

c Idomenée , à Ion re- 
tour de T roye en Crète , 
fut furpris d’une tempête. 
Pour s’en prélèrver , il 
voüi aux Dieux qu’il im- 
moleroit la première per- 
sonne qui s’offri roit a (es 
yeux. Ce fut fon fils. Lors- 
qu’il vouloit le facrifier , 
fes Sujets indignez de. ù 
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Veft vô contraint de foufFrir, a en Sicile ,li 
îage des Cyclopes \ tous deux éloignez dfe 
leur patrie. Que vous dire du Royaume de 
Pyrrhus b renversé ; d’Idomenée c chàlfé 
de (es Etats, & des Locriens d forcez de s’é-- 
tablir en Afrique ? Agamemnon lui-même , 
cet illuftre Général de l’armée Grecque, à 
fon arrivée à Mycéne, a péri fous les coups 
d e e fa Femme , Sc celui qui l’avoit i. dés- 
honoré, eft affis fur le Trône du vainqueur 
de PAfie. Pour moi , /les Dieux n’ont pas 
permis que je retournaflè en mon pays, que 
je revilTe ma Femme, 8c ma Ville de£ Ca- 

icruauté , le chaflerent de fion criminelle pour Egi- 
{en Trône , & de fa pa fte. L’un & l’autre tué- 
tric. / rent Agamemnon, dans le 

Ces Locriens étoient premier repas qu’on lui 
les Compagnons d’Ajax , fit api ès fon retour, 
fil? cPOilte. La tempête ' / Diomède ne put fouP- 
les sépara, Les uns vinrent trie la honteufe conduite 
fonder une Colonie , à d’f giale fa femme , avec 
l'extrémité de l’Itaiîe,pro < le fi.s de Stenelus. Il s’é- 
che de Sicile. Lcsautre> xila lui même de fon pays, 
abordére:«c dans la Penta- 5c vint fonder une Colo-» 
pôle d’Afrique , od font nie dans la Poüille. Il dif- 
les cinq Villes , Bérénice fimule fa honte aux Amr- 
Arfincë , Ptolémaïs , Cy- bafladeurs de J.atinus. 
rêne , & Apollonie. Dio- g Galydon , écoit la ca'- 
jnéde parle icy des der- pitale de l’Etolie. On croit 
niers. - que c’eft la Ville qu’on 

e Clytemneftrc , pen- nomme aujoud’huy Aitotl, 
dant l’abfcnce d’Aga- vis - à - vis de Corinthe , 
memnon fon mary , lui fut dans le Continent* 
juûtielle. Elle eut une pf- h 

y 

\ 
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jV«»c étions horribili vif a portent a fequuntur .* 
jEr /ociï 4w///i petierunt tthera pennis ; 

JFlumifiibufque vagantur aves ( ben dira meo* 
rurn 

Supplicia !}& fcopulos lacrymojîs vocibus in* 
plent . 

Htc adeo ex 
Tempore -, cum fcrro cœlefiia corpora x demens y 
uippetii j & J^eneris violavi vaincre dextran *• 

i. 

Ne vero , ne me ad taies impellite pugnas f 

Nec mihi cum Teucris ullum , pojl eruta bellurn 
Pergama- 3 nec veterum meminijotorve malo* 
ram . 

Munera , qua pat ni s ad me portajiis ab oris x 
Vertite ai vÆneam . Stetimas tela ajpsra con* 
tra ^ 

Contulirnufque manus : experto crédité 3 quart* 
tus * 


Mo mihi jam Jperanda fuerunt 


a Servius a cré que 
Virgile a tranfposé cette 
avanture des Compagnons 
de Diomède changez en 
Hérons , & qu’elle n’ar- 
riva qu’après fa mort. 
Cependant" le Poëtc Latin 
a ftiivi fur cela les Tradi 
lions poétiques. Lyco-1 
pfiron en parle comme 


d’un évenementrdont Dio* 

I méde fut témoin. 

b Ovide raconte que ces- 
Compagnons de Diomè- 
de, furent air.fi métamor- 
phofcz , pour avoir invec- 
tivé contre Vénus , qui les 
persécutoit fur mer. 

c Diomède avoit bleffé 
Mars& Venus- Il ne no» 



0 
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lydon. Ils me fatiguent encore par des pro- 
diges effrayants. Tout récemment a quel- 
ques uns de mes Compagnons ont été chan- • 
gez en Hérons , & revêtus de plumes , par 
un nouveau genre de fuppiiee , b ils fendenc 
l’air de leurs allés , aiment à habiter fur le 
bord des Fleuves, &C font retentir les ro- 
chers de leurs lugubres- cris. Certainement! 
je n’ai pas dû m’attendre à un fort plus doux, 
après avoir porté mes attentats jufques fur 
les Dieux , & rendu ma main facrilége, en c 
répandant lefang de Vénus.Ne fongez-donc 
pas à me rembarquer de nouveau en de fem- 
bîables Guerres ! Depuis le renverfemenc 
de Troyc , je ne conferve plus d’inimitié 
contre les Troyens , 5c il ne me refte , ni 
fouvenir , ni j oye , des maux que je leur ai 
faits. Allez offrir à Enée ces mêmes d pré- 
iêns , que vous m’avez apportez. Je me fui$ 
mefuré lavée lui dans les combats , & nous 
nous fommes vus en préfence, les armes à la 
mai n. Croyez-en un homme e qui a fait l’e- 

meque laDéefle.parce qu’- (entez a Enée. 
elle l’avoit persécuté plus , e L’éloge que'fait Dio- 
vivement , & qu’il en a- méde, tourne également à- 
voit tout à craindre , s’il fa gloire , & à celle d’E- 
fe rengageoit dans une née. D’Enée puif-ju’il efl 
Cüerrc , contre fon fils. glorieux d’être loué par un 

d Par là Diomède mar- ennemi , de Diomède , 
que , qu’il ne mépnfe pas parce qu’il eftbeaud’avoir 
les préfens des Latins , vaincu un fi formidable 
pour leur peu de valeur. Il Héros. 

|es juge dignes à’etre pré- ; 
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Jn clypeum ajfurgat 3 quo turbine torqueat haï 
«. fiam. 

• Si duo praterea taies Idara tulijjet 
Terra vires ; ultrif Inachias venififèt ad urbèt 
Dardanus 3 & verfis lugeret Gracia fatis. 


Qui c qui d apud dura cejfiatum t ft motrtia Troja 3 


Heüoris, lÆneaque manu vtfloria Grajurn 

2 <jo* Hafit , & in decimum vefligia rettulit art» 
mm. 

- *) 

/ ' 

Arnbo animis 3 ambo infignes prafiantibus ar- 

mis ? 

Hic pietate prier.- Co'èant iitfeederâ dèxtra , • 

Qua datur : afi 3 armis concurrant arma 3 ca+ 

vote. . <> 

Et refponfa fimul qua fint 3 ' Rex eptime 3 Ré- 
gi* > ■> 

295. Audifii 3 & qua fit rnagtio fient entia bello. 

Vix ea Legati : varia [que per or a cucurrit 


*Ces Villes de la Gre 

ce', font exprime es dans 
le Texte , par ces mots , 
Inachias ad urbes. Iua- 


chus fut le premier fon- 
dateur de la Nation Grec- 
que. Nous en avons par** 
lé ailleurs. 
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preuve de fa valeur. Te fçay avec quelle 
adreffe /il fçait parer du bouclier , & avec 
quelle vigueur il fçaic lancer un javelot. S„i 
ia Phrygie eut encore eu deux hommes de fa, 
force , les Troyens feroient venus à leur 
tour alfiéger nosVilles* de Grece, & par 
un renversement de fortune jTes vainqueurs 
gémiroientde fe voir vaincus. Si nous avon$ 
langui long- temps au tour de Troye alfié- 
géè,; c’eft £née , c’eft Hctftor , qui en onc 
fufpendu la conquête, & prolongé fa prife. 
pendant dix ans. Ces deux Héros étoienc 
égaux en courage, & en faits d’armes *, mais 
b Enée l’emportoit en piété. Ainfi , lorf- 
qu’il eft encore temps i faites la Paix avec 
luy , & donnez-vous de garde de luy livrer 
un combat. Voilà , ajouta Vénuîus , voilà, 
e Seigneur , les réponfes de Diomède, &C 
les fentimens d’un Roy , fur une Guerre fi 
importante. Ainfi parlèrent les Ambafta^ 
deurs , & leur difeours excita dans l’aflem- 
blée * un murmure ? fcmbfable à celuy que 

b Cette comparaifond’E -3 c Les éditions^ portent 
* née avec Héftor , n’cft j icy , Rex optime Regum ; 
pas une exagération de.J mais on lit dans les plus 
Virgile , çn faveur de fon ! anciens Manufcrits , 2?f- 
Héros. ' Homère l’avoit 1 gis , en le rapportant à 
faite avant luy. La bonté | rejponfa. On doit conve- 
d’Enée & fa clémence ,lnir que la leçon des édi- 
ctées de fa piété , font une j tions cft fade , en compa- 
raifon pour les Latins d’en l raifon de celle des Nianuf; 
dpérer la paix. 1 eût*. 


* Par- 
ragée ça 
divers t 
fenti- 
mensj . 
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. jiufonidur» turbata fremor : ceu ,faxa morafc 
tur 

Cm rapidos amms 3 claufo fit gurgite murmur, 
Vicinaque frermmt ripa crépit antibus un dis, 
|- 0 o. Vt primum placati animi : & trépida orA 

quicrunt -, f 

Prafatus Divos f olio Rex tnfit ab alto , 

\Ante equidcm fummd de re ftatuiffe , Latins, 

~Et uellem , & fuerat tnelius :nontempore tal\ 

Cogéré concilum , carn mur os adfidet ho (lis. 

505. Bellum importunum, cives , cm gente Deorum, 
Inviftifque viris gerimus : quos nulla fatigant 
Prdia t nec viûi pofjunt abfiftereferro. . 

Spem jîquayn accitis t Ætolum habuijhsjn ar • 

mis > 

Ponite: Jpes fibi quif que sfed, hacquam an gu* 
fta , vidons, > 

3 io. Citera qud rerumjaceant per cul fa ruina , 

uinte oculosjnterque manus funt omnia y e feras, 
Nec quemquam ineufe. Potuit qua plurirna vir 5 

tus „ 

Pffe .fuit- Toto certatum efteorpore regm . 

N une adeo , qui fit dubia fententia menti , 




a C’étoit la coutume Ac 
Orateurs de commence- 
leurs Harangues par une 
pçiçre aux Dieux } du 


moins quand l’affaire donc 
ils alloient parler concer- 
noit le corps de l’Etat. 
b La Ville de LatimiS 
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font les eaux d un Fleuve , lorfque brisées 
contre les rochers qui arrêtent ion cours , 
elles font retentir les rives de leur bruit. 

Lorfque les efprits Ce furent tranquilifèz, 

& que le frémi (Tement eut ceffé , Latinus a 
adreÏÏa fa prière aux Dieux , &c parla en ces 
termes. * J’âurois bien voulu. Seigneurs, * De 
& peut-être aurois-je dû prendre une réfo- Jf(rus . 
lution fixe fur les affaires préfentes , fans 
attendre à délibérer , que ma Ville b fut 
menacée d’un fiége. Nous fommes enga- 
gez dans une Guerre hazafdeufe , contre 
une Nation fortie du fang des Dieux , &C 
contre des Guerriers infatigables , qui tout 
vaincus qu’ils font, ne peuvent fe paffer de 
combats. Si vous avez efpéré des fecoursdu 
côté des Etoliens,abandonnez cette efpéran- 
ce. N’ayons d’efpoir qu’en nos forces , qui 1 
comme vous voyez ne nous raffurent guéres. 

Vous touchez du doigt , & vous voyez des 
yeux la riiine prochaine do vos Royaumes 
chancellans. Je n’accufe perfonne de nos 
malheurs. On a montre toute la valeur 
qu’on a pu, dans le combat, & nous y avons 
employé toutes les forces de nos Erafs. Il 
pe me reftequ’à vous expofer undeffeinqui 


n’étoit pas encore aillé Jble avoir mieux repre- 


gée. Ainfi le mot obfidet , 
des éditions , n’cft pas er 
fa place- Les Manufcrits 
qui portent adfidet ,fcm- 


: enté le fens de l’Auteur. 

C cft fur ce : ié-li , quf • 
i’ay corrigé le Texte, 


Digitized by Google 


* 


Z0$ V E NE ï D E D I VlRfillfï 

Expédiant ; & paucis t anirnos adhibete , 
bo. 

• - i 

Eft antiquus ager ^ Tnfco mihi proximus cm • 

*'.> x : . 

Longns in occafim , fines faper lifqnc SicanM* 

Aminci Rutulique ferunt , &vontere dures 

Exercent colles , atqne horunt ajperrima pafi* 
cnnt. 

£ 10 . H ac ornnis regio, & celfi plagapinea montis 
Qedat amie itia Teucrortim : & fœderis aquas 


Dlcamus leges } fociofque in régna vocemus. 
Confidant , fi tantas amori & moenia condantj 
S in alios fines, aliamque capeffere gentem 
515 . Efi animas , pofj unique folo dccedere nofl.ro ; 


a Cette proportion d’un 
Champ que Larinus veut 
faire à Enéc , eft hiftori- 
que.Caton l’a rapport*, & 
înarque la longueur , & la 
Étuation de ce terrain. Il 
ayoit fept cens arpents, 


jugera , & il s’dtendoit de- 
puis le Camp des T royens, 
jufqu’i ,1a Ville de Lau- 
rence. Ce Champ eft ap- 
pelle Antiquus , parce 
qu’il étoit de l’ancien Do- 
maine des Rois Latins. 

SOC 
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me rient en fufpens , & fi vous voulez m’é- 
couter a je vais vous l’apprendre. Un grand 
pays, qui m'appartiens depuis long-remps, 
e$ firué fur les bords du Tybre. 11 s’étend 
au loin à l’Occident , vers la contrée b 
qu’habitèrent autrefois les Sicaniens. Des 
Aurtmces 8c des Rutules c en cultivent les 
terres labourables , 8c des endroits moins 
propres à la culturels en ont lait des pâtu- 
rages. Je ferois d’avis d’acheter l’amitié des 
T royens , en leur i. cédant ce vafte terrain , 
avec la partie de la Montagne voifine, qui 
cft couverte de Pins. Recevons- les donc d 
aux mêmes conditions , que les autres Prin- 
ces d’Italie , & regardons - les comme 
nos Alliez. Qu’ils s’établi fient icy , s’ils 
veulent, 8c qu’ils y bâtiflent des Villes! 
S’ils- aiment mieux chercher fortune ail- 
leurs , conquérir un autre pays , 8c aban- 

Catonaffike qu’Encel’ac- .river cette portion de Ton 
cepea Domaine- Il l’avoit affer- 

b Les Sicaniens peuples mée à des Aurunces & à 
d’Efpagne .peut-être a- des Rutules ; marque qu’il 
vant qu’ils allaffent peu- Teftimoit peu. 
pler la Sicile , avoient oc d Ce n’eft pas comme 
cupé cette contrée d’Ita- 'Tributaires , ou comme 
lie , jufqu’à l’endroit où Vaffaux qu’il veut rece- 
<lans la fuite , on bâtit Ro voir les Troyens ; mais les 
rne. On les en chaffa a- établir dans une parfai- 
vant qu’Enée arrivât en te égalité avec les autres 
Italie; Rois du pays. Telle eft la 

£ Latinus ne fe fervoit force de ces mots ,TceUerif 
cas de fes Sujets pour cul- a^ms diçamus leges. 

Tôt». s S 
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Bis datas Italo texamus robore naves , 


330. 


S en filtres complere valent* Jacet omnis ad un* 
dam * 

Materies : ipfi numerumque 3 moditrnque cari - 
, , nis 

Pracipiant j nos ara 3 mamts , navalia demus, 
Praterea , qui diftaferant & fœdera firment , 


Centura oratores 3 prima de gente , Latinos , 
Jre placet 3 pacifque manupratendere rames : 

Mimera portantes eborifque 3 aurique talenta y 
Et fellarn regni* trabeamque infignia no fin. 
333. Confulite in medium 3 & rebus fuccurrite fejfis. 
Tum Drancesidem infenfus 3 quemgloria Tur- 
ni 

Obliqua invidid fiimulifque x agit abat amarist 
Largus opum 3 . & lingud melior fedfrigida 
bello 

D extern , conjiliis habitus non futulis aufior * 
34 ©* Scditïone potens * Cenus huic materna Juper* 
• bum 

Nobilitas dabat y incertum de parte ferebat „ 

Surgk 3 & hit onerat diblis , arque aggerat 
iras* 


e C’efticy une codtu- 
*ne dès Romains. Ils en 
voyoient pour préfent aux 
Rois leurs Alliez , une de 


;ces chaifes à porteurs ct’y- 
voire , ou leurs principaui 
Vîagiftrats , les Confiais, 
les Préteurs , &c. S'af-. 


( . 
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donner l’Italie > conftruifons - leur vingt 
Vaifleaux, Sc plus encore s’ils peuvent les 
remplir.Tout le bois.pour les conftru&ions, 
eft déjà fur le bord du Fleuve. Qu’ils pref- 
crivent eux-mêmes le nombre la gran- 
deur des Galères , nous leurs fournirons 
*Ie fer y les Ouvriers & les agrès. Mon fen- 
timenr eft donc de leur envoyer une Am- 
baffade de cent hommes , choifîs parmi la: 
NoblcfTe du pays , tenans à la main des 
branches d’olivier , & chargez de préfens • 
d’or & d’y voire. Ils porteront à Enée un . 
Trône , e & une de ces robes 3 qui font par- 
mi nous la marque de la Royauté. Donnez- 
moi fur cela des avis conformes au bien % 
commun , & fongeons à foutenir nos affai- 
res ébranlées. 

Alors Drances Ce leva. La jaloulîe l’avoüt 
rendu l’ennemi de Turnus, & la gloire de 
ce Prince avoit mis dans fon cœur une cruel- 
le amertume contre luy. Il n’etoit pas hom- 
me de Guerre y mais comme il croit riche « 

& éloquent , il brilloit dans lès confeiîs* ÔC 
. il eut été capable d’exciter une sédition. Par 
fa mere , fa Noblelfe étoit inconteftable». 

Elle étoit plus incertaine du côté de fon pe- 
re. Drances donc fît fentir fa haine ^ & l’ex- 
prima en ces termes. Seigneur , dit- il air 

» * 

féïoienr.A l’égard de ITia- \Trabt* , nous en avons ^ 
Eir des Rois , & enfuite des | donné F intelligence ail? 
Confuls qu’on notnmoit S leurs. 

* r» 

S ïj 
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Rem nulliobfcuram , nojlra nec vocis egenterrt’^ 

Confulis, o bone Rex. Cuntli fe fcire fatentur' 

345 * Quid fortuna ferat populi ,fed dicere mujfantï 

Det libertatem fandi , fiat uf que remit tat , . 

Citjus ob aufiicium infaufium morefque fini- 
firos , 

( Dieam equidem ,licet arma mihr mort ernqut 
« minetur ) 

• Lnmina tôt cecidijfe duc uni , fofamque vide - 
mus 

j 50. Confedijfe urbem lutin : dum 'Trot a tentât 
♦ 

Cajfra fuga fidens, & cœlum territat arrnis v 

U mm etiam donis iflis , qua plurirna rnitts 

Dardanidis dicique jubés , umnt, eptime Re* 
g um , 

t jidjïcias : nec te ttllius violentia vincat , 

. - Quin Gnatam egregia généra, dignifique hym & , 
nais 

Des, parer,' & pacem hanc ateme fotdere jurt* 
gas. 

Quod fi tanmhabet mentes, & peÜora tenon 

a Par cette conduite «té- lil faut entendre , ou Pam* 
réglée ( mortfque fintfiros, • bitioü Turous , ou foe 
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Roy , ce que vous propofezne fouffre point 
de difficulté, & n’a pas beloin d’un long difl- 
coiirs. On n’ignore pas ce que les befoins 
publics exigent ; mais on craint de le dé- 
clarer^ Qijc l’Auteur de nos maux, nous 
donne la liberté de parler! Quoiqu’il en foitj 
<ju”il rabatte de fa fierté, je parleray malgré 
les ménaces, & les armes d’un homme , qui 
fous de mauvais aufpiccs, & par une condui- 
îejdéréglée a procuré la mort à tant deGuer- 
riers , & rempli toute la Ville de deuil , 
tandis que ce b fugitif du combar,s’obfl:inoic 
à nous faire affiéger le Caqjp des Troyens, ‘ 
c’effi à dire c à efcalader le Ciel. Ajoutez feu- 
lement une chofe, grand Roy, aux magnifi- 
que» préfens que vous deftinez à Enée , & 
aux paroles que vous luy faitrt porter j.mais 
que nulle violence ne vous empêche de l’e— 
xécurer. C’eftque vous acéordez vôtre fille à 
cet illuftre gendre,# que par un heureux hi- 
menée, vous faites avec lui une Paix éternel- 
le, Cependant fi- la craintequ’on a de Tur« 

* 


amour pour Lavinie. 

b Turnus nes’étoicpas 
tnfuy du combat y ]unor 
l’en avoit éloigné malgré 
lui' ; mais on avoit lieu de 
le foupgonner de lâcheté , 
après Ion départ. Son en- 
nemi luy en fait un cri- 


c C’étoit une auflï graa- 
jle témérité à Turnus de 
•vouloir aflrégerun Camp 
aufll bien fortifié que ce- 
.lui des- Troyens , que fi 
i’on eût voulu prendre le 
Ciel d’affaut , & Caeluyi 
imitât drmis À 


JflC. 
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* 

Jpfum obtefiemur , veniarnque oremus ab ipfib 

■* 

Cédât jus proprium Regi 3 .patruque remittat* 

iJÉo- Qjfid miferos toties in aperta pericula cives 

Frojicis ? o Latio cap ut horum & caufa malo - 
rum ! 

NulU falus bello ; pacem te pofcimus omnes , 

T urne , fimulpacis [sium invio labile pignus. 

Frimas ego , invifum quem tu tibi fin gis 3 & 
ejfie * ' v 

Nil moror y en fiupplex venio * Mifierere tuorirn # 

Fone animos 3 & pulfus abï. Sat funerafufi 

Vidimus , ingéniés & de fotavimus agros + • v 

\Aut fi farnamovet y fi tantum pe flore robttr 

Concipis : & fi adeo dotalis regia cordi efir ; 

570. j 4 ude , atque adverfum fidens fer peflus itt 
hofiem, . 

S cille et y ut Turno contingat regia conjux , 

Nos , anima viles , inhumât a fnfietaque turba > 


u Rien de plus artifi- 
cieux que cette Harangue 
de Drances. Tout enne- 
mi qu’il eft de Turnus , 
il fc jette à fes géuoux , de 


il prétexte le bien public > 
pour fatisfairc fa Raine 
particulière. On peut jit- 
ger par les trois Haran- 
gues. qui le font dans ce 
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Rus a fi t fort faifi les cœursj^ allons tous nous 
jetter à fcs pieds. Demandons-luy en grâce 
que’il remette fes droits entre les mains du 
Roy , & qu’il s’en relâche en faveur de fa 
patrie. Quoy r T urnus,ne celTerez-vous pqjntr 
d’expofer vos infortunes compatriotes à des 

Î >érils évidens } N’êtes vous pas la caufe Sc 
a fource de nos malheurs ? Point de falut 
dans la Guerre. Procurez nous donc la Paix* ' 

Cédez , nous vous en fupplions ,! cedez le b 
feul gage qui peut la rendre indiffoluble. 
Moy-même, que vous regardez comme un * 
ennemi > ( hé que m’importe fur quel pie- • 
je fois auprès de vous f ) moy dis-je, je me 
profterneà vos genoux. Ayez pitié de vos 
compatriotes 1 Rabattez de vôtre orgueil / 

& c chaffé des combats, retournez dans vos 
terres » A fiez nos Campagnes ont été défi>„ 
lées ! Aflez de morts ont ngnalé la honte de 
notre défaite ! Si le foin de vôtre réputation 
tous touche y fi vous êtes capable d’un fi 
noble defiein j enfin , fi vous avez fi fort 
a cœur d’obtenir en dot une Couronne -, aî- 
, courez affronter un rival. Sera-t-ii * 
dit* que nous autres , comme des gens fans 
nom , & dont on compte .la perte pour 

Çonfcil ; combien Virgile f c Drances fait allufîen 
*toit un grand Orateur. 

& C'eft Lavinie quidoit 
** re le feul gage d’une 
F«ix éternelle. 

• ' * 

» * 

; ç 


a la fuite prétendue de 
Turnus , lorfque Junon l’a 
enlevé du combat. 
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Sternemwr campis. Et jnm tu , fi qua tibi vis , 

Si patrii quid Munis habes 3 ilium ajpice cotl* 
tra , 

375» Q. ni vocat. 

i 

Talibus exarfit diflis violentia Turni 

Dat gemitam : rumpitque bas imo p'eüore VOd* 
ces. 

Larga quidern t Drame 3 tibi femper copia 

fandi j 

Tune cuYn bella mantts pofcantypatribafqae vo- 
catis 

^8®» Primas ades : fed non replenda ejt curia ver~. 
* ‘ bis , 

Qiu tuto tibi magna volant s dum difiinet ha» 
fies 

\Agger murorum 3 nec 'mandant fanguine fojfan 
Proinde tona eloqaio , fplitum tibi > me que ti- 
ntons 

Argue , tu 3 Drance ? tôt quando ftragis acervos 
3*5' Teucrorum tua dextra dédit 3 pajfirnque tror. 
pais 

Jnfignis agros’i. Pojfit quid vivida virtus', 
Expcriare licct : nec longe fcilicet ho fies 
Quartndi nobis : circumflant undique mur os. 

\ 

4 Le deffein qu’avoit Iniquement , n’étoit pa9 
Enée d’affliger Laurence I inconnu aux Latins. L’ex- 
8c qu’il ayoit déclaré pu- ‘preflion de Turnus ferable 

lien* 

* - 
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tien , étendus fur la plaine ; & fans sépttlru- 
te , & nous prodiguerons nos vies, pour 
mettre Turnus en poffeflîon de l’héritiére - 
d’un Royaume ? Si donc il vous refte quel- 
que étincelle de ce courage , de cette valeur 
héréditaire, partez, ofez affronter un enne- 
mi qui vous défie ! 

A ces mors la colère s’empara du cœur 
de Turnus. Il pouffa un foûpir , & parla 
de la forte. On vous connaît Drances. On fçaic 
que vous aimez à difcourir , lorfqu’il fau- 
droit payer.de fa .perfonne dans un combat. 4* 
Vous êtes le premier à venir opiner dans 
les confcils , mais dans la conjoncture pré- 
fente , on ne fe contente pas de paroles. Icy » 
vous les prodiguez en fureté , lorfque l’en- 
nemi n’eil pas forti de fon Camp, & que 
nosfoffez ne regorgent pas encore du fang 
Latin. Signalez 2 . vous par des difeours 
violens c’eft vôtre ordinaire. V ous m’accu- 
fez de lâcheté j vous Drances ! vous dis- je , 
qui fans douce avez chargé nos Campagnes 
d’un monceau de morts , & orné nos plai- 
nes de leurs trophées ! -Une belle occafioa 
fe préfenre d’éprouver vôcre valeur. 11 ne 
vous faudra pas chercher l’ennemi bien loin. 

II. va d. fe répandre autour de nos murall- 

faire entendre , que déjà exagération. Il venoit de 
les Troyens «toient au dire, qu’ils étoient encore 
tour des murs, Cireumfttni dans leur Camp Diftinet 
undique mures. C’eft une hofies ugger mnrorum % 

Torn. ri* T 
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lmusirt adverfos ? qui cl ceffasi an ti'bi Adavorf 

39<v Ventofa in lingua^pedibufque fugacibus iJUs 
Semper erit ? " \ 

- Puljus ego ? aut quifquam tnerito , fœdijfime 
pulfum 

Arguct > Iliaco tumidum qui crefcere Tybritn. 

Sanguine , & Evandri totam cum jiirpe vi- 
dcbit 

$ 9 )‘ Procubuiffe dornum 3 atque exutos Arc ad. as ar» 
mis ? 

** H and ita me cxperti Bitias & Pandarus in - 
gens , 

Et quos mille die viftor fub T art ara rnifî , 
Inclufus mûris } hojlillque aggere feptus. 

Nulla falus bcllo ? capiri cane talia , demens , 

4 P°* Dardanio f .rebufque tuis ! Proinde omnia ma - 
gno 

Ne ceffa turbare mstu 2 atque extolL re vires 

Gentis bisviütt, contra panure ar n a Latini « 

N une & Aiyrmidonum proceres Pbygia arm# 
trerni feunt ? 

N une & Tydides 1 & Larijftus Achille s ? 

435. Amnis & Hadriacas rétro figit Aufdus un* 
das ? 

a Pallas étoit fils unique Troyens, qui i ija a voient 
d’Evandre. été vaincus par les Grecs. 

b T uinu*s compte d’a En effet , il avoir eu de 
voir vaincu uqc fois les | l’avantage fur eux, peu 
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les. Allons à leur rencontre. Vous hcfitez/ 
N’aurez- vous de courage qu’en paroles , 8C 
de vivacité que dans la fuite? Vous-dites 
qu’on m’a chafifé du combat. Lâche! le peut- 
on dire avec juftice ? Iorfqu’on a vû le Ty- 
bre groin du fang Troyen que j’ay versé., 
la famille d’Evandrc a éteinte avec Pallas, 
& fes Arcadiens en déroute ? Bitias & Pan- 
.darus n’a voueront pas que je fuis un lâche, 
non plus que ces mille Troyens , que ma 
main précipita aux Enfers j le jour que je 
me trouvai feul dans leurs rerranchemens. 
Il n’y a point de fàlut dans la Guerre , ajou- 
tez-vous ? Allez^prophéte infensé , allez an- 
noncer ces funeltcs préfages au chef des 
Troyens , & au parti que vous avez embraf- 
sc ! Ne celfez point , pour luy plaire de fe- 
rmer icy la crainte , de vanter les forces d’u- 
ne Nation deux b fois vaincue , & de dépri- 
mer eell es des Latins. Ajoutez encore en 
faveur de vos amis , que les Grecs ont trem- 
blé à la vue de leurs armes , que Diomède , 
qu’ Achille en ont été effrayez , & que la 
terreur s’en cû répandue icy , jufque fur 
les bords de b l’Aufide. * Quel artifice du 


liant l’abfênce d’Enée. 
b L’Aufide eft un fleu-' 
de la Pouille , qu’on 
nomme aujo^rd’huy l’O- 
f&nto . Il fe décharge 

dans la Mer Adriatique. 
Tuxnus veut dire, qu’il ne. 


relie plus à Drances , qui 
exagère tout , que d’afiu- 
rcr, que l’Aufide épouvan- 
:è , rebrou (Te déjà che- 
min , par la crainte qu’ri 
a des T royens. _ 

X ij 


* Q;» 

ciaint <te 
le dé- 
charger 
dans la 
Mer A- 
driati- 
411e. 
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Vdcum fie pavidurn , contra me a jurgia ; fin gît 

jfirtificis f celui : & forrnidine crimen acerbar. 

* 

Nunquam animam talem dextra bac , abfiflt 
rnoveri 9 

jimittcs : habit et tecum , & fit pc flore in ifio. 

4.10. Nunc ad te & tua } magne pater 3 confulta rte 
vertor. 

S i mllam nofiris ultra fiern ponis in armis : 

Si tam defertï fiumus , & fiemel agmine verfo 

F un dit us occidimus , neqite habet Fortuna re* 
grcjfium : 

Oremus pacem , & dextras tendamus inermes . 


4i5- 


Quamquarn 0 ! fi fiolit a qui equant virtutis ad~ 

■ e tf et fi. 

J lie rnihi ante alios ,fortunatufque laborum , 


Egregiufque animi ; qui , ne quid taie vider et # 


frocubuitmoriens } & humum fiemel ore momor* 
dit. 

Sin & opes nobis , & adhuc intaflajuventus , 
A d 0, Auxilloque urbes Itala, populique fikperfiunt a 
Sin & Trojanis cum multo gloria venit 
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Liv R ! O n 2 i e’ m r, lit 
ïcélérac , de feindre qu’il craint mon bras, 
& ma vengeance , pour me rendre odieux: 
.par fa crainte ! Non, Drances , non , ru n’as 
rien à craindre. Ma main ne fe ^déshonorera, 
jamais , en te donnant la mort 1 Gonfcjve *-a 
grande amc, & ne la prodigue pas ! Mainte* 
nant je reviens à vous, Grand Roy, & à l’af- 
faire fur laquelle vous nous confultez. Si 
vous n’avez plus d’efpoir dans la bravou- 
re de vos Italiens y Ci vous nous jugez 
deflituez de tout •, Ci nous fommes abfolu- 
ment perdus après un feul échec , & fi la 
Fortune ne nous laifle plus efperer de retour 
à la vi&oire , j’y confens ^ allons demander 
la Paix , & préfentons au vainqueur nos- 
mains défarméès. Mais que dis-je 1 En cct 
état même , s’il nous reftoit un peu de nôtre 
valeur ordinaire 3 nous jugerions heureux 
&: bien payez de leurs travaux a , ceux qui 
pour s’épargner la vue tCnn Etranger domi- 
nant en leur pays , auroient perdu le jour 
une fois pour toutes , & mordu la poulïié- 
re dans un combat. Mais s’il nous refte en- 
core , & des forces , & une jeunefTe qui n’a 
point été entamée , 8$ des relTourees dans 
les Villes , & parmi les Peuples de l’Italie ; 
Ci d’ailleurs la vi&oirc a coûté tant de fang 


a Turnus femble faire 
aUufion au fort heureux de 
Mézence , & de Laufus 

feu fils. Ils fout morts -, 


r mais 'ils fe font épargné 
'e chagrin de voir £nét 
dominer en Italie. 

T * • • 
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Sanguine ; funtillis [ua funera, parque per ofh? 

ves m 

Tempeftas : cur indecores in limine primo 

Defiçimus ? cur ante tubam trernor occupât dr-: 
tus ? 

42.5. dldulta J dies ) variufque labor mutabilis avi 

Rettulit in melius s multos alterna revif ens 

Lu fit j & in folido rurfus Fortuna locavit. ■ 

Non erit auxilio nobis lÆtolus 3 & Arpi ? 

uit Mtffupus erit , felixque Tolurnnius , & ' 
quos 

43°. Tôt populi misère Duces : nec parva fequetur" 

Gloria delettos Latioj & Laurentibus agris. 

JF fi & V olfcorum egregia de gente Camilla, 

d/igmen agens equitum,& forentes are catervas »- 
Quod fi me folum Teucri in certamin a pofcunt t 
3 $ 5 ., Idque placer > tantumque bonis communibuv 
obfto : v 

Non adeo bas exo fa manus Vifloria fugit , 

Ut tanta quicquam pro fie tenture recufem. ■ 
Jbo animis contra : vèl magnum prafiet -Achil -• 
lem t 

Faclaque Vulcani manibus paria induat arma- 

a L’cpithete que Virgi- I toit Augure , & il ne prè- 
le donne à Tolomnie,con- Idifoit que du bonheur au*-' 
vient à. fa grofclîiou. Il é- « Latins. De- là t jl çft ap-^ 



v Livré Onzième, ii $ 

aux vainqueurs •, ( car enfin , ils ont perdu 
bien du monde , & la tempête s’eft fait fen- 
tir aux deux partis , ) pourquoy nous dé- 
courager dès le premier pas ? Pourquoy 
trembler avant le péril ? Souvent le temps 1 
8c l’induftrie ©nt réparé les torrs d’une in-' 
confiante deltinée. Souvent la Fortune s’eft 
joüée de ceux qu’elle avoir favorifez , 6c a 
remis fur pié ceux qu’elle avoit abbatus. 
Les Etoliens, dit-on , 6c leur Ville d’Ar-- 
gyripenous"refufentdu fccours ? Mais Mef- 
fape , mais a Tolumnie , mais tant d’au- 
tres Chefs des Nations d’Italie, nous ont- 
ils abandonnez ? La gloire marchera fur 
les pas de nos braves Rutules , & de nos 
Laurentins. La généreufe Camille, à la telle 
de fa floriflante Cavallerie de Volfques * 
bien armée , cil encore parmi nous. Si le 
iTroyen demande à terminer l’affaire aveer 
moy dans un combat lingulier , fi je fuis re- 
gardé comme le. feul obftacle à la félicité 
publique ; je ne fus point encore jufqu’icy 
affez abandonné de la Vitfioire , pour refu- 
fèr un duel , fuivi d’une fi douce récom- 
penfe. J’iray me préfenterà mon rival , fut- 
il aulfi formidable que le grand Achille ÿ 
6c d’ûr-il me combattre aufli , avec des- ar- 
mes fabriquées b _ par Vulcain. Moi-même t 

pelle Félix Tolumnins. j des armes forcées parVul- 
h Turnus ignoroit qu’- 1 cain , & auflî formidables; 
£r>ce eut rc$û de Venus, que celles d’Achille. 

. T iiij 


\ 


■ 


ai4 L’Eneide be Virgile» 

440. lUelicet. V obis animamhanc 3 .foceroque La-* 
tino 

Tamus ego 3 haud uüi veterum virtute fecun* 

düi y 

Devovi : folum vÆneasvocat ? & vocet , oro*. 
Nec D rance s potins 3 fîve efi hue ira Deorum,, 

Morte luat ; five efi virtas & gloria 3 tollat. • 

» 

445. J lit h de inter fe dubiis de rébus agebant 

Certantcs : caflra tÆneas aciemque movebafw 
N un tin s ingenti per regia tefia tumalta 
Ecce mit 3 magnifique urbem terroribus impie t: 

InfiruÜos acte Tyberino a fiumine Teucros 3 

450. Tyrrhenamque manum totis defeendere cam~ 
pis . 

Extemplo t or bâti animi , concuffiaque vulgi 

Te Flora , & arreÜa fiimulis ha ai rnollibus ira* 

Anna mana trepidi pofeant , frémit arma fa* 
v entas : 


a J’ay fait icy une cor- 
reftion au Texte , qui 
change l. Cens que le> In- 
terprètes luy ont doanç. 


Ils lifent dans les ‘éditions 
devoveo , mais les Ma- 
nuferits portent devovi*] 
Voyez, U Note. Critique 
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Thoi j ce Turnus qui ne fuis inférieur en rien 
aux plus braves de mes Ancêtres ; j’ay déjà 
a hazardé 3. ma vie dans l’efpérance d’avoir 
Lacinus pour beau pere. Enée me préfentc 
le défi,dic-on , plût aux Dieux qu’il en 
fût ainfi- ! Je le fouhaite plus encore , b que 
de voir Drances , ou périr dans un combat 
général , fi les Dieux l'ordonnoient , ou par- 
tager l’honneur de la victoire 3 fi ma valeur 
nous la procure. 

Tandis que les Latins tenoient des con- 
feils j & que le temps fepalToit ert contefta- 
tions , Enée décampoit , & fai foi t marcher 
fes Troupes vers Laurence. Un Cour- 
rier vint en hâte en apporter la nouvelle 
au Palais de Latinus. Elle remplit toute la 
Ville d’éfroy. On apprit que l’Armée enne- 
mie, composée de Troyens &: d’Etrufquesy 
avoit quitté les bords du Tybre , &■ qu’en 
ordre de Bataille, elle defeendbic dansda. 

Î daine. L’allarme fut générale dans la V il— 
e , & le trouble joint à la colère , s’empara 
de tous les cœurs. On prend les armes en 
tumulte. Toute la jsunelfene refpire que les 


troifiéme. 

b Turnus aime mieux 
combattre feul Enée , que 
de donner un combat gé- 
néral, Drances devroit-il 
y perdre la vie ; puifque 
d’ailleurs fi Turnus en for 
Kâf è Drances 


auroit parta fa vi&oire. Ce 
fentiment de Turnus eftf' 
expliqué'tm peu obfcurê- 
ment dans l’Auteur, j’ay 
:té obligé d’uler de para- 
phrafe pour le faire encan 
dre, 

p# • 
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Fient moefti , mujfantque Patres : hic undiqUé 
clamor 

Eijfenfu varia magma fe t'oüit in auras.' 

H au,d fecus atque alto in hico } cum forte catcr* 
VA 

Confédéré avium -, pifcofove arnne Paduft ' 9 

Dant fonitum ranci per (lagna loquacia cycnid 

lino j ait j o cives 3 arrepto tempore 3 Turnus , 

ifé’o. Cogite concilinm , & pacem laudate fedentes .Y 

Illi armis in régna ruant. Necplura la eut us 

Cornpuit fefe 3 & teftis citas extulit altls. 

Tu y F'olufe y armari V olfeorum edice mani-, 
plis : 

/ 

Duc 3 ait j & Rutulos- : équités Mejfapus in ar * 
mis , 


Et cum fratre Coras latis dijfundite carnpls.- 


a La comparaifon tom 
be far le cry confus , for- 
mé de plufi eurs voix , 
S u ’on entend dans la Vil 
le. U eft lemblable à ce- 
lui dcs.oyfcaux qui chaiv- 


j tent tous enfemble , mais : 
' différemment , en fe rab- 
batant dans un bois ; ou » 
des Cygnes , c’cft à dire, 
à des Oyes , que la poëfïe 

honore du beau no m do 

• 
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iotnbats. Les plus avancez en âge , ou fe la- 
mentent, ou murmurent. La diverfité de» 
opinions remplit Pair de clameurs. A peu^ 
près a comme une troupe d’oyfeaux , lors- 
qu'elle va fe rabattre dans un bois , ou que 
far l’un des canaux b du Pô , on entend le 
bruit enroüé qu’y font les Cygnes. Alors 
iTurnus, aïant pris fon temps , aflemblcz 
des Confeils , dit-il , & parlez-y de paix 
tant qu’il vous plaira , tandis que l'ennemi 
vient envahir nos Etars. A ces mots , il fe 
dérobe en hâte du Palais. Allez', dir-il à’ 
.Volufe, ordonnez aux Volfques c de s’ar- 
mer. Conduifez auffi les Rutules. Pour vous- 
WefTape , &£ vous Coras, avec d vôtre fre? 


Cygnes. On le voit affez 
a ces cris enrouez , qui 
ne conviennent ni aui 
Cygnes , pris naturelle- 
ment ; puiiqu’ils ne for- 
ment, point de içris ; ni aux 
Cygnes pris poëtiquemet , 
dont le chant eft toujours 
mélodieux. 

b Padufa , veut dire le 
plus méridional des ca 
naux,par lefquels le Pô va 

décharger dans le Gol- 
phe Adriatique. On l'ap- 
pelle aujourd’uy , II Po < li 
Argtntu. 

c On lit dans le Texte , 
Voljcorum maniplis A par 
1er en général, le. mot 


Manipulas ou Manipls<s t 
vient de ce que la Cava- 
lerie n’avoit point ancien- 
nement d’autre enfeigne ^ 
qu'une botte de foin. Dans 
la fuite , Manipuli furent' 
des Troupes de Cavalle-- 
ric , armées à la légère 9 , 
diftribuées en petits pelot- 
tons , pour cfGarmou- 
cher. 

d Ce frere de Coras c’eft 
Catillus. Voicy comme 
Virgile en parle au y Li- 
• re Tum gemini fratrts 
Tibartia meento linqaunt' 
Catillufque ,ncerqHe Ca- 
ras. * 
i 


% 
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.u 

Pars a dit us nrbis firment 3 tnrrefqne cap a fi* 
fant : 

ùttcra j qua jnJfo y mecnm manus inférât ar-. 
ma. 

Jlicet in muros totd difcurritur urbe. 

Conciliant ipfe pdter , & magna incepta Lai t- 
nus 

47°* Leferit 3 ac tri fi turbatus tempore differt. 

Multaque fe incufat y qui non a6ceperit ultra 

Dardanium tÆnean , generumque afciverit 
urbi, 

.Prafodiant alii portas 3 am fax a, fade [que 
Siibjiciunt : bello dat figntim rauea cruentum- 

I . 

jBuccina .. Tum muros V ariâ cinxere corond 

Matrona y puerique : vocat labor ultimus om* 
nés. 

PJecnon ad templum , fummafque ad Pafla-, 
dis arces 

• a La précaution étoir ter l’ennemi. 

bonne, pour faire paroîcre b Ces mots , Aut fxx/t 
cette, Cavalerie plus tionv Judefque fubjiciunt , ont 
tweufe j & pour épouvan- paru aux Interprètes ft dtfc 


Digitized by 






I IVRE <5nzIe’m!, 
ce v vous conduirez la Cavallerie , & quand 
elle/era en Campagne , vous en a élargirez 
les rangs. Qu'une partie de l’Armée garde 
les avenues de la Ville, ôc qu’elle en def- 
fende les Tours. Le refte me fuivra , pour 
agir fous mes ordres. Tous les Labitans fe 
tendent donc fur ie rempart. Latinus luy^* 
même quitte le confeil & frappé du mal- 
heur des temps , il diffère les délibérations» 
ïlfe repent bien de m’avoir pas mis Enée en 
poflefîion de fa Ville, ôc de ne l’avoir pas 
pris pour gendre. Cependant les uns creu- 
fent des folfez devant les portes, & en emba- 
ra-dent les approches de pierres , b ôi de 
palliflades. La trompette forme l’allarme , 
& à ce fignal tous , jufqu’aux femmes , & 
aux enfans , accourent fur' la muraille., ÔC 
la bordent. Le péril preffanc n exempte per- 
fonne' du travail. La Reine fe fait porter 
c en chaife au Temple de Pallas , ficué au 


ficiles a entendre , .qu’ils 
ont changé, fans autorité, 
Jubjiciunt en fubveclant. 
J’ay crû que les Lauren- 
tins avoient fait une palif- 
fade , & un retranchement 
devant leurs.Porte, au bas 
du glacis , des pierres, ti- 
rées du foffé.qu’ils avoient 
creusé. 

c C’étoit un privilège 
accordé aux Dames Ro- 
maines , de fe faire porter . 


en chaife à la porte des 
Temples. Virgile anticipe 
icy cette coûtume , en fa- 
veur d’Amata , comme 
Reine. U anticipe auflî ; 
mais avec moins de vray- 
femblance , Je culte de 
Pallas en Ttalie. Il n’y fut 
j apporté que par Enée, & 
j cependant le Pcete feint 
que la DéelTc avoir , dès? 
lors, un Temple à Laurent 
ce. 
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Subvehitur magna matrum Regina catervdy ' 

Donaferens ■: juxtaque cornes Lavlnia virgo , 

j^So, Çaufa mali tanti 3 oculos dejefta de cor os* 

Succédant maires , & templum. thure vaporant j 
Et mœflas alto fundunt de limine voces. 
uirmipotens 3 belli prafes Tritonia virgo , 

E range manu telum Phrygii pradonis 3 CT ip - 
- fat» 

• -4* 5* Promim flernc folo > portifque cjfunde fub al- 
tis ! 

Cingitur ipfe furens certatim in prdia Tur- 
nus : 

' J drnque adeo Rutulum thoraca indutus 3 ahe • 
nis 

EJorrebat J, 'quamis 3 fur a f que incluferat aura y 
Tempora nudus adhuc : laterique accinxerai, 
enfem „ 

4? 0, Fulgebatque alla decurrens aurcus arce : 

Exultatque animis 3 & jpe jam pracipit ho* 
ftem. 

_ S^uaUs i ubi abruptis fugit prafepia vinclis 
'Tandem liber cquus , campoque polit ur aper*. 
to. 


a Les Editeurs Gram- 
fnairiés ont ajouté un mot 
ji cc Vers, contre la foi de 
•tous les Manufcrits , & ils 
l'ont reprêtentéainfi.Ctf# 
•fa malitanti j atque ocu- 


los demijfa dtcoros. J’ay 
retranché Vasque , & par 
là, j’ay attribué la cauf'e 
de fes yeux bailTcz , à la 
douleur cju’avoit Lavinie , 
de.fe.voir la caufe de tant 
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lieu le plus clevé de la Ville , &c fui vie d’u- 
ne troupe de Dames, elle y porre Tes pré- 
fens. Elle y mène à Tes cotez Lavinie fa fil- 
le. La Princeffe avoic les yeux baifiez <?,par 
je chagrin de fe voir la caufe de tant de 
maux. La troupe entre dans le lieu faine, y 
fait brûler des parfums , &: dès la porte , 
elle pou (Te ces lamentables paroles. P&ifi- 
fante Minerve , vous qui réglez le fort des 
.armes, &qui préfidez aux combats , brifêz 
de vos mains les traits de rufurpatcur 
T royen ! Etendez- le fur la poufîiére , &c fai- 
tes-le périr aux porres de la Ville! De fon 
,côé , Turnus s’arme pour aller au combat, •Garnie 
Déjà il avoit endofifé fa cuirafle * ; déjà il «J’ccaiiies 
s’étoit revêtu de fes cuiflarts * , déjà il sjf- ? 
toit ceint de fon épée j mais il n’avoit point 9 on des 
encore de cafque fur la tête. Cependant il R,UIU ‘ C '" 
defeend , avec rapidité , de la haute Ville , * D 
tout brillant dans fon armure, &r,pleind’al- 
Jégrcffe , il s’imagine déjà être aux mains 
avec l’ennemi. C’eft ainn qu’un cheval é- 
chappé de l’écurie , après avoir rompu fa 
longe , & s’être mis en liberté prend le 
jarge /'dans la campagne. 'Il court où dans 


de maux. 

b J’ay fait icyun chan- 
gement au Tcite , con- 
formément à d’anciens' 
Manufcrits , & à l’expli-, 
çation de Scrvius. Au lieu. 


de po’titus, j’ay mis potitur. 
Ce changement d’ailleurs, 
donne de la grâce & du 
repos au flile du Pcëte , 
en l’obligeant de metttç 
un point ala fin du Vers,. 
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Aut ille in p a fins arment aque tendit cquarum ^ 

Aut ajfuetiis aqua perfundi flumine nota 

Emicat j arréWfque frémit cervicibus altï 

Luxuriant , ludumque juba per colla , per arA 
mot. 

Obvia cui 3 Kolfcorum acie comptante 3 CamiU. 
la 

O ccurrit s portifque àb eqito Regina fub ipfis 
'500. Définit quam tota cohors imitata reliftis 
Ad terram defluxit equls : tum talia futur*. 
Turne 3 fni mérita fi qua efl fiducia forti , 

& tALneadum promitto occurrere tur* 

. met, 

Solaque Tyrrhenos équités ire obvia contra . 

J©5« Aie fine prima manu tenture pericuta belli : 

Tu pedes ad muros fubfifie , & mœnia ferva. 

Turnus adhac , oculot horrenda in virginefîr 
xus. 

O j decus I talia , virgo , quas dicere grates , 

Qpafve referre parem? fed nunc yjefi omni 4 
quando 

i|IO. animas fupra , mecum partire labo rem. 

■ tsEneas 3 ut fama fidem mijfique reportant 
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un partis plein de ca val les } ou à l’eau . 
d’un Fleuve , où l’on , a coutume de 
le mener boire. Il y Fait des bonds , drerte 
la tête , fecoüe Fon crin , & le Fait voltiger 
Fur Fes épaules. Camille Fuivie de Fa Caval- 
erie de Volfques vient au devant de Turnus. 

Sous la porte de la Ville elle deFcend a, de 
cheval , & à Fon exemple toure Fatroupe 
met pié à terre. Elle adreiïe enFuite ces pa- 
roles à Turnus. Seigneur . rtla valeur peuc 
donner quelque confiance aux perFonnes qui 
s’en picquent , j’oFe vous promettre d’aller 
Feule audevant des Troyens , & de foûtenrr 
le cfioc delà Cavallerie ToFcarie. Permet- 
tez - moi-d'efTuyer la première tous les dan- 
gers du combat. Pour vous demeurez à la 
têre de lTnFanterie , Fous les murs de la 

0 . 

Ville, 5c préFervez-là du Siège. A ces mors 
Turnus tenant le yeux attachez Fur la fiére 
Amazone, illuftre Guerriere , lui dit-il -, 
qui Faites la gloire Sc l'ornement de l’Ita- 
lie ..par quelles exprertions , 6c par quelles 
récompenfes,puis-je vous marquer la recon- s 
noifTance publique ? Mais puifque vôtre 
grand cœur vous met auddïus de nos louan- 
ges t ôc de nos remerciemens ; FoufFrez Feu- 


a Virgile marque le ref- j pour luy faire honneur. 
pe& qu’on avoit pour le |C’eft une inftmétion pour 


Général, dans l’Armée. Ca- 
mille , toute Reine qu’elle 
étoit , deFcend de cheval t ï' 

y 


les mœurs digne du Poè- 
me épique. 


y 
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Exploitons , equitnm levia improbus arma 

Tram fit j quatererit campos : ipfe ardu* mon -r 
ris 

Ter deferta y fitgo proférant adventat ad ur~ 
bern. 

J15 » Furta paro bcllï convexe in transite fylv a 3 

Vt bivias armato ebfidam milite fiances. 

Tu Tyrrhenum equitent collatis excipefignis. 

Tecum acer Mcjfapus eriu, turm&que Lan* 
n&, . 

77 b unique manus : duels & tu concipe curant.- 

qzo. S'w ait, & paribus Mefifapum in pr alla diiïis 
Hortatur j fiociofique duces : & ferait in ho* 

fiens. ' 

Eji curvo anfraÜH vallis accommoda firaudi 3 . 

uirmorumque dolis : quant dcnjis firondibus a? 
trum 

Vrget utrinque latus : tennis quo femita du-- 

pf. jinguftaqne ferunt fanées y adstnfque mali - 
gni. 

Banc fuper y in Jpeculis fnmmoque m vert KO 
montis 3 

1 

. a Ces mots collatis jî-^at.C’eft unecrprcdïon or- 
| nh t marquent via, sofa- 'tUaajTC iUi I*aUW s ;E 0UÏ ^ 
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lement que je partage avec vous les travaux 
de la première attaque. J’ay appris par le 
bruit public , & plus sûrement encore par 
mes courrcurs, qu’Enée, par une feinte , ne 
fait avancer dans la plaine que fa Cavalle- 
rie légère, pour battre la campagnej mais- 
qu’à la tête d’un corps d’ Armée ,,il a pris le 
chemin de la Montagne , par des lieux de-- 
ferts , & qu’il vient par là fondre fur la Vil- 
le. Je vas luy dreffer une ambufeade dans* 
un chemin creux , au milieu de la Forêt.' 
De toutes parcs je fçaurai environner ce lieu? 
des Soldats. Pour vous , allez recevoir la- 
Gavallerie Etrurienne , de la a combattre.. s 
Prenez avec vous MefTape , avec les Efca- 
dronsdes Latins , de ceux de Tivoli. Vous? 
commanderez ce corps de Cavalleriè. Ain- 
parla Turnus à Camille, & après avoir 
b exhorté Meflape de les autres Chefs à bien; 
faire , il va prévenir les Troycns.- 

Dans le fond d’une vaille , étoit un en- 
droit tout propre à embufquer des Trou- 
pes , pour furprendre l’ennemi. C’étoit un? 
ravin profond , & borde de deux cotez d’ar- 
* bres toufus , qui Je rendoient obfcur. Oh- 
n’y entroit que par un défile fort étrbitv 

lignifier. Dans une Batail ( ne bienséance. Les Chefs» 
le , les Etendais des uns , I pou voient dédaigner d o- 
font oppofez, aux Eteudars l béïr à une fille, llî a- 
des autres. 1 voient befoin d’y être ?:£*- 

i> Virgile n’omet aucu- phortez. 

T % 
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Planistes ignota jqcet 3 tutique receptus ; 


S etc dextrâ Uvaque velis occurrere pugnct : 


Sive inflare jugis : & grandia volvere [axai* 


530. 


Hhc jhvenls nota fertur regione viarutn 3 
Àmpuitque lo'cum 3 & fyivis infedit iniquis*. 
Vilocem interea fuperis in fedibus Opim 3 


Jütiam ex virginibus fociis 3 facrdque caterva r 

r ^ v • 

Compellabat 3 & h as rnjti Lato ni a voees 

. Ore dabjet, Graditur bellum ad crudele Camil- 
s "’ ' 

O virgo y . & no fi ri s neqtiicquam- cingittfr ar~ 
mis 3 

Car a mi'hi ante alias- : neque enim no vus ifiï 
Diana: 

Venit amor 3 fubitâque animum dulcedine ma* 
vit . 

T alfas obinvidiam regno 3 vlrefque ftperbas 9 . 
540, Priverno. an tiqua Met abus x cum excederet ur~ * 

be y . ; 


Opis. >eft quelquefois, [«fut percé par Diane, poi» 


chez les Anciens , un des 
noms de Diane , & quel- 
quefois , le nom d’une 
Êtymphe de & fuite - Oriou 


avoir voulu faire violence 
à Opis. 

| b II n’eft’ point dit- que 
Camille eût reçu des- ar-. 
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dont l’abord éroit ferré 8c dangéreux. Au-^ 
deflus s’élevoic une montagne , d’où l’on 
découvroit le ravin , 8c ,.fur la Montagne, 
s’étendoitunc belle plaineinhabitée, propre 
à ièrvir de rerraitte , en cas d’échec. Par la 
* droite & par la gauche , on pouvoir en des- 
cendre j pour attaquer l’ennemi, ou s’y def- 
fendre en4cas d’attaque , en roulant de 
groflès pierres. Turnus marcha par ces che- 
mins connus , s’y pofta, 8c carha des gens 
dans le bois impraticable. 

Cependant Diane , dans le séjour dès 
Dieux, aborde* Opis , l’une des Nymphes 
de fa fuite, 8c d’un air trifte, luy tient cc 
langage. Faut-il’qlie Camille, ma chere Ca« 
mille , fe foie engagée dans un combat bien, 
dangéreux pour elle ? iUui fervira peu d’a- 
voir armé fon bras à Ja manière de nos Com- 
pagnes. Mon inquiétude pour elle , ne vient 
pas d’une aflfc&ion foudaine , qui fâifitd’a^ 
bord le cceur„& qui l’attendrit. Metabus fort' 
ferc la mit fous ma p rotettion des fon enfance . 
Ce Roy chalfé de e Privernc par fes Sujets* 

s* 

in tfs de la main même de 4a fronde, la hache & lè 
Dirme. Ainfî ces paroles , dard. 
noftris nequicquam cingi- , c Privernc droit alors 
tur armis , veulent dire , la capitale des VoHqucs, 
qu'en vain elle eft armée Aujourd’huy ce n’eft plus 
à la façon des Chaffcufcs , qu’une Bourgade fous le 
confacréesà Diane, qu’ci* nom de FipernOf 
le poiïe IVc ? lc carquois^ ; 
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Infant em fugiens media inter pralia belli 

Sufinlit 3 exilio c omit em ,matrif que vocavit 

/ Nomine Cafmilla , mut ata parte t Camillam. * 

Jpfe fwii pra fe portant jnga longa petebat 

t&Ati Solorum nemornm : tela undique ’fkva premt- 
bant. 

Et circumfufb volîtabant milite V olfci. 

Ecce faga 3 media fnmmis Amafenns abundans 
Spumabat ripis , tantus Je nubibus imber 
Râper at Hlleinnare par ans , inf antis arnore 

Tardatur , caroque oneri tlmet , omnia fecum 

» : 

Verfanti ,fnbito vix 4ntc fententia fedit. 

Telurn immane manu vdtidâ qnod forte gere * 
bat 

Reliât or j folidum no dis , & robore coElo i 
Haie natam , libro & fylvejlri fubere clans 
, fam, 

5)5* JwpUgat j atqne habilem media circumligat ha- 
fia. 

Oitam dextra ingenti librans 3 ita ad athera 
fatur. y 

Alma J tibi hanc 3 nemornm cnltrix Latcnia 
virgo r > • . 

a L’Amasénc, qu’on ap l U , eft une fort petite rt- 
Çelle aujouïd’Jduy ï’Jîvo- *'viére de la champagne de 
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pour je ne fçay quel mécontentement qu’u- 
ne trop fevére domination leur avoit donnée 
fuyoit une Armée qui le pourfuivoit , &C 
emportoic avec luy fa fille encore enfant a 
pour luy fervirde confolation dans fon exil.. 

Il l’appelloit Camille , par un leger change- 
ment qp’il avoit fait au nom de Cafmilla 
fa femme. Metabus portoit donc ce cher dé- 
port dans un des pans de fa robbe , à travers 
des Forêts folitaires j tandis que de tous co- 
tez , on luy lançoit des flèches , & que les 
Volfques voltiÊjeoient au tour de luy, pouf 
le prendre. Au milieu de facourfe, le Fleuve 
Amafène a groffi, & débordé par des pluyes- 
s’oppofe à fon paflage. Il l’auroit traversé 
à la nage , fi l’amour de fa chere enfant , St 
la crainte delà perdre, ne l’eut arrêté. Dans- 
fon embarras , voici l’expédient b qu’il ne 
prît qu’à peine. 11 portoit à la main pour fa 
deffenfe , une javeline d’un bois * noüeux , % 

folide , St durci au feu. Il y attache fà chSae., 
fille environnée d’une écorce d’arbre , St 
d’un morceau de liège , fe met en pofture de 
la lancer à l’autre bord, puis il m’adrefe fa' 
prière. Favorable Diane ,, me dit-il , vous 


Rome. Comme elle prend 
fa fource dans le territoii , 
dePiperno , Métabus pût la 
rencontrer dans fa fuite. 

b La néceffité feule en- 
gage Métabus à fui ne 


Texpédicnt qu’il a imagi- 
,né. Ce n’eft qu’avec pei- 
ne , qu’il fe refoût de ba- 
zarder fà fille , eri la jet- 
tant à l’autre bord du ileu-s 
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Ipfe pater famulam voveo : rua prima per au* 
ras 

Tela tcnens fupplex 3 hofiemfugtt taccipe 3 tef~ 
tor , 

r ffo. Diva , tuam , que. mine dubiis comnitittur au» 
ris. 

Dixit , & addufto contortum hafiile lacerto 

lmmittit : former e unda > rapidum fuper am* 
nem 

Infelix fugitin jaculo fri dente Catnilla . 

jft Mctabus j magna propius jam urgente ca * 
tend , 

i j/j, Dat fefe fluvio x atque hajtam cum virgint 
viÜor , 

Crarnineo t donum Trivia , de cejpite vellit » 
Non ilium tcüis ulU, non mœnibus urbes- 
Accepere 3 ncque ipfe manus feritate dedijfet * 

Tajlgrtm & frlis exeglt montibus avum* 

> 

370. Nie natam , in dumis , interque horrentïa tu *. 
fira 

'Arment aids equ£ rnmmis 3 & laüe ferirnr . 

* Dans le Texte on lit» qu'aux peres de vouer 
ipfefater. 11 n’appartenoit 3 leurs en fa us au miniftére 

qui 
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<[ui préfidcz aux Forets , . je vous confa- 
cre ma fille , & je la dévoiie à vous rendre 
fervice , parmi les Nymphes de votre Cour. 
Le premier exercice qu’elle air fait , c’efl: de 
h tenir un dard, que vous aimez , pour évi- 
ter l’ennemi, par le milieu des airs. Confi- 
derez la, fecou table Déefife , comme un don 
qui vous appartient, & fauvez-la des dan- 
gers où je l’expo fe. Il n’eût pas achevè,qu’il 
lança la javeline de toute fa force L’onde 
frémit du bruit que fit le trait en fifiant , &C 
l’enfant traverfa le Fleuve rapide , porter fur 
l’autre rive, à la faveur de la lance.Pour Mé- 
tabus , qui fe vit ferré de plus près par fes 
ennemis,il fe jette à l’eau, &: va, fout joyeux, 
arracher de terre fon dard , & fa fille, donc 
il attribua le falut à ma prore&ion. Depuis 
il n’habita plus de maifons , & il ne fe fixa 
dans aucune Ville. Métabus éroit deve- 
nu trop farouche , pour en fouffrir la de- 
meure. Il mena donc une vie champeftre, 
fur des Montagnes delerres , parmi des 
Bergers. Là il nourrit fa fille du lait d’une 
cavalle*, qu’il avoit foin de traire luf-mê- 


dîs Dieux, & ces Mini- 
ères s’appelloientt'Vtw;//; 
chez les Latins. De là lr 
nom CamMa. 
bU ne des manières d’adop^ 
tion , parmi les Anciens , 
£to\t de donner fes armes à 
To°,n. ri. 


celuy qn’on adoptoit. Il 
femble que Diane ait a- 
dopté Camille, par le dard 
auquel ou l’attacha , & 
qu’elle embralfa de fes 
tendres mains. 
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Nntribat j tenerls hnmulgcns ubera U b ris, 

‘V:que pedum primis in fans vejhgia plantis 

Infiiterat 3 j aculo palmas onsravit acato .* 

Spiculaque ex humera par va fajpendit 3 & or* 
ciim. 

Pro crinaliauro 3 pro long&tegmine palU ? 

. Tigridis exuvie perdorfam à vertice pendent, 

HTela manu jam tnm tenerd pueriüa torfit y 

Et fan dam tereti circum capHt egit bah end s 

, So. Strymoniamque gruem 3 ant album de jecit oh* 
rem. 

Malt a illam frufrafayrrhena per a ppidajn ti- 
tres 

Optauere narnm : fold contenta Diana , 
lÆternum tclomm & virginitatis amorem 
Interner ata colit. Fellem hand compta faijfec 
(v j' Milhid tali , conata lacejfere Teucros : 

Cara mihi comitumqac foret nunc una me arum. 

‘ a Un ruban de fil d’or,] pelloic crinale. 
ou bien un cercle d’or ,1 b Le mot PalU , figni- 
noiioit les cheveux des 1 fie un genre d’habille- 
Fcramesde condition, 8c 1 ment , dont fe fervoient 
„ les rafembloit. On l’ap- • quelquefois les hommes , 
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me, dans la bouche de fa chere Camille, 
Audi -tôt que l’enfant pût marcher , & fe 
foûtenir foiblement fur fes piez } fon pore 
lui mit le dard à la main &c le carquois , 
avec l’arc, fur les épaules. On ne l’éleva pas 
à entortiller fes cheveux dans^ l’or, ou à 
traîner une longue b fimarre. Toute fa pa- 
rure fût une peau de. Tigre , qui lui pendoic 
depuis la tête, jufqu’aux piez. Dès lors elle 
lançoit avec Tare, des traits proportionnez 
à fon âge, & des pierres avec la fronde. Sou- 
vent même elle en atreignoit des c Grues, 
ou des Cygnes , qu’elle frappoit en volanr. 
Bien des Dames d Tyrréniennes la rechcr- 
chérent,pour en faire leur Bru , mais la cha- 
rte Camille préfera les exercices de Diane, 
ôc borna fes amours à fes armes , Sc au foin 
de conferver une virginité fans cache. Ah! 
que je voudrois qu’elle ne Ce fût point enga- 
gée dans une milice fi farale , quelle n’eût 
point pris fur elle d’aller attaquer les 
Troyens , ou que cette chere compagne fût 


& plus fou vent les fem-. 
mes. Il étoit plus long 
pour les femmes , & plus 
court pour les hommes. 

c Le texte Latin porte, 
Strymon \amque gruem-S u r 
les bords duStrymon, Fieu 
Te de Thrace , ou de Ma- 
cédoine , on voyoit dtfs 
■Grues en abondance. 


d Camille n’étoir pas 
Etrurienne , elle étoit 
Volfque. Perfonne de fa 
Nation ne l’a rechercha , 
parce que fon pere y étoit 
odieux. Les Etruriens luy 
offrirent de bous partis , 
comme à une fille de 
Roy. • 

X dj 
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Ver um ace , quart do quidemfati s argermtr 4»' 

•/ çerbis } 

Labere JSlympha polo , finefque invif e Latir 
nos j 

Triflis ubi infauflo committitur ornine pugna. 

j.po- Haccapc, & altricem pharetrd deprome fa. 
gittam. 

H ac 3 qiticumque facrutn violarit vulnere cor « 
pus , 

Tros, Italtifvc, mihi pariter det fan gtùne pa- 
nas. 

Pofj ego nube cavâ miferand a corpus 3 & arma, 
Injpoliata fer dm turnulo 3 patriaque reportant <* 
c q : Dixit : at ilia levés coeli demiffa per auras 

Jn fortuit j nigro circumdata turbine corpus > 

jit tnanas interea mûris Trojana propifU 
quat , 

\ 

Etrufcique duces t equiiumque ex er citas omi 
nis } 

lr- 

a Toutes les éditions prtr- 1 bis , & bien des Manuf- 
I j.u , pâtis urgetur acer -* crics , nrgemur • Il y a pluî 
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fcnaintcnant à ma fuite ! Cependant , puis- 
que les Deftins^ nous menacent , & que fa 
mort eft prochaine. Partez, Nymphe, defeen- 
dez du Ciel. Tranfportcz - vous dans les 
plaines du Latium , où elle combat fous de 
funeürs aufpiccs. Tirez de mon carquois 
une flèche vangerefle , frappez-en le Guer- 
rier , quel qu’il foie , T royen ou h Italien , 
n’importe , qui ravira le jour à une vierge , 
qui me futconfacrce. Pour moy cachée d’im 
nuage , j’iray bien-tôt enlever fon corps &c 
les armes, éc fans permettre qu’on la dé- 
pouille , je la tranfporteray dans fon pays 
pourluy faire recevoir la iepulrure. Ainft 
parla Diane. A l’inftant, Opis environnée 
d’une niiée bruyante , c & portée fur uü 
tourbillon de vent , defeendit fur la terre. 

Cependant le corps que conduifoi* Enés 
appfcchoit d de la- Ville. D'un côté &c de 
l'autre , les Efcadroijs Etruriens > enfin tou- 


d’énergic dans lefensqtie 
reprefente , urgemur. Ii 
feinble que la mauvaife 
deftinée de Camille , foit 
commune à Diane. 

b C’cft à dire Etrufque. 
En effet , ce fut un des 
Chefs Etruriens , qui don- 
na la mort à Camille , & 
i qui périt lui-même. 
c Opisdefcend ayec fra- 


cas , & dans une nuée me- 
naçante , parce qu’elle 
.portoit à /ce clic la ven- 
geance d’une Dceffe. 

1 d L’Infanterie, condui- 
te par Enéc,s’avançoit vers 
la Ville par des défilez , & 
la Cavallerie Etruricnne , 
(bus les ordres de Thar- 
,con , marchoit par' Itÿ 
plaines , vers Laurence. 

X iij. 
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Cornpofiti numéro in i arma s. Frémit aquOŸÜ 
toto • 

ioo- Jnfnitans fonipes -, &prejfis pugnat ha bénis 

Hue obverfus & hue. Tum laie ferreus haftis 

Horret ager 3 campique armis fublimibus ar- 
dent. 

Necnon Mejfapus contra j celerefquc Latini ÿ 
Et cum fratre Coras > & virginis alu Camil-- 

U y 

*°5' Adverjï campo apparent : hafiafque reduiïis 

Fratendunt longe dextris & Jpicula vibrant.- 

Advemufque virum.- 1 frémit uf que ardefeip 
(quorum. 

Jarnque intra jaïïkm teli progrejfus uterque 

Subflitcrat : fubito erumpunt clamore 9 fremeti * 
tefque 

6 lo. Exhortante equos : fundunt Jtrnul undiquo ‘ 
tela 

Crebra 3 nivis ritu , cœlumque obtlxitur um* 

. bra. 


a Le Texte porte ; Com- 
fofiti numéro in turmas. 
Il faut fuppofer que le 


mot Turma, fignifie pro^ 
p rement une Compagnie 
aeCavallerie. Par l’exptef- 


X ï v R 1 ÔnZIï’mï. 

S?e la Cavallerie Troycnnc s’avançoit a en 
bon ordre. Les chevaux bôndiffans api- 
toient la terre fous leurs pieds , & rebelle? 
au frein ils failbient cent caracols. Toute 
.la campagne paroifloit hériflee de dards 3 
les lances élevées renvoyoient la lumière du 
Soleil. D’un autre part venoit MelTapefuivi 
des Larins, puis Coras & fon frere j enfin y 
Camille b avec fa troupe. Ceux-cy fe pré-' 
Tentèrent de front à l’çnnemi. Les uns mi-' 
rent la lance c en arrêt, les autres lancè- 
rent des javelots. L’ardeurmartialeparoif- 
loit également dans les hommes , & dans 
les chevaux. Déjà les deux Armées s’éroicnC 
approchées à la portée du trait. On s’ébran- 
le avec de grands cris , & l’on pouflè les v 
chevaux. Les flèches tombent comme la; 
grêle y, 8c l’aiten eft obfcurci. Le Thyrrhb- 


fion , numéro compofiti , il 
faut entendre , que ces 
Compagnies étoient com- 
plètes. Le nombre de 
Soldats qui compofoierit 
ce qu’on appelloit Turms., 
étoit de trente hommes. 

b Par ces paroles Al a 
CamilU , le Poëte veut 
dire , la Cavallerie de Ca 
mille. Dans une Bataille 
rangée , on plaçait d’or- 
dinaire la Cavallerie fur 
les aîles , pour foutenir 
i’Infanteric, De- là il eft 


arrivé que fouvent la Ca'* 
vallerie retenoit le nom 
A'Ala , même dans u Dé- 
marche; 

; c J’ay fait icy un léger 
changement auTextc Au' 
| lieu du protendunt des é- 
Lditions , j’ay fubftitué prx~- 
tendant , qu’on lit dans- 
prcfque tous les Manuf- 
crits. Ainfi j’ay traduit, mi- 
rent U Unce en arrefi ,, 
c’eft à dire , qu’ils la tour- 
nérént vers l’ennemi, pourc 
l'I’cn frapper. 

X iiij; 
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Continue adverjîs Tyrrhenus , & acer Acenteui 

Connixi incurrunt haft'is , primique minant 

Darit fonitu i agent i 3 pcrfraHaque quadrupea 
danmm ' 

*15' P e fl or a 3 pcÜoribns rampant. Excujfus Acon ■* 
te ut 

Pulminis in morem 3 aut tormento ponderis ac - 

”, 

Précipitât longe & vit am dijpergit in auras,. 

Extemplo turbata acies : verjîque Latini 

Rcjiciunt p armas y & equos ad mœnia- ver - 
tant. 

iio. Trois agunt 3 princeps turmas inducit Afy- 
las . 

J amque proplnquabant partis : rurfufque La- 
tini 

Clamorem tollunt 3 & mollia colla reflcflunt. 

ldi fugiunt , pcnititfque datis referuntur ha- 
bénis. 

Qualis ubi alterno procurrsns gurgite pontus y 

* 2 J' N une mit ad terras 3 fcopulofque fuperjacit 
uniam 

S p urne us , extremamque Jîrtu perfundit are • 
nam : 


a Le mot Tyrrhenus , 
Lai (Te icy de l’ambiguité. 
Doit on entendre par -làun 
guerrier nommé Tyrrhe- 


nus , ou bien-un Etrurietl 
en Général ? ]’ay crû, a- 
près quelques Interprètes, 
qu’il s’agifloic icy de l’i-i 
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fiien a Ornyre vient , la lance baillée, atca-* 
quer Acontée. Ces deux champions tombè- 
rent les prémiers , avec bruit , fur la pouffié- 
re. Leurs chevaux s’entreheurtérent rude- 
ment , poitrail contre poitrail. Acontée, 
comme s’il eut été frappé de la foudre, ou 
d’un boulet lancé par une machine de Guer- 
re, va du choc trébucher loin de là , & l? 
perd la vie. A l’inïhnt les lignes des La- 
tins furent rompues. Dans-leur déroute , ils 
fe couvrent le dos dee leurs boucliers, 8c 
fuyentve'rs la Ville. Les Troyens les pour- 
fuivent. Afylas eft le premier à percer leurs 
Efcadrons. Déjà les fuyards étoient pro- 
che delà Ville, lorfqu’ils fe rallièrent, &C ■ 
qu’avec un grand cry , ils firent volte-face. 
Les Troyens fuyent à leur tour, & recu- 
lent à toute bride. C’cft ainfi que la Mer agi- 
tée diverfemenr, tantôt par le flux, & tantôt 
par le reflux , dans un temps fe répand fur la 
gréve,couvrelesrochersd’cau&d’écum£,cn' 


trurien Ornite , dont on 
parlera plus bas. 

b Orphite & Acontée ! 
tombèrent de cheval; mais 
ié feul Acontée mourut 
dans fa cliûce. 

c Le Texte porte à la 
lettre , que les fuyards re- 
jetèrent- leurs boucliers 
ihr leur dôs. Cette fuite 
Lâtius f écoic coocer- 


tée , félon les régies dc*s 
combats de C-avallerie. 
On fallait ferme , puis 011 
lâchoic pié ; enfuite on fc 
tournoie .vers P ennemi qui 
cédoit à fon tour. C’étoit 
la manière dont la Caval- 
icrie Romaine fe battoir, 
même au temps qu’on eut 
perfettionné l’ait de la. 
, Gucnc. 



L’E N El DE DE VlRGïl ti; 

Nunc r api dus rétro 3 atqae afin revotai a refor*, 
bens 

S axa jfagit y Htafque vado labente rclinqait* 

Bis Tufci Rutulos egere ad mænia verfos : 

4 xq. Bis rejefti armis remettant ter ga reventes. 

Ténia fed pojlqaam congrejfi in pratia , tôt as 

lmp tic itéré inter fe actes , legitqae virumvirr 

Tarn vero & gémit us morientwn y & fangainC 
in alto 

Armaqtte 3 corporaque 3 & permifti cade viro* 
ram 

Semianimes volvuntur eqiti s pttgna ajpera fur - 
git. 

Orfdochus Remali 3 qtiando ipfum hor rebat 4 * 
dire 3 

Hafhm intorjît' eqito 3 fsrmmque fub attrerc* 
Hquit : 

Q110 fonipes ifht furit ardutis , attaque jaflat , 

Vulneris impatiens * arreflo pe flore entra. 

£ 40 . V olvitar ilte exeuffus h ami. C titillas lolam , 

Ingentemque animis 3 ingentern cor pore 3 & aft 
mis 

Tfjicit Herminium : nudo ctti vertice falva 

Cafaries 3 nudique humeri : nec valnera ter*, 
rent , . _ 

Tantus in arma patet. Latos haie hajlaper *r+. 
mos 

*4 5 * Afla tremit , daplicatqae viri t transfxa, do* 
lorcm . 
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Envient baigner jufqu’aux derniers grains de 
fable, & dans un autre temps,elle fe replie fur 
elle-même, cnrraîne avec elle les cailloux_,&: 
fuyant, retire fes ondes du rivage. Deux fois 
les Etrufques pouffèrent les Rùtules,jufqucs 
fous leurs murailles, & deux fois repouffez 
ils Ce garentirent le dos de leurs pavois. En- 
fin à la troifiéme charge , il fe fit une af- 
freufe mêlée , Sc chacun choifit fou homme 
pour le combattre. On entendit alors les cris 
des mourans , & l’on vit, dans un fleuve de 
fang, rouler les corps avec les armes , & les 
hommes mêlez avec les chevaux expirans. 
.ïl’adtion fur rude !k fànglante. Orfiloquc 
n’ofa pas attaquer Remulus corps à corps ;• 
mais il lança un dard contre ion cheval. 
Frappé qu’il en fur fous l’oreille, il fe cabra, 
& prefle de la douleur 3 5c Ce dreflant fur les 

{ >icz de derrière , il fit romber fon Caval- 
ier. Catille renverfe Iolas , & le Géanc 
Herminie, également formidable par fon 
courage, par fa raille , & par la longueur de 
fes armes. Sa blonde chevelure , n’étoic 
point couverte d’un cafque, ni fon dos d’u- 
ne cuiraffe. Quoiqu’il donnât tant de prife 
à l’ennemi , il ne craignoit pas les coups. 
Cependant une javeline lui perça i’épaulô 
d’outre en outre , ôc la double a y. ouvert 

' ê 


a Ces mots du Texte 
Latin , Ditplicatque viri 
tmnsfîxA dtlortm, deman- 


dent, une longue explica- 
tion. Voyez la Note Criti* 
que cinquième, 
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Eunditur ater ublque cruor: dant fanera fer- 
res 

€ertantes:pulchramque p étant per vaincra rmr :• 
tcrn. 

Jlt médias inter cades exultât Amaz.on 

f Unam ex en a latas pugn<t 3 pharetrata Camil- 
la. 

. Et nunc lenta manu jpargens haftilia denfetj 

Jslunc validant dextrd rapit indefejfa bip en* 
nern . ■ 

Aurons ex b amer o fonat arcus 3 & arma Dia- 
na. 

Ilia etia:n 3 ft quand* in ttrgum put fa r.ccffit 3 

Spicula converfo fidgcntia dirigit areu. 

■ At circum le 3 a, comités } Larinaque virgo- 3 

l^ullaque . & ecratam quations Tarpcja feett* 
rim 3 

_ v 

u Camille n’étoit pas I cation , c’eft à dire qu’on 

/Amazone , à ‘prendre le lue luy avoir pasbrîrléla 

jno; dans fa y raye figaifr/» maflaclle droite , pu>« 
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fure qu’elle y fie , lui caufa une double dou-^ 
leur. Le fang coule de toutes parts. ’Le fer 
des Combatans jonche la terre de morts,, 

& l’on fe- fait un honneur de trouver le trié- ' 
pas au milieu des blefiiires. De fon côté la 
généreufe* Amazone , la guerriere Camille, 
ayant tout un côté découvert , pour être 
plus agile dans le Combat , 8c le carquois 
fur le. dos,, prend plaifit à nager dans le car- 
nage. Tantôt fa main s’arme de traits^ôf en 
lance coup fur coup ; tanrôc elle prend Ia£ 
hache , 8c frappe fans fe la fier. L’arc c dont 
elle fe fert à la ch a (Te ^demeure fufpendu 
fur fe s épaules *. Elle s’en fert quelque-fois,, #îtf . • 
lorfqu’obligéc à plier devant l’ennemi , el- du bruit 
le darde des flèches par derrière, en fuyant. ç°i r e f< ^' 
S.es Compagnes combattent au tour d’elle, gîte. 

Ce font des filles d’Italie. L’une s’appelle 
Larine, l’autre Tulla , 8c la derniere Tar- 
peja. Celle - cy ne fe fert que d’une hache 


mieux tirer de l’arc ; mais ; 
elle éteit Guerriere com - 
me les Amazones , & com- 
me elles , Camille portoit 
le côté gauche découvert 
au combat. 

b Cette .hache s’appelle 
icy Bifçonis , parce qu’ci 
le trançhoit de.; deux co- 
tez. 

c J’ay expliqué ces mots . 
'arm* Diaru , non pas en 


Cippofant que Camille eût 
reçu fon arc de Diane mê* 
>ne -, mais parce que l’arç 
étoie l’arme de Diane , & 
de tous les chaffeurs. Elle 
aimoit mieux dans les 
combats , fe fervir de la 
hache , ou du javelot, que 
de l’arc Elle n’en ufoit 
que dans fes fuites fimu- 
lées, à la façon des Par? 
thés. 
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J t ali de s: quasipfa decus fibi dUCamïlla 

* •' 

JDelegit j pacifque bon*, bellique minijlras. 
Qualcs Thrèicia, cum fiumina Thermo dontis 


ÿ{Q' T ulfant , & piPlis beilantur -Amazone s armis ^ 

S eu circum Hippolytenjeu cum fe Martin cur~ 
ru • 

JP enthejilea refert : magnoque ululante tumuU 
tu • 

Tamin en exultant lunatis agmina peltis. 

Qucm telo primum , quem pojlretnum ajper 4 
_ virgo 

\{5$. Tejicis ? aut quot humi morientia corporafun * 
dis ? 

JEnmcniurn Clytio primum pâtre : cujus aper 4 
tum r 

jidverfi longa tranfvcrberat abiete peÜus % 

Sanguinis ille vomens rivos cadit 3 atque crueiu 
tam 

Man dk humurti j morienfque fuo fe vulnere 
verfat. 


» Les exercices de paix^ 
pour Camille c’e'toit la 
ciiafle. 

b Les Amazones de 
Tluaccfont les vrayes A- 
mazones, Elles habitèrent 


d’abord fur les bords dtt 
Tanaïs , enfuite elles s’é- 
tablirent fur les rives du 
Thermodon 

c Les uns lifent ici Ther - 
wodeontis , $c les autres , 
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emmanchée d’airain. Camille les avoir choi- 
fiss toutes trois , pour être les filles d’hon- 
neur , pour la fuivre à la Guerre , & pour 
l’accompagner dans Tes exercices a de paix. 
On les auroir ptifes pour des Amazones b de 
Thrace , lorfqu’cllcs font retentir les tords 
du Thermodon c ,fous Iss plez. de leurs che- 
vaux', foit qu’elles combattent , avec leurs 
armes y peintes au côté de leur Reine Hyp- 
politei^ ioit qu’elles reconduifent en triom- 
phe Penthéfilée une autre de leurs Reines, 
& que ces Guerrières 3 armées de boucliers 
c en forme de croi fiant , luy applaudificnt 
par des hurlemens confus. 

Par où commencer à raconter les beaux 
faits d’armes de Camille , & à marquer le» 
Héros qu’elle étendit fur la terre î Le pre- 
mier fut Euménie fils de Clytius. Du coup 
d’une longue javeline , elle luy fit une large 
ouverture à la poitrine. Il tombe en vomifi» 
fantun ruilTeau de fang , il mord la terre 


Tkermodtntis ,avec plus de 
raifon. Thtrmodon en 
Grec s’écrit par un os. 
C’eft icy un Vers fpon- 
daïque. Le Thermodon 
croit un Fleuve de Capa- 
doce , qu ota nomme au- 
jourd’huy , Vormon. 

d Hyppolythc & Pcn- 
thtftlée furent deux fœurs, 
& coures 4-u* Reines des 


Amazones. Hercule vain- 
quit la première. 

e * Pline fait la deferip- 
tion du bouclier nommé 
Pelta. Il dit qu’il avoit la 
figure d’une Feuille de fi- 
guier des Indes. C’eft a 
dire , qu’il étoit rond ; 
mais avec une échancru- 
re en forme de, croisant. 


* 
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^7 o* Tum Lirin , Pagafumque fitper 3 quorum air 
ter babcnas 

Sujfojfo revolutus equo dum colligit » al ter 

Duw fubit j ac dextram ■ labenti tendis inera 
tem 3 

PracipiteSj pariterque, ruunt. Hisaddit Am<t< 
{Irum 

Hippotadem : fe qui turque incumbens eminuf 
ha/lâ 

^75- Tereaque t Harpalycumque , & Demophoonta 4 
Chromimque 3 

Quotque emijfa manu comorjît jpicula virgo a 

7*o t Phrygii cecidere viri. Procul Omytus ara 
. mis 

Ignotis j & equo Venator Iapyge fertur-r 

Cui pellis Ut os humer os erepta juvenco 

£ 80 . Pugnatori operlt s caput ingens oris hiatus t 

Et mala texere lupi, cum dentibus albis ; 

Agreftifque rnanus annat fparus : ipfe catervii 

Vertitur in mtdiis & toto vertice fupra ejl. 

U une ilia exceptum ( neque enim labor agmine 
verfo ) 

u Le .cheval d’Ornytc , 1 delà Poüii!e.E!lceftaii|our- 
étoic d’Iapigie, c’eft à dire ' d’huy du Royaume de Na> 

qu’il 

; 

■# 
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qu’il a rougie , 6c fc roule fur la poufiiére,. 
qu’il a -cnlanglantée. Elle ajoute à cette' 
mort celle de L iris , 6c celle de Pagafus. Le 
premier après avoir piqué trop vivement * 
fon cheval fous le ventre, lui tenoit la brida 
cou rte, fout prêt à tomber; tandis que le fé- 
cond s’approche, 6c luy prête la main pour 
lefcûrenir. Camille les frappe tous deux, 6c 
cnfemble elle les renverfe à terre. Elle joint 
aceux-cy A madré fils d’Hipporas, 6c pour- 
suit la lance dans le dos Thcrée, Harpali- 
ce, Démophon, 5c Chromis. Autant qu’eU 
le lànoede traits, c’eftr autant d’ennemis ab- 
batus. Le chafieur Ornyte vient fe préfen- 
ter à elle, armé d’une façon fort exrraordi- . 
naire.ll montoit un cheval de-œ Naples,mais. 
pour cuira fie, il n’avoir qu'unepeaude bœuf^ 

,* Scpour calque qu’une tête de loup , avecr • sans' 
fa gueule beante , 5c fes dents blanches. Un app rf t , 
bâton b ferré , à la manière des Bergers , lu y. u pavoit 
tenoic lieu de lance. Cependant, il fai foie . en, ^e 
des caracols au milieu de fa trouppe , 6c qu eux l " 
furpafioît fes camarades de toute la tête; animal, 
Camille ne tarda guère à le joindre , parce 
que £®n Efcadron était rompu. Elle le per- 


pies. , 

b II feroit difficile de 
faire une defeription jufte 
de l’arme que les Latins 
appelloient Sparus. Ce qui 
nous en refte dans les an- 
ciens Aüteurs , c’.efci. que 
Torm 


c’étoit une erpece de darA 
qui fe lançoit avec U 
main. z. Qy’clle droit re- 
courbée par le manche , , 
comme la crofle des Ber-, 

Z' 
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S5S L’Eneïbe be Virgile; 

"fîj. Trajicit 9 & fuper hac inimico peclore fatnr*- 
• • 

Sylvis te j Tyrrhene 3 fer as agitAre putafii ? 

* ' ' ' * 

Advenit qui vefira dits y mulibribits armis 3 

Verba redar guère t. Nomen tarnen haud levt 
patrum 

Manibus hoc référés 3 .telo ce cidijfe CarnilU . 

y*o. T minus Orfilochum & B ut en y duo maximâ 
Teucrùm 

Corpora : fed Buten adverfum cujpide fixit y . 

Loricam galeamque inter 3 ,qud colla fedcntix 

Lucent 3 & Uvo dépende t parma lacerto.- 

Orfilochur # fugiens y magnumque agit ata ptt' 
orbem * 

Bludit, gy.ro interior 3 fequi turque feqaentem . 

Tum validant perque arma virojerque ojfa fe* 
curim 3 

Altier in fur gens 3 oranti & multa precanti 

Œongeminat : vulnus calido rigat or a cerebro*- 

Incidit haie 3 fubito que ajpciïu terri tus hxfit 
«îco» ApenninicoU belLator filins A uni > 

a Lorfqa’on tourne en îfe pourfuit mutuellement; 
^crek, on Le fuit f eci’on*' b L'Apennin c& un 
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ça, 8c luy pnrla delà forre , avec indigna-, 
rion. Vil Etrurien , tu tes imaginé , fans 
doute , n’avoir affaire icy qu’aux bêtes fau- 
vages j que tu pourfuivis dans tes Forêts V 
Le temps eft venu , où le brdfs d’une fille te 
fait payer bien cher tes bravades. Tu pour- 
ras néanmoins te vanter aux ombres de tes- 
Peres , d’une gloire peu commune. C’eft pa r-r 
la main de Camille que tu meurs. Sans per- 
dre de temps > elle tourne contre Orfi loque,, 
8c contre Butes. C’étoient deux- Troyent^ 
delà plus haute taille. Elle frappe Butes à; 
la gorge , dans un endroit découvert , entre- 
fa cuiraffc 8c fon cafque , où le bouclier dû* 
Cavallier, foûtenu du bras gauche, nepou»- 
. voit parer. Pour Orfiloque elle le trompa,; 
par une fuite fîmulée.Elle parcourt un grancL 
cercle en tournant. Ainfi elle a pourfuitee-- 
liii, qui prétend la pourfuivre. Alors faifanc 
une volte , 8c s’élevant pour mieux frap- 
per, elle luy fend la tête de deux- coups de 
hache , fans avoir égard à fes prières , ô£- 
lui couvre la face de fa 'cervelle. Aunus,. 
donc le pere portoit le même nom, 8c étok' 
habitant dè b l’Apennin, vint tomber fous la- 
main de Camille. La peur le fit arrêter-: 
tout court , lorfqu il la vif. C’étoic un Li— 


longue chaise de monta- 5 une bernse partie de la ma- 
gnes, qui séparent d’abord 1 me Ligurie’ , s’étend a» 
îcPiémont de la Ligurie. & lloin dans l’Italie, 
qui après avoir traversé’» 

Té ij; 
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Haud Ligurum exiremus 3 cum f aller e fat a fi* 
nebant. 

Jfque ubi fe radio jam car fa evadere pugnd 

PoJfe 3 neque infant cm Rcginam avertere 3 cer* 
nit : 

. ConfHio verfarc dolos ingreffus 3 & afin 3 

7° 5- Incipit h te. Qaid tam 'egregium 3 fi fesmirt tt 
forti 

Fidis equo ? dimi'tte fugam 3 & te comin ns a* 
v- quo 

Meciim crede f olo 3 pugnaque accinge pèdd* 
frit 

Jam nofees 3 ventofdferet cul gloria frauder*. 

Dixit: at ilia furent acrique incenfa dolore 3 

j l °- Tradit eqmm corniti 3 paribufque ajfiftit in ara 
m is 3 

Enfe pedes nudo 3 pur â que interrira p arma 
jit juvenis 3 vicijfe dolo ratus j avolat ipfe 
Haud mora 3 converfifque fugax aufertur ha* 
bénis , r - 

. ^uadrupedemque citum ferrât d calce fatigat, 

«Le Texte porte icy , La rufe étoit ordinaire auZ 
Jtauà Ligurum extremus. Liguriens d’alors.' 

Je n’ay pas crû que le Poë~ o Ces mots , Bimittt 
'te ait voulu louer la naif- fugam , ne font pas un re- 
lance d’Aunus ; maisj’ay proche contre Camille, 
crû qu’il a voulu marquer pomme fi elle eut voulu 
Ion habileté à tromper, fuir, Auuus marque par 


r if 
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gurîen des plus ru fez a de fa Nation , rant 
quèleDeftin lui permit de tromp’èr.Voyartc 
qu’il n’étok pas poflîbîc , ni d’échapper à 
la Reine par la fuite , ni de refufcr le com- 
bat •, il eut recours à l’artifice , &c lui parla 
‘de la forte. Belle merveille, fi une fille fait 
tant de carnage IC’eft à la vigueur de fou 
cheval qu’elle en efi redevable. Ne b vous 
.prévalez - plus d’une fuite fimulée. Dcfcen- 
dons l’un 6c l’autre de cheval , & combat- 
tons à pié 1 Nous verrons qui de nous por- 
tera c la peine de fon arrogance. A ces mots, 
Garni lie en colère , & outrée de douleur, 
abandonne fon cheval à l’une de fes compa- 
gnes , ôc pour égaler le combat entre elle-, 
ôc fon adverfaire, elle fe met à pié , l’épée 
* la main , & ne craint point de fe voir fans 
autre deffenfeque fon a bouclier. Le Ligu- 
rien crut que fa rufe avoit eu tout fon effet. 
Il prent iâ fuite a l’in fiant, ôc picquant fon' 


là, quelle ne le tl'om 
pera pas , comme Orfilc- 
que , par une fuite fimu- 
lée. 

c On lit diverfement ce 
pafliige dans les Manuf- 
crîts , & dans les éditions. 
Le s uns portent ,7dm nof- 
ces ventofa ferat cui glo- 
ria laudem , & dans les 
autres , Teret cui gloria 
fraUdem. J’ay préféré cel- 
le deraicre leçon , autori- 


sée par Servius. La pre- 
mière néanmoins a le fuf- - 
fra^e de Donat- Oh clioi- 
fira. 

d Ce bouclier eft appcl- 
. lé par Virgile purà par- 
ant. C’eft que Camille n’a- 
voit point encore fait de 
campagne , & quelle n’a- 
voit point eu d’aftion,à fai- 
re peindre fur fon bou- 
clier. 
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P y Vane Ligus 3 fru/lraque animis elate fuperblfj, 
Jfequicquampatrias tentafi lubricus artes : 
jSfecfraus te incolumem fallaci per fer et Auno» 
fî&ç futur virgo y & pernicibus igné a plamis 


Tranfit equum curfn 3 frenifque adverfapre • 
henfis 

jio. Congreditur 3 pcenafque inimico ex fanguins 
fumit. 

Quant facile accipiter 3 faxo faceratesab alto 3 

Confequitur permis fublimem In nube colum- 

bam , ' 

Çomprenfamque tenet , pedibufque evifeerat 

MCU .* 

Tm cruor & vulfa labuntur ab athere pfc 
ma. 4 

yit non bac nullis hominumfator atque Dec- 
mm 

Obfervans oculis 3 fummo fedet altus Olympe* 
Tyrrbenum genitor D archontem in prdia favA 
Sitfcitat 9 & ftimulis haud mollibus incitât iras» 


b Ces paroles vane Li- l-Tois. ]’ay fubftûue Ligus , 
gitt' j méritent' attention, i'au lieu de Ligrtr , fur la 
Elles veulent dire qui te lloy des Manufcrits. 
yantes , tout lâche que tu “ 6 L’a&ioa de Canaille 


-"ffCr, =--- 

■ . ' 

r 

tivRE Oîî zie’me. 
cheval , il court à toute bride. Lâcher Li- 
gurien , s’écria l’Héroïne , qui te vantois 
avec tantd’orguêil , en vain tu prétens m’é- 
ehapper , par un tour de ton pays. Ton ar- 
tifice ndte conduira pas en fureté, jurqucs- 
chez ton perc , auflî trompeur que toi. Elle 
dit , & d’un pié leger b , elle devance le Ca- 
vallier à la courfe , faifit fon cheval parla 
bride ,.attaquefon ennemi , & lui faitcoS* 
pier, dans fon fang,un indigne artifice. Elle 
eut aufli bon marché d’ Aunus, qu’un d éper- 
vier l’a d’une colombe , lorfque du creux' 
d’un rocher ou il fe retire , il vient fondre 
fur elle au milieu de l’air , la tient entre fes* 
ferres , 1 ’éventre , & en fait tomber les plu- 
mes avec le fang;. 

Cependant le pere des hommes , 8c des- 
Dieux , placé au haut du Ciel , ne voyoit 
pas d’un œil indifférent , le carnage que fai- 
foi c Camille. Il éxcite donc Tarchon 
Général des Etrufques , à marcher au Com- 

qui devance à pié un Ca 'ne , & tous les Manufcrits». 
vallier courant à toute inimico ex fan guine. L’ac- 
feride , feroit incroyable , coutumance feule a rendu 
fi elle n’avoit été préparée icy la prépofition à fup-, 
par le Poete dès le 7. Li- portable, 
vrc. Il décrit ainfi fa lege- e Cet épervicr cft âp- 

reté Iüa vtl in*t£l& fege- pelle par \iirgile , SaceT 
tis perfummnvolaretgra- *les , c’eft-à aire un oy- 
min k y nec teneras curfu ■ feau déteftable , par le ra- 
UJîfiet arifias. V-vage qu’il fait àlacau*£â"ï 

d Toutes les éditions Igné, 
foitent inimico k fangui- b 
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.Ergo Inter cœdes, cedentiaqae^agmina Tar choit 

ÿ3°* Fertar equo } variifque inftigat voclbus alas , 

Nomine qucmque v oc ans : rcjicitque in prdi a 
pulfos. 

guis met us 3 ô numquam dolituri 3 ô fera per incr* 
tes ? 

*Tÿrrh :ni 3 qua, tanta animis ignavia v'enit ? 
Fcemina p niantes agit 3 atquc hac agmina ver* 
tit. 

73 5 • Quo ferrum ! quidve hac gZntnus tela irrita 
de x tris ? 

iAt non in venerem fegnes 3 noü arnaque bella t . 

’Âut ubi curva choros indixir tibia Bacchi 4 

JExpeÜare dapes , & plena pocula tnenfe* 

’jfficamor , hoc fludiim , dum facra fecmdiiï 
arujpex 

fs°- Nunciet j ac lucos vocet hoflia pinguis in al* 

tOS, , 

H ac effdtus , equum in media * montants & 

w* 

irrita dextris , & dans Ier 
autres on lit gerimus. En 
fupaofânt cette dernière-le- 
çon ? k îeprochc de Tar» 
bat • 
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a Le Texte des éditions 
feft icy différent de celui 
des Manufcrits. On lit 
4ans les unes geritis tela 
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bat , 8c par de vives follicitations , il réveil- 
lée fa colère. Tarchon pouffe Ton cheval à 
travers les morts & les fuyards , ranime 
feCavallerie par fes difeours ; appelle fes 
•Cavallicrs chacun par fon nom , & les rallie, 
pour les rengager dans le choc.Thyrréniens, 
leur dit-il* n'aurez - vous jamais de honte 
d’avoir fuy ? Aurez vous toujours à#vous 
reprocher vôtre lâcheté ? Quelle terreur fou- 
daine s’efl: emparée de vos cœurs? Une Fem- 
me vous mec en défordre ? Vous fuyez de- 
vant elle ? A quoi vous fervent vos armes; 
Ces d’ards ne font-ils dans a nos mains qu’un 
poids inutile? Allez, vous n’avez de vivaci- 
ré que pour le plaifîr , que quand le fon de 
la flûte vous appelle aux dan fes de Bacchus, 
ou qu’il faut courir à un repas , ou vous 
livrer à table des combats -le verre en 
main [ Vous bornez vos foins 8c vos 
inclinations , à faire confulter les entrailles 
des animaux par vos Arufpices, b 8c Iorf- 
qtie les préfages font heureux , à vous réga- 
ler dans vos bofquets , des membres de la 
viélime. A ces mots il picque , 8c fe jette an 


clion devient moins offen- 
çant. 

b Les Etruriens étoient 
fort fuperttiyeux , fur le; 
Augures , & fur les Aruf- 
pices. Les Romains a- 
v-oient emprunté d’eux ce 
genre de divination. Lorf- 

Tom. r A 


que les Arufpices avoietit 
confultc les entrailles des 
vi&imes.&que lesprefages 
en étoient favorables , il* 
fe régalloient dans les bois 
facrez , des animaux égoc- 
gez. 

2 . 
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Con citât 3 & Fenulo adverfum fe turbidus itt* 
fert : 

Direptumque ab cquo dextra compleÜitur ho* 
fiem 3 A 

pt premium un te fuum t milita w, concitus un*. 

fert. 

74 J- Tolliturin cœlum clamor 3 cunüique Lutini 

Çormfrtère oculos : volât igncus uquore Tar* 

Ârma 3 virumque ferens : tim furmnâ ipfius ub 
• huflû 

Defringit ferrum 3 & partes rimatur upertus , 

Qha vulnus letale ferat : contra ille répugnant 

„„ Suftinet a jugulo dextram & virn viribus exit . 

' * Vtque volant ulte raptum cwn fulva draco- > 
nem 

Vert aquila , implicuitque pedes 3 atque ungiii - 
bus h&fit : 

Sauchis ut ferpens Jînuofa voliimlna verfat’, 
Arreüifque horrét fquamis 3 & ftbilat ore , 

755. Arduus in fur gens : ilia haud minus urget ad* 
unco 

LuüAntem roflro , fmnl athera verberut ails , 
Haud aliter pradam Tiburtum ex agrnineTar y j 

chou * 

Portât ovans. Ducis ex emplum evcntumque fe - 
' cuti 

a Cette a&ion paroîcroit 1 fat enlevé à peu près de la 
incroyable , fi elle n’avoit I forte par un Gaulois .Plu- 
des exemples. ]ulc Cèfar I rarque rapporte la même 
raconte de lu y-même, cpi'il lebofe d’un Soldat K><Jî 
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tmlieu de la mêlée, pour y chercher la mort. 
Venulusfe ptéfente d’abord. Tarchon vo- 
le à luy , l’étreint par le milieu du corps, 
l’enleve de delTus Ton cheval , de l’emporte 
a devant Iny , avec une vîtclTe incroyable. 
Un grand cry s’eleve , 8c tous les Latins 
tournent les yeux vers ce fpe&acle. Cepen- 
dant Tarchon parcourt le Champ de Ba- 
taille, chargé de Ton homme, & de fes ar- 
mes. Il commence d’abord par rompre 
ic fer de fa lance,puis il cherche le defaut de 
fon armure, pour le percer. Venulus retient 
le bras de fon ennemi J & oppofanc la force à 
la force, il Ce débat, & fufpend le coup dont 
il eft menacé. C’eft ainlî qu’une Aigle, lorf- 
qu’elle a enlevé un ferpentau milieu de l’air, 
le prefTe dans fes ferres , de l’écrafe. Le fer- 
pent blelTé fait cent replis de fon corps, 
hérilfe fes écailles , de levant la tête contre 
fon adverfaire , l’étonne par feshflemens. 
L’aigle ne celle pas de le combattre à coups 
bec, malgré fa réfiftance , de de frapper 
l’air de fes ailes. Ainfi Tarchon porre avec 
luy la proye, qu’il a enlevée du rgilicu de 
l’Éfcadron des £Tiburcins,'Alorsle$ c Ecruf- 

train. J c Dans le Texte, on li 

h Tivoli d’aujourd’hui, I MasontA. LesTyrrhéniens* 
cft le Tibur des Anciens. I ou autrement les Etru- 
Venulus étoit le condnc-»'. riens , étoient une Colonie 
teur des Trouppes de Ti Idc Lydiens, & la Lydie 
voli, [s’appelloit a„ffi Mceonia. 

2 i j 
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Mâomda ihcurrunt. Tumfatis débites Aruns 

7 C o,. y doc cm jaculo, & multa prior arte Camllam 

l 

Circule j & , qu£ fit fiortuna fiacillima, , tentât. 

Qu a fie c un que fiurens medio tulit domine vïr* 

g° s ■ 

Hue Aruns fiubit , & tacitus vefiigia luftrat : 

Ouà viftrix redit UU , pedernque ex hofie rei 
portât s 

76 $ • Hac juvenis fiurtim ederes detorquet habenas. 

Hos aditus i j unique hos abitus , omnemque per - 
errât 

^Indique circuit urn , & certam quatit improbut 
hafiarn. ^ 

Forte ficitus Cybelo Chloreus . olimque fiacer* 
dos , 

Infignis longe Pbrygiis fiulgebat in drmis : 

m 

y jo. Spnmantemque agit abat equtim 3 quettfpellis 4* 
bénis 

' *, 

In plumant fiquamis auro confierta tegtbat. 

/ 

• d II va bien- tôt tuer J conchmné à la mort celuy 
Camille^, te Pianc avo.it ’ cjui lui ôteroie le jouf 
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*[ue$ encouragez par l’exemple , Sc par le 
bonheur de leur Chef, recournent brave- 
ment au combat. Ce fut pour lors qu’ Aruns,. 
viétime a deftinée à la mort , fe mic à mefu- 
rer Camille du trait , à vouloir la furpren- 
dre , en tournant au tour d’elle &c à cher- 
cher Poccafîon favorable de luy donner Fa 
morr. Dans tous les Efcadrons, où la fureur 
emporte l’Amazone , Aruns la fuit , & s’at- 
tache fur fes pas, fans paroître. Quand,vic- 
torieufe, elle retourne après un exploit d’ar- 
mes , le jeune Guerrier tourne bride de fon ' 
côté, fans en faire femblanc. Il épie les mo- 
mens qu’elle approche^ou qu’elle recule, il 
étudie fes marches, errant au tour d’elle , &C 
tenant toûjours le dard preft à la percer. 
JPar hazard Chlorée Ce prefenta aux yeux de 
l’Héroïne, b Iféroit né fur le Mont Cybe- 
lus, & avoit été prêtre de la DéeiTe qu’on y 
idore. Ses armes, à la Phrygienne,brilloicnt 
de loin , & le faifoient remarquer entre les 
autres Troyens. L e courfîer qu’il montoit 
écumoit fous le frein , & fa houiïe, faire 
gl’une peau relevée en broderie d’or ,. repré-- 


c J’ay fait icy un chan- 
gement notable du Texte. 
Au lieu de facer Cybele , 
je lis fatus Cybele. Outre 
que facer Cybele , eft la 
même cliofc que le Saeer- 
dos , qui fuie ; c’ert qu’un 
grand nombre de Manuf 


erits port efatut, au lieu 
le facer , & que Donat 
lifo : t Cybelo , de fort tems. 
Nous avons parlé ailleurs 
; du Mont Cybelus . em 
Phrygie , d’où Cybele a*-- 
voit pris fon nom. 

Z-iij; 
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Jpfc peregrinâ frrugine clarys 3 & oflro 3 

Spicula torqucbat Lycio Gortyma cornu : 

si lire us ex hmneris forint drcus,& dure a vatl 

j-j' Cajfida : tum croceam chlamydemquc yJïnufqM 
crêpantes 

Carbafeos 3 fidvo 3 in nodum 3 collegirat aur», 

diffus acu tunicas 3 & barba, 'a teg-nina cru* 
mm . 


a Ces mots , Quem pet- 
its ahenis in plumam 
fiuamis aur 9 conferta te- 
gebat , ont eu befoin de 
pafâphrafi* dans la Tra 
dudtion , & la paraphrafe 
meme à befoin d’explica- 
tion. La manière de bro- 
der les houfles , & les ha- 
bits , en forme de plumes, 
«toit fi ordinaire parmi les 
Anciens , que la broderie 
en général s’appcl!oit&p«r 
plutnarium. On attachoir 
fur de la toile , ou fur une 
peau,de petites lames d’or, 
ou de clinquant , arondic; 
par le bout qui paroifioit. 


1 On les coufoit l’une fil» 
l’autre, à peu près commet 
nés plumes d’oyfeaux , Sc 
le tout reffcmbloit ou 3 
dese'caillcs de poiflon, ou 
à des aîles d’oyfeaux. 

b Toutes les armes de 
Chlorée , aufii-bieri que 
fon habit, étoient du meil- 
leur goût. On faifoit le» 
plus beaux arcs eu Lycie , 
3c les meilleurs flèches à 
Gortiue , daus fille de 
Crcte. 

c Le mot Chia mis , (a 
prend d’ordinaire pour un 
manteau de cheval. La. 
Qhlams étoit néanmoigî 
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ïcntoit des écailles de poilîon , a ou des plu- 
mes d’oyfeau. Pour fon habit , il étoit de 
pourpre, &'d’écarlacce. Son arc dorca voit été 
fait en éLycie,fes flcchesfabriquéesàGortine 
luy pendoicnt des épaules , 3c fon cafque 
étoit tout brillant d’or. Sonc manteau gris- 
delin , d orné d’une e toille fine, étoit pli/Té 
dans un cercle’cTor. Enfin jufqu’à fes tu- 
niques/ 8c à^fes.troulTes , tout étoit d’une 


beaucoup plus courte , & 
plus étroite, que ce que les 
Romains appelaient Pal- 
lium. Je croy qu’elle ref- 
fembloic à nos furveftes. 

d Le mot croceus , veut 
dire, de couleur de faffran. 
En effet , la fleur de faf- 
fran tire fur le gris de lin. 
On a tort de traduire 
toujours le mot croceus , 
comme s’il vouloir dire du 
jaune. 

e Nous n’avons point 
aujourd’huy une idée fort 
nette de ces exprellions , 
Sinus crêpantes carbafeos. 
Ne fcroit-ce point que cet- 
te fur- vefte étoit bordée, 
au lieu de frange , d’une 
toile très fine , en bouil- 
lons ? l’épit hece crêpantes, 
marque le bruit que font 
les habits" d’une étoffe dé- 
liée, comme le taffetas. 

/ J’ay rendu le mpt Tu- 


nica , par celuy de tuni- 
que. T un ica , le prend en 
trois fens différents chefc 
les Latins. Tantôt il figni- 
fie un habit de deflous , 
comme nos chcmifcs; tan- 
tôt un habit du milieu , 
' comme nos vertes, & tan- 
■ tôt un habit de deffus.C’cft 
en ce dernier fens, qu’il le 
faut prendre icy. Je l’np- 
pellerois volontiers un fur- 
tout. 

g Ce que j’ay traduit 
par le mot d zTroujfcs , eft: 
exprimé en Latin, par cet- 
te periphrafe , barbara 
crurum tegirina. Les trous 
(es couvrent les cuiffes , 
plus haut que le genou. 
Le Poète les appelle Bar- 
bara , parce que cette ma- 
nière de culote , étoit é- 
trangere aux Italiens d’a- 
lors , ou différente des ha- 
bits à la Grecque. 

Z iiij * 
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Hune virgo 3 five ut templis prafigeret arm A 

Trot a j captiva five ut [e ferre t in aura 
7 S o. Venatrix , umtm ex omni cert amine pugna 
- CrfM fequebatur i totixnque incauta per agmeti, 

- ^Jr&mineo prait; & fpoUorum ardebat amore»- 
Tehitn ex in/idiis. cttm tandem } tempore capta 3 
C oncltat j & Superos Aruns fie voce precatur» 

7 8 ) * £ « -Divî?» ^ fanfti cuflos SoraBis Apollo 

Quem primi ce limas 3 cui pineus ardor acerve- 

r 

Tafcitur 3 & medium freti pietate, per ignem 
ChI tores mu.lt a premimus vefiigia prima : 

Va j pater, hoc no fris aboleri de déçus armis 3 

a ]’ay fait icy au Tex- 1-ManuCbrits , dit Pierius K 
te un changement néccf- le porte ainfi.Etoit-il pro* 
faire. Au lieu de cor.jicit , bable qu’ Aruns eût lancé 
qu’on lit dans les éditions, l'on dard , avant que de 
j*ay rétabli conciteit . Le I faire fa longue prière , IuL 
|dus grand nombre des qui s’enfuît auiÈ'tüt qu!il 

♦ 
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fcroderie Phrygienne. Chlorée fut donc le 
feuPde toute l’armée , que Camille s’obfiina 
imprudemment de pourfuivre , pour avoir 
fa dépouille ; foîc afin de la fufpendre dans 
un Temple ; Toit afin de s’en fervir clle-mê- 
ine , pour la chafl'e, Ainfi elle le fuivoit fans 
précaurion , dans tous les rangs, par un goûc 
de femme , pour de fi précieux vêtemens; 
Alors Aruns prit fon romps , mefura fou 
a coup avant que de lancer le dard, & adref- 
fa- au Ciel cette prière. Grand Apollon ! 
pui fiant prote&eur du b Mont Sora&e! Toî 
que nous hpnorons d’un culte particulier ï 
Si nous entretenons un brafier toujours al- 
lumé en ton honneur -, fi par la confiance 
que nous avons en toy , nous c marchons 
lu r des charbons ardens fans nous brûler, 
fais nous effacer par les armes , la tache d«" 


% 


l’a lance. Tl l’ébranle feu- 
lement pour mélurer fon 
coup. C’eft ce qu’exprime 
le mot concïtat. 

b Le Mont Soratte é- 
toit autrefois de la Tofca 
ne. Il s’appelle aujour- 
d’huy , Monte di fan Syl- 
veflro . On y adoroit par- 
ticulièrement Apollon. 

c Un paffage du Liv. 7 
de Pline éclaircira cet en 
droit de Virgile. Haud 
procul urbe Rom * , dit- il 
tamilÎA qu& 


vocanfur tfyrpu , qtu fa-i 
crificio annuo , quod fit 
ad mont cm Soracetcm A- 
pollinis , fuper combuflam 
ligni (Iruem ambulantes ,, 
non aduruntur. Aruns é- 
roit de cette famille des 
Hirpiens , qui marchoient 
fur le feu fans fe brûler. 
Varron cité par Servius 
aflure , que ces Hirpiens 
avoient un fecrct pour fe 
préferver de la brûlure 
Medicamento plantas tin- 
gwt* ‘ — 


« 
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7po> Omnipotent l Non cxuvias 3 pulf&ve tropxum 

Virginie , aut Jpolia ulla peto : mihi cater4 
laudem 

Faiïa ferant : h&c dira meo dam vulnere pe~ 
{iis 

Tulfa cadat , patrias remeabo inglorius ur- 
bes. 

’Auditt a & voti Phœbus fuccedere partent 

7 95* Mente dédit > partemvolucres dijperjit in au- 
ras. 

Sterneret ut fubitd turbatam morte Camillw* 

9 Annuir or anti ; reducem ut patria alta vide* 
ret 

Non dédit : inque Notos vocem vertère pro~ 
cdU. 

Ergout tnljfa manu fonitum dédit hajla per 
auras , 

loo. Convertere ttnimos acies , oculofque tulère 

CunEli ad Reginani Volfci. Nibil ilia nec aura,, 

Nec fini tus memor 3 aut venientis ab athere telit 

H a fia fub exertam donec perlât a papillatn - 

Hajit j virgincumqae alte bibit aPla.cruorem. 

$ o j. Concurrent trépida comités 3 dominamque ruen •* 
tern. 

a II y avoit du dcslion- \ pcrCamilIc en traître ,fans 

ceur pour Auuis , de frap- * ofer ratu^uer de fronça 

' • * c 

. # 
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fëûusvoir vaincus par une fille! Je ne pré-, 
tens pas ériger un trophée de fa dépouille , 
ni profiter de Tes armes. Allez d’auerts ex- 
ploits fignaleronc mon courage. Quoyqu’il 
en Toit , j’aime mieux retourner fans ^ gloi- 
re en mon pays, que de manquer à délivrer 
nos Trouppes d’une pefte qui les défoie. A- 
pollon entendit fa prière. Il en exauça vo- 
lontiers une partie , &: rendit l’autre inéfi- 
cace. Il lui accorda de donner la mort à Ca- 
mille, d’une manière qu’elle n’attendoit pas;, 
mais il Iuy refufa de revoir un jour fa patrie,. 

fur cela fes vœux furent inutiles. Aufii tôïï 
donc qu’ij eut lancé le trait , tous les Volf- 
ques tournèrent leurs yeux , & leur atten- 
tion vers la Reine. Pour Camille elle n’en- 
tendit point b le bruit de l’air agîté v , ÔC 
n’apperçût le trait qu’on lui lançoit , quô 
quand il l’eût percée à la mammelle, qu’el- 
Je tenoic découverte’, & que bien avant 
plongé dans fou fein , il en eût fait couler 
le fang. Ses Compagnes effrayées accouru-* 
rentà elle, ôc foûtinrent leur maîtrefle prê«* 


félon la coutume des com- 
bats d’alors. 

b Camille n’avoit d’at- 
tention qu’à pourfuivre 
Chlorée , pour fe parer de 
fa dépouille. J’ay fait icy 
Un léger changement au 


Texte. Au lieu d ’ipfa ni* 
que dure, . J’ay fubftitué 
dla nec dure , fur l’auto- 
rité de quelques Manuf- 
crits. Il m’a panl ( avoir 
plus d’haimonif qu’/£- 

v " ; 
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Sufcipiunt. F agit tinte omnes exterritut Al 
runs 

Laetitia 3 mixfoque metu : nec jam amp lins ha 
/ fo • 

Çredere, nec relis occurrere virginie audct . 

Ac vclut illé , prias quant nia inimica fequan< 
tur 3 

SlO. Continua in montes fefe avius abdidit altos 

Occifo pajlore lupus 3 magnove juvenco y 

Confcius audacis fafli : caudamque remulcens 

Subjeeit pavitantem utero , fylvafque pctW 
vit. 

H and fecus ex tculisfe ttfîbidus abfhilit A - . 
runs 3 , 

tlj. Çontentufque fuga 3 me dits fe imrhifcuit ar- 
mi s s 

llla manu moriens telum trahit : ojfa fed inter 

Ferrent ad coftas alto Jlat vaincre mucro. 

Labitur& fan guis labuntur frigida Icto 

Lamina: purpureus quondam' color ora reti- 
quit. 

Tum fie expirant j Accam-ex œqualibus marna 
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Hc ? tomber. Pour Aruns il s’enfuit a avec 
•vitefle , partagé entre la crainte & la joye. 
Incertain fi fon coup avoit porté , il crai- 

f ;noit que Camille ne vint fe rabbatre fur 
uy. C’efl ainfi qu’un loup, qui vient de tuer 
un Berger , ou de dévorer un jeune taureau, 
dans la crainte d’être puni de fon audace , 
ferrant la queue entre les jambes , va fe ca- 
cher fur le haut d’une montagne, ou au fond 
d’une Foret, avant qu’il foit pourfuivi par 
fes ennemis. Telle fut la crainte, & la fuite 
d’Aruns. Content de fe metrre en fcuretc ; il 
fe mêle dans le gros des Efcadrons. Cepen- 
dant Camille fait effort, pour fe tirer le 
dard du corps ; mais le fer qui y étoit fcn- 
foncé bien avant , y relie attaché à une de 
fes cotes, b Son fang coule en abondan- 
ce, La mort prochaine commence à luy fer- 
mer les yeux , & à répandre la pâleur fur fe$ 
joiies, autrefois fi vermeilles. Prête à expi-' 


a Aruns n’attend point j 
l’effet du coup qu’il a lan- 
cé , & ne va point dépouil- 
ler Camille, Il ne fonge 
qu’à le mettre en feureté , 
Virgile a peint A runs crm 
me un lâche ,afin d’épar- 
gner à Diane la haine , 
d’avoir donné la mort à 
lin brave homme. 

b J’ayfaiî isi au Texte 


un changement, qui fauve 
à Virgile une elpecc de 
contraui&ion. Les éditions 
portent Lc.bitur extinguis. 
Cependant , Camille na 
tombe de cheval que long- 
temps après. ]’ay donc 
rétabli , Labitur & fan* 
yùs , fur l'autorité de Dc« 
Mat. 


« 
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jilloqitiîur 3 fida ante alias qua fola CdmilU , 

' \ ^ 

Quacuns partiri curas i atque hae ita fiatur. 

HaUenns , Acca foror 3 potui : nunc vulnui 
acerbum 

Confiât , & tenebris nigreficunt omnla circum * 

* 2 5 * Effuge , Tarno mandata novi/Jimapcr* 

fer : 

Succédât p ligna , Trojanofque arceat urbe. 


J unique vale. Simul his diflis linqucbat habe * 
nas y 

Ad terram non fiponte fiuens : tum frigida to-, 
to 

Paulatim exolvit fie corpore 3 lentaque colla 

SjO. j ç t ca p tfim [ e f 0 p 0 finit cap ut 3 arma relinq liens : 
Vitaque cum genlïtu fugit indignata fiub urn- 
bras, 

Tum veroimmen fins fur gens ferit aurea cia* 
mor 

Sidcra : dejcElâ crudeficie pugna Camilld. 
Inatrrunt denfi : fiimulomnis copia Teucrum 
5 ’ Tyrrhcriiquc duces , Evandrique Arcadis ali. 
A t Envia cufios jamdudum in montibiis Opis 
Alta fiedet fiummis , Jpcftarque interrita pu* 


(rnas. 

o 


V t que procul 3 msdio juvenum in clamore furent 
tum y 

Projpexit tnfii midpatam morte Camillam ; 
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j?fer , elle appelle a Acca l’une de fes com- 
pagnes. C’étoit Ton amie , 5c la confidence 
de Tes, fec rets. Acca , luy dit-elle , ma chere 
Acca ; jufqu’icy j’ay pu foûrcnir l’efforc 
de l’ennemi. Maintenant atteinte d’une blef- 
furc morcelle, *je fens les ombres delà more 
voltiger fur mes paupières. Allez, 5c por- 
tez, en h â termes derniers avis à Turnus.Qmil 
vienne prendre ma place au combat , 5c 
qu’il écarte les Troycns de la Ville. Adieu. 

A ces mots la bride luy tomba des mains, 

5c par Ton poids , elle glifia de fon cheval 
à terre. Son Urne alors cherche une ifiiie pour 
fc débarraiïcr. Sa tête Te panche , 5c fes 
arrhes luy échappent. Enfin elle quitte la, 
vie,après un foûpir , & indignée , clic va fc* 
réjoindre aux Ombres dans les Enfers. A 
l’inftant on entendit un grand cri. Le cô bat 
devint plus furieux , après la mort de Ca- 
mille. Troycns, Etrufques,Arcadiens, enfin 
r 3 rmée Troyenne entière vint fondre tour 
à la fois fur l’ennemi. Cependant Opis con- 
fidente de Diane, &dépofiraire delà ven- 
geance-, du haut d’une Montagne , voyoit 
depuis long-temps tous ces combats. *Â la # Avte . 
foulle des jeuncsGuerriers,qui furieux envi- intrepi v 

dite. 


n Virgile n’avoit don-jtriéme , nommc'c Acca. 

Les trois premières étoienc 
à Ion fervice. Celle- cyeft; 


né , plus haut, à Camille 
que troi^cumpagoes Lan- 
na , Tulb , &c Tarpeja 
Il en ajoute içy une qua- 


u.ic arme , une compagne^, 
de une confidente, 
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&4o* Jngemuitque , de dit que has imo pc clore voces n 

Heu ! nimium virgo , nimium crudele luijli 

Supplicium , T cucros conuta lacejfcr: bello ! 

Hcc tibi deferta in dumis coluljfe Dunant 

T ro fuit , aut nofiras humera gejfijfs pharetrasj 
$45- Non tamen indecorem tua te, Regina , relinquet 

Extrema jam in morte , nequç hoc fine nornine 
letum 

Ter G entes erit , aut famam patieris inulta . 

Nam quicunque tuum violavit vaincre corpus t 

Morte Inet mérita. Fuit ingens monte fubalt*. 
gjo. Régis Dercenni , terreno ex aggere , buftutn 

Aniiqui Laureptis 3 opaeâque ilice te PI ut» .< 

Hic Dea fe primurn rapido pulcherrima ni+ 

/# 

Sijlit , & Arufitem tumulojpeculatur ah al * 
to. 

Vt vidit fulgentem armis , ac vana tumen * 
tem : 

*«• Car , in qui e, divfrfns abis f hue dirige grefi 
Jum ! 

Hue periture veni , capias ut digna Camille 


d Ce fent^paent d’Opis 
« efl: pas injurieux à Pia- 
jie. Camille par Ci fautec 
l’avoit abandonnée auflï 


bien que les exercices pai J 
(ibles de la chaffe t pour fe 
mêler dans les combats de 
Mars, 


yiron- 
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ïonnoicnt Camille, Opis jugea qu’elle éroit 
morre. Elle pouffa quelques foûpirs., & s’ex- 
prima de la forte. Infortunée Camille qu© 
vous avez payé chèrement les efforts , que 
vous avez faits, pour vaincre les Troyens f 
.Qu’il vous a a peu fervi d’avoir paffe vos 
jours au fcrvice de Diane , dans des Mon- 
tagnes folicaires , & d’avoir endoffé le car- 
quois de la Déeffe ! Mais la Reine des Fo— 
refis ne vous laiffera pas expirer fans gloire,. 
Vôtre mort fera bruit parmi toutes les Na- 
tions, & l’on ne dira point que vous êtes, 
périe , fans avoir été vangêe. L’arrêt de 
Diane porte , que quiconque aura percé cc 
eorps,qui luy efl dévoüé, fera puni de mort,. 

Au pie d’une Haute Montagne , étoit lé' 
tombeau de Dercennus b , ancien Roy des. 
Laurentins. Il confîftbit en jne élévation 
de terre,couvertc de quelques arbres touffus. . 
C’eft là qu’Opis fe tranfporte , & du haut, 
de cette éminence , elle obferve Aruns. 
Quand elle le vit brillant dans fon armure*. 
& tout fier du beau coup qu’il avoit fait:: 
approche ! approche 1 dit- elle , pourquoi 
t’éloignes-tu ? Viens trouver icy la mort. 
Viens recevoir la récompenfe d’avoir ôté Iq 


a Ce Roy Dercennus , 
eft- inconnu à l’Hiftoire- 
C’étoit vray - (cvnblablc- 
ment un de ces anciens 
Roys du pays , qu’on ap- 

Tom. FU \ 


pelloit Aborigènes , c’eft à 
dire.fortis tous formez des 
arbres , félon l’ancienne: 
I opinion. 

A. & 
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Trama ! Tune etiam telis moriere Diana ? 


Dixit j & auratâ volucrem Threijfa [agit* 
tam 

Deprompfit pharetrd , çornuque infenfa tcten-, 

dit y 

$<So. Et dttxiiftongè > donec curv ata co'irent 

Inter [e capita , & manibus jam tangeret i- 
quis 3 

. Lava aciemferriy dexlrd , n cru o que papillam , 

Lxtemplo tell ftridoremy anrafque fonant es 

Audiit und Aruns , bdtfitque in corpore fer * 
rum- 

Sé’j. Ilium expirant cm focii y atque extrema ganen* 
tem 

Oblitiyignoto camporum in puhere linquunt * - 
Opis ad athereum pennis aufertur Olympum « 


* 70 . 


Trima [agit domina amiffa levis ala CamilU: 
L'urbati fugiunt Rutuli 3 fugit acer Atinas i 
Disj Mique duces , de folatique manipli 
T ut a p et une , & equis averft ad rnœnia ten • 
dunt. 

Nec quifquam infantes Teucros, letumque fc*\ 
' rentes 

S uftent are valet telis aut fiftere contra : 

S ed laxos référant huweris Lnguentibus arcut s 


l La Nymphe Oprs jfc’cft à dire pdc en Thra-' 
cft appcllée icy Threijfa , içe. Diîijje ayoit à £1 Ojiic 
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jour à Camille ! Mais un lâche, comme toy, 
mérite-t-il d’expirer fous, les traits de Dia- 
ne ? Cependant., à ces mots >a O pis tira de 
fon Carquois une flèche, l’appliqua fur fou 
arc , 8c le courba de manière ; cj'ue les deux 
bouts s’entretouchoient. Scs deux mains fi- 
rent chacune leur fon&ion. Sa gauche foû- 
tinr la flèche fur l’arc, & fa droite fut appli- 
quée,avec la corde,fur Pune de (es mamelles* 
Aruns entendit au même inftant le bruit 
que le trait fit dans l’air, 8c s’en fentir per- 
cé. Ses camarades le virent expirer , furent 
témoins de fes derniers gémiflemens , 8c 1er 
laiflérent étendu fur une terre étrangère , 
fans fe mettre en peine de fon corps. Pour 
Opis , à l’aide de fes aîles , elle pi it l’eflor 
vers le Ciel, Dans la déroure des Latins, 
l’efcadron de Camille, après avoir perdu la 
conductrice , fat le premier à prendre la 
fuite. Les Rutules le fuivirent en défordre* 
Atinas , 8c les autres Chefs , aufli bien: 
que leurs Trouppcs débandées cherchèrent 
un azile, 8c prirent le chemin de Lauren- 
ce. Per fonne n’ofa faire face aux TroyenS 
acharnez au carnage , & fourenir leur pour- 
fuite. Chacun fufpendit fur fon épaule fora 


des Nymphes, de toutes 1 
les contrées. On dit même 
que Latone fit venir du 
Nord des Femmes , pour 
élever Diane fa fille. Peut- 
être aufli que le Pcs^e ap 


pe’le Opis Thracienne , 
parce qu’elle ctoit auffü 
habile à tirer de Parc , que 
les Amazones, qui foc; de 
I Thracc. 
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§75. Quadrupedoqùe putrem curfu quatit ungidls 
campum, 

î^olvitur ad mur os caligine turbidus atra 
Fulvis'j & e [peculls percujfa peftora rnatret 
Fœmineum çUmorem ad codi Jîdera tollunt . 

Qui curfu portas primi irrupere patentes , 

8So. Nos inimica fuper mixto premit agrnine turbets 
- Nec mi feram tjfugiunt mortem : fed limine irS 

l Pf° r 

Meenibut inpatriis , atque inter t'uta dolnorum 

Confixi j expirant animas . Pars claudere por 
tas : 

Nec fociis aperire viam 3 nec mænibus audent- 

jdccipere or antes : orit arque miferrima cades . 

Defendentum armis aditus , in que arma ruen - 
tum. 

Bxchifi ante oculos ylacrymantumque or a pa* 
rentum 3 

P an in précipites fojjhs } urgente ruina , 

_ » 

Vohitur ; immijjis pars caca & concita fri - 
nis 

890.- jir jetât in portas t & duros objice pofîes.- 

c J’ay fait ici un chan- (u quatit unguia cam- 
ge ment au Texte , §}àa- tum. Au lieu d c qttadru' 
dn^edumque putrem cur- rétabli 
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arc détendu , ÔC courut b à bride abbatuë. 
Cependant une nuée de poufliére s’élève ail 
tour des murailles. Les Femmes du haut des- 
ramparts fe frappent la poitrine , & font 
retentir le Giel de leurs cris. Ceux des Latins 
qui entrent les premiers fous la porte, qu’on 
t'enoit ouverte , font tuez par les Troyens , 
confondus avec eux. Ils périrent à l’entrée 
de leur Ville, fous les murs de leur patrie, 
& à la vue de leurs maifons. Les Lauren-- 
tins prennent le parti de fermer leurs por- 
tes. On a beau les prier , ils refufent de re- 
cevoir leurs propres Trouppes, dans la Vil- 
le j & de leur en permettre l’entrée. Dans' 
ce moment il fe fait un horrible maflacrc 
de ceux qui repoufTenc leurs camarades , ÔC 
de ceux qui, pour entrer, fe laiflent enferrer 
par leurs compatriotes. Ceux qu’on refufe 
d’admettre dans la Ville , tombent en grandi 
nombre dans le folTé,à la vûë de leurs parens 
en pleurs, par le défaut du terrain qui fond' 
fous leurs piez. a Une autre partie vient, 
en defefpérez , fe heurter la tête contre la. 


drupedo qiii fe rapporte à 
eurfu. Outre que le Ma- 
nuferit de Rome porte . 
quadrupède. Donar lifoif 
quxdmpedo , dans les Ma 
nüfcrits de fon temps. 

a Le fensque i’ay don- 
né dans la Traduction à 


ces mots > urgente ruina / 
m’a paru plus naturel que 
celui des Interprètes. Ils 
veulent que lit foule des 
aens qui le prefloient d’en- 
trer , les fit tomber dans- 

te folTé. 
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Jpfa de mûris, funtmo cert amine y maires 

( Montrât amor verus patria) ut videne Ca- 
millam ; 

Tela manu trépida jaciunt , ac robore duro , 

Stipitibus ferrum,fudibufque imitant ur obufiiJ 

» Précipites , primaque mari pro mœnibus ar- 
dent. 

Interea Turnum, in fylvis , favijjiwus implec 

Nuhtius j & j averti ingentem fert Acca tumul • 
tum j 

Dcletas V'olfcorum acies , cecidiffe Çamdlam 9 

\ 

Ingruere in f en f os ho fie s , & Marte fecundo 
$ o0 . Omnia corripuijfe : rnetum jam ad moentafer* 


rt. 


Ille furent ( nam fitva Jovis fie numina pof * 
cunt ) 

Deferit obfejfos colles nemora a fiera linqult. 

Vix e confpeüu exierat , campumque tenebatt 
Cum pater tÆneas } faltus ingrejfus aperuts 3 
Exuperatque jugum , fylvdque evadit opaca* 

* * Sic ambo ad muras rapidi , totoque femrttur 
Agrnine nec longis inter fe pafiibus abfunt» 
Ac fimul *Æneas fumantes pulvere campos 


b Ces paroles, ut vidêre icroyent que cette valeur * 
C amilUtn, fe preneur dif- [des Femmes leur fût inf- 
féremment parles Inter Joire'e, à la vue du corps 
putes, Q^el^ues - uüs Ide Camille, qu’ôn ragot* 
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porte , & contre les poteaux qui la foû- 
tiennent. Les Femmes mêmes, poufTécs par 
un véritable amour de la patrie , lancenc 
des traits, a, Elles l’ont vû faire à Camille.. 
Armées de bâtons brûlez par le bout* * el- 
les fortent les premières, & Vont chercher 
le trépas hors des murailles. Cependant la ctoient 
fâcheufe nouvelle vient jufqu’à Turnus, em- fcrre2 » 
bufqué dans le bois, &c le récit d’Acca le 
remplit de trouble. Il apprend que les Volf- 
ques ont été défaits , que Camille a perdu 
la vie , que les ennemis pourfuivent les 
fuyards , qu’à la faveur de leur viéloire , ils 
feiont rendus maîtres de tous lespoftes, 8c 
que la Ville cft dans la confternation. Fu- 
ri^ix , il quitte fon embufeade ; car telle 
étoitélavolonté dejupiter,& il fort du bois* 

A peine en étoit-il parti , à peine avoir-ii 
gagné la plaine , qu’Enée entre dans la Fo- 
rêt , qu’il gagne le haut de la Montagne, 

& qu’il fe dégage enfin des défilez. Ainfî les 
deux Chefs ennemis s’emprefient d’aller à 
la Ville , avec toutes leurs Trouppes, & Ce 
côroyent d’afiez pies. Lorfque de fon côté 
Enée eut vû de loin la pouffiére , qui s’éle- 

h 

toit , Mais Diane avoir 
promis qu’elle l’enlevc 
roit dans un nuage , & 
qu’elle le porteroit au 
pays de Camille. Ainfi 
j’ay cl*oiû uae autre expli- 


cation. 

c Ce fut par nn arran* 
gement des D<*ftins que 
Turnus quitta un porte* 
où il eût fait périr l'armé* 
cuuewic. 
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Profbexit longe 3 Laurentiaque agmina vidit ; 

ÿîO. Et f&vum tÆnean agnovit T ur nus in armis , 

Advemumquc pedum .fiatufque audivit equt^ 
rum t 

Continuo pugnas ineant > & pralia tentent ,* 

Ni rofeus fejfos jam gurgite Phœbus Ibero 

Tin gai equos 3 noftemque die labente re ducat.. 

$ ij. Conjîdunt caftris ante urbem 3 & moenia vail- 
lant. 


« 

y 



Livre Onzième. 

Voit dans la campagne, excitée par une Ar- 
mée de Latins, & que du ficn, Turnus eue 
reçonnu, au bruit de la marche , & au han- 
nilïcment des chevaux , qu’Enée s’avançoic 
aveefes Trouppes , fur l’heure ils fe lèroienr 
livré Bataille: fi le Soleil déjà plongé dans 
la Mer 4 Occidentale , n’eût fait plade à 
la nuit. On campa donc aux environs de la ’ 
Ville, & l’on fe retrancha de part & d’au- 
fre. 


d Dans la lignification 
propre, ces mots, Gurgite 
ibero , veulent dire, dans la 
Merd’ Efpagne.Parcequ’ el- 
le e/t Occidentale, les An- 


♦ 

ciens croyoîent que le So- 
leil alloit tous les foirs s’y 
éteindre comme un flam- 
beau allumé, qu’on plonge 
dans l’eau. 



Terne F l. 
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NOTES CRITiaUES 

4 


dissertations 

SUR LE ONZIE’ME LIVRE : 

DE L' E N E î D E, 

/ 

t. TjW leur cedant ce va fie terrain 9 &e* 
xj On voie affez que Virgile prépare, 
dès mainrenantjledéncüement de (on Poè- 
me. Larinus céda en effet , félon l’Hiftoire, 
ce pays donc ie Pocce fait icy la deferip- 
tion. Denis d’Halicarnaffe le rapporte, corn- 
me Virgile. Icy le feul Turnus mec obfta- 
cle , par fe$ fougues , à ce projet , que Dran- 
ces approuve. Celui-cy ajoute qu’il faut en- 
core faire époufer Lavinie à Enée , pour 
avoir une paix durable. Que l’on faffe at- 
tention aces promciïèsde Latinus , Sc qu’on 
ae dife plus que l’Enéïde n’eft pas com- 
plété. L’établi ffement d’une Colonie de 
Troyens eu Italie , en eû le but , ou XaÜion* 


fîoT. ET DlSS.SüR Eï XI.Liv.de l'En. i$t 
Voicy en effet , un tcrrain # que le proprié- 
taire fe ré fout de leur donner. Voicy une 
- habitation qu’il leur fixe. Il efl vray que 
Turnus y fait encorf icy un refte d’oppofl- 
tion. La circonftance de Laurence , que 
l’armée Troyenne vient affiéger, achevé de 
former^ ce nœud. Tandis que Turnus 8c 
qu’Amate vivront , on peut compter que ni 
le terrain proposé , ni Lavinie , ne feront ja- 
mais accordez à Enéc. Mais aufîi- tôt que 
ce nœud fera dénoüé , par la mort d’Amarc, 
8c par celle de T urnus , les propofitions que 
Larinus & que Drances ont faites dans le 
confeil , auront lieu. Il ne fera donc plus 
néceflaire alorsde redire encore en finirfant. 
La Colonie fut établie. Enèe èpoufa Lavinie . 
Une volonté quin’eft fufpendue que par 
les obftaclesqu’y formoit Turnus, eft cen- 
sée accomplie , dès-lors que Turnus n’effc 
plus. Qu’il ccfTc de vivre , fans qu’on le 
dife , 8c qu’on le répété avec importuni- 
té J la Colonie Troyenne aura un terrai» 
dans le Latium , & Enée époufera Lavinie. 
Faute d’avoir allez réfléchi a fur les délibé- 
rations de ce confeil , quelques critiques 
peu fenfez ont regardé l’Eneïde , comme un 
ouvrage incomplet. Quelques - uns même 
ont eu l’audace d’y mettre I* main , & d’y 
/uppléer une exécution fade de la principale 
action. Cependant qu’y manquoit-il ? La 
Colonie ne fera t-elle pas fuffilamment éça-s 

Bbij 
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folie , lorfque le feul oppofan'r aura percîif 
la vie ? Cet offre de Latinus eft donc icy 
une pièce décifive , pour la fin du Poè- 
me, une précaution centre les redites, & 
une préparation efTentiellc audénoüement, 
tes accufateurs de Virgile, &c ce qui pa- 
roît plus étonnant , Tes deffenfeurs , n’ont 
pas fait une réflexion finéceflaire. 

z. Signalez-vous par des difeours violent t 
&c. De bons critiques ont remarqué quç 
dans la perfonne de Drances , Virgile a vou- 
lu peindre Cicéron. En effet tous les traits, 
que Turnus raflemble icy , femblent faits 
pour marquer cet éloquent Conful. Lorf- 
qu’il n’avoit rien à craindre , il parloit avec 
force, & fans embarras. II rempliflbit toufi 
le. Sénat de fes déclamations , 

Sed non rtplenda ejl curia ver bis , 

Qu* tuto tibi magna volant . 

Ç’étoit un foudre d’éloquence qui enlevoît 
t,out, & qui renverfoit tout , Proindc ton a 
eloquio ’ f mais lorfqu’il falloit agir 3 cel 
homme fi aflïdu aux confejls , ptoic fins cou? 
Cage dans le combat. 

Larga quidem t Drance, tibi femper copia 
fandi > 

Tune cum bella tnanus pofeunt , PatribufqHf 
vocatis 
Primus a des 
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Î1 ne connoiftoic la Guerre que pour en 
di (courir , An tïbi mavors ventofa in lin gu a ? 

Il faut avoüer que la conje&ure eft vra y- 
femblable. Par là Virgile fai foi t fà cour à 
Augufte.Cicéron avoir été un des grands en- 
nemis dil Triumvirat. Ily aplus. Si on éxa- 
mine de près laHaranguede Drances,elle eft 
dans le goût de Cicéron , & l’on ne fe trom- 
pera pas j à dire qu’elle eft dans fa manière 
de penfer. On reconnoîc cet artifice du dif- 
cours, & cet air pathétique qui furent pro- 
pres de l’Orateur Romair. D’ailleurs, c’eft 
Un art pour un Poete , de reprefcnter des 
petfonnes vivantes , ou dont on a l’idée en- 
core fraîche , fous le caraélére des perfon- 
nages anciens qu’il introduit fur fa fcêne. 
On eft ravi de retrouver des hommes con- 
nus de fon temps, dans Ctux des temps éloi- 
gnez. Les applications qu’on fait des fiécles 
paftez , ail fiecle préfent , donnent je ne fçai 
quelle joye feCrette, fur tout lorfqu’iLy en- 
tre un peu de fatyre. Il eft croyable que 
(Virgile n’a pas mis , pour une fois , en œu- 
vre , un moyen Ci facile de plaire. Si nous 
connoiffions tous les ACfceurs qui joüérenc 
# de grands rôles du temps de Virgile , nous 
les trouverions peut-être clairement défi- 
gnez fous des noms empruntez de quelque» » 
Rutules, ou de quelques Troyens. C’eft un 
plaifir que les années , qui fe font écoulées 
Jcpuis Virgile jufqu’à nos temps * nous on® 

Bb iij 
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envié. Les Ledeurs de fon temps le len-a 
toient, & nous l’avons perdu. Du moins# 
cette obfervation pourra fervir de régie aux 
Auteurs modernes du Poëme épique. 

3 . J'ay déjà hasardé ma vie dans l'ejpe- 
rance , &c. On trouvera peut-être à dire y 
qu’en faifant un changement dans le Texte 
Latin -, je dérobe à Turnus un fentiment di- 
gne de Ton courage. Tous les Editeurs de 
• Virgile ,ont inféré dans leurs éditions, ces» 
iV ers ainfî repréfentez. 

V obis anlmam banc 3 foceroejue Latino » 
Turnus ego 3 haud ulli vétérans, virtute fe- 
cundus , 

Dtvoveo. 

Surquoy les Interprètes , ont imaginé , que 
Turnus faifoic icy dfc fa pcifonne un de ces 
dévoiiemens , qui rendirent autrefois les 
deux Décès, le Pcre & le,Pils, fî illuftrefc 
dans la République Romaine. Le mot Devo . 
veo , ont-ils dit , eft le terme propre , ou la 
formule précife de ces confecrations d’eux- 
mêmes , que faifoient certains braves , aü 
bien de leur patrie.. Pourquoy donc enle- 
ver , dira-t-on, à l'Enéide un ornement, » 
& à Turnus une preuve nouvelle de fou 
• héroïfme ? malgré , ces confidérations , j’ay 
rétabli dans le Texte Devovi , au lieu de 
Devoveo. J'ay crû avoir pour moy 'tout à la 
fois, & iule autorité allez forte, de une rai* 
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fon aflez preffante , pour tcnrer ce chan- 
gement. A l’égard de l’autorité ; Picriu3 
nous allure , que tous les anciens exemplai- 
res de Virgile portent devovi. Voici Tes pa- 
roles j ln anticjuis exemplaribus 3 devovi , ejî 
■pr&terito tempore. Au refte ce n’éroit pas une 
faute introduire récemment dans les Ma- 
nuferits. Donat , de fon temps , lifoiç de- 
vovi , dans les liens i & c’eft fur ce pié là qu’i l 
fait fon Commentaire. Il y fait parler ai nfi 
Turnus ; Ego , inqw.t , vobis & [ocero devovi 
animammeam. Certainement y on doit être 
étonné après cela de l’audace des Editeurs.- 
La raifon eft encore pour le changement que 
j’ai fait. Il paroîrque le devoveo,\>zïs pour la 
formule précifed’un decesdévôüemens, qui' 
fai foient une partie de la religion des Ro-'- 
mains,ne feroit pas icy en fa place. Pcrfon ne 
n’ignore à quoy s’engageoienf ceux qui fai— 
fbienc la consécration de leur perfonne , en 
prononçant ccs paroles , Dsvoveo animam 
rneam. Ils étoient obligez de fe jetter au mi- 
lieu des ennemis,pour n’en revenir plus. On 
fè regardoit alors comme une viébime , qui 
néccfTairement devoir être immolée. On y 
perdoit la vie immanquablement, & volon- 
tairement tout enfemble pour attirer la 
faveur des Dieux fur fon parti. Il eut été 
de mauvais augure de furvivre à fa confé- 
cration, & l’on eût été regardé comme une* 
rvi&irae fugitive , échappée à la hache- d» 

B b iii} 
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facrificateujr. En fut-il ainfi de Turnus ? S 6 
jetta-t-irau milieu des Troyens , pour y 
périr ? Au contraire, il va leur drefler une 
embufcade. Il compte q.u’il pourra les vain- 
cre , & obtenir enfuite Lavinie ,. comme 
le prix de fes exploits. Il fouhaiteque Dran- 
ces ne partage point avec lui l’honneur d’u- 
ne viétoire remportée. Il prétend bien en 
goûter tous les fruits. Le Poëte donc ne lui 
aura pas fait fans doute , prononcer ce De* 
•veveo , fi religieux , pour n’être pas fuivi de 
fon accomplifïèment- Ainfi le Devovi , elt 
ici* plus conforme à l’autorité . & à la rai- 
fon. Turnus veut dire par là , qu’il a déjà? 
afTez fouvent bazardé fa vie , dans la vûë 
d’avoir Latinus pour beau pere , & qu’il ne 
craindra point de fe mefurer , fcul à fcul* 
avec Enée , après s’êcre exposé à tant d’au- 
jrres périls. 

4. Vous commanderez* ce corps de Caval -• 
lerie ,&c. Voicy donc une fille à la tête d’u- 
ne armée. Turnus envoyé Camille, avec 
route la Cavallcrie de fon parti audcvant des 
Efcadrons Troyens , de lui donne le com- 
mandement d’un corps confidérable. Du - 
gis & tu concipe cwam 3 lui dit-il. Cet événe- 
ment de l’Enéïde me donne lieu d’éxaminet 
deux chofes. La première , fi une Femme 
peut être la principale héroïne d’un Poeme 
épique. La fécondé , fi les Femmes peuvent • 
outrer dans l’cpopée , au moins çomme des ■ 
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héroïnes fubalrenes , & comme des perfoii- 
nages épifodique. i. Ariftore fernble leur 
donner l’cxclufion des principales fonc- 
tions de rhéroïfme,c’eft à dire,des exercices 
militaires. Voicy comme il s’exprime , en 
parlant des mœurs. Il faut dit - il , quelles 
foient convenables , ûpuô-j] ovt*. Par exemple , 
c efl un car a fl ère de mœurs que (Hêtre brave . 
Aiais la bravoure s & la force , ne conviennent 
point aux Femmes. a* i^rrlov yjjucuxj 

■7B àvtyt 'nu , » Airbju tïveu 3 &c. En cela A- 
riftote paroîtroit bien plus fensé que Pla- 
ton , s’il étoitvray,comme on l’affure , que 
eelui-cy eut mis les armes à la main indiffé- 
remment à toutes les filles. Je conviens que 
l’ame/où rhcroïfme réfide plus particulié- 
rement, n’a point de fexe ÿmaisle corps , ÔC 
fes organes j mettent bien de la différence 
parmi les hommes entre eux , &z fur toutl 
entre les hommes, & les femmes. Pour cela 
Ariftote les réduit fagement aux fondions 
paifiblesdu domeftique. Il eft vray que ce 
Philofophe ne défend pas de les employer 
dans le tragique, & de leur y faire joiier les 
premiers rôles. Comme elles font plus vives 
dans leurs pallions, elles font plus capables 
d'exciter la crainte, & la compalïion ; ces 
deux mobiles de la Tragédie. A l’égard de 
l'Epique, il paroît du moins qu’il n’eft guè- 
re convenable de les ériger eh héroïnes prin- 
cipales,# de faite toûler fut elles l’a&ioa 
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détour un Poëme. La fin de l’épopée eff 
d’inftruire les Princes , par un évencmentf 
illuftre , 8c de les former à la vertu , par un 
grand éxemple. N’y a-t-il pas de l'indécen- 
ce à donner pour modèle de la valeur 3 de 
la conduite , & de toutes les vertus militai- 
res & civiles j à tous les Souverains , une 
perfonne du fexe le plus foible ? Leur es- 
prit ne fe revolteroit il point , à la vue de 
tant de vertus dcplacétft ? Leur cœur agré- 
roit il volontiets , de fe former fur celles, 
que la nature& que les Ioix leur ont rendue* 
inférieures ? Un Poëre à la vérité peut rele- 
ver la vertu d’une femme , audefius de la 
vertu de tous les Héros j car enfin dequoy 
l’imagination n’eft-elle pas capable ? Mais 
plus l’héroïne fera grande , moins elle aura 
de foiblclfe , 8c moins auflî l’efprit trouve- 
rac-t-il de vray-fcmblance dans fon caractè- 
re. Sans doute le cœur qui fuit l’efprit , dé- 
daignera un modèle outré au de-là du nà~ 
turel. On. peut dire qu’ileft plus contre le 
préjugé , de repréfenter une femme capa- 
ble , en tout y d’inftruire les plus grands 
hommes , que de faire Achille doux &c trai- 
table , ou Enée auflî impie que Gapanée. La 
tradition Poëtique feule , nous a fait con* 
noîcrc Achille fur le pié d’un homme colè- 
re & implacable. Elle feule amis Enée en 
pofleflion d’une piété aimable , jointe à urte 
grande valeur. Mais.la nature & rexgériçQg 
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i*e , fondée far une induction prcfque géné- 
rale , s’oppofent à la fiélion d’une Femme, 
aufîi régulièrement grande qu’Enée , aufll 
prudente qu’Ulylfe , aulfi brave , & auflfi in- 
trépide qu’Achille. S’il s’en elt trouvé quel* 
ques unes, que le Ciel ait élevées aux vertus 
du plus parfaic héroïfme , comme Débora „ 
comme Judith, ou comme la Pucelle d’Or- 
leans ; ce font des prodiges, qui pour être 
vrais , n’en font pas plus vray-fcmblablcs^ 
Qui ne fçaitque l’Epopée s’attache moins 
à' la vérité , qu’à la vray-femblance } D’ail- 
leurs , la raifon nous di<5Ee , qu’un miracle 
ne peut être un objet d’rmitarion. 2 . Quoy- 
qu’il foit irrégulier de mettre des Femmes 
à la tête d’une entreprife héroïque , & de 
la faire toute roûler fur elles , il ne parole 
pas indccenr , de les employer quelquefois 
dans les^ épifodes. La régie trop générales. 
d’Ariftotc , eft contredite , par la pratiquer 
des Poeces. Le Calabrois a fait une épifode 
agréable de Panthéfilée. La Chlorinde, 8C 
l’Erminië du TalTe ne feroient pas réprc-i 
benfibles , fi le Poece Chrétien n’eût pas* 
abusé de la préfencc de ces Guerrières dans 
un Çamp , pour exciter de trop violentes 
pallions. Virgile, tout pa yen qu’il étoit,r 
a été bien plus réfervé dans fa Camille. On 
ne peut disconvenir qu’elle fait , dans l’E- 
néïae , une variété qui fait plaifir. L’efpric 
lis fatigue i ne voir de grands coups a (Tenez. 
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que par des hommes. Une guerrière qui fé 
fignale , à fon tour , par des faits d’armes $ 
rendus 1 vray-femblablcs par fon éducation 
eft un délaffement bien agréable , & nous « 
avons dit que l’Epi fode ne doit fervirque 
de divertifieirrent , dans le Poëme épique* 

JLa plus exadre vray-fembiancc n’y eft pas 
toujours requife. J’ay remarqué encore que 
ceux des Poetes , qui ont mêlé des héroï- 
nes parmi leurs Héros, ont usé de deux pré- 
cautions. i. Ils ne les ont pas rangées ordi- 
nairement au parti de leur principal A&eur. 
Dans le Calabrais , Penthefilce combat 
contre Achille. Dans le Taffc Clorinde eft 
Sarrazine -, & dans Virgile, Camille eft at- 
tachée à Turnus , & aux Latins. C’eft que 
ces Poëres ont jugé indigne , que le meilleur 
parti prévalût ,- à l’aide d’une Femme. 

Ils ont fait mourir leurs Héroimes dans 
les combats. C’éroit une punition qui leur 
craie dûë , pour s’être dérangées. En effet, 
Diane blâme icy en particulier Camille , 
d’avoir abandonné les Forêts & la ehafïè. 
Vellern b and compta fuiffet militiâ tait , die— 
elle , Car a rnibi comiturn cj ha nnne foret un a 
mearum . A ces précautions on en peut ajou- 
ter une troifiéme. C’eft que le Poerc doit 
toûjours mêler quelques-unes de ces foiblef- 
fes ordinaires aux Femmes , avec les vertus 
militaires des Guerrières , qu’il met fur fa 
* Aiftü Camille , brgyc d’ailktu; , jufe 
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SJu’à faire honte aux Héros du parti Troyen, 
k laifle prendre à l’éclat , & à la richeife * 
d’un habit. Comme elle n’a d’attention qu’à 
en dépoüiller Chlorée j elle néglige le foin 
de pourvoir à fa propre fureté. Fœrnineo pra- 
d<t t & Jpoliornm ardebat amore. Par là Vir- 
gile met de la différence entre la bravoure 
des' hommes , ic celle d’une fille. Il en di- 
verfifie les cara&éres , en marquant la Guer- 
rière , par des traits propres de fon fexe. A 
ces conditions , je ne voy pas qu’il puifle 
être deffendu aux Poètes héroïques , d’in-» 
troduire des Femmes dans leurs Poëmes^ 
comme des perfonnages épifodiques. 

5. Et la double ouverture quelle y fit 
Voicy un Vers qui a causé bien de la tortu-, 

*fc aux Interprètes. Les éditions l’ont repre-s 
fênté de la forte, 

Lates huic hafla per armas. 

Sifta tremit , dnpUcatqHe virant trans * 
fixa dolore. 

J)ans la fuppofition que ce Texte foie par» 
fàitemenc conforme à l’original , que vou» 
,dront dire ces mots , H a fia duplicat virant 
transfixa dolore ? De-là les Commentateurs 
ont mis leur efprit à la gêne , pour trouver 
un fens railonnable à ce paflage. 1 1 faut le 
fouvenir qu’il s’agit d’un Cavalier percé , 
d’outre en outre t d’ua coup de dard reçu i - 
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ÎJO* "No TïS et Dissïrtation^ 
1’épaule. Comment aura - 1 - il le corps el| 
* ^double , pour avoir été atteint d’un coup 
de la forte ? Duplicatqae virant. A la veritc 
il éroit naturel de fe courber , après un pa-i 
rei l accident .; mais fe met-on en double, 
Daplicar vinirn ? L’expreflïon feroit un peu 
forte. J’ay donc eu recours aux diverses 
leçons des Manufcrits , & j’en ay trouve 
deux autres , qui font à peu près le meme 
fens. L’une fait lire ce Vers de cette ma- 
nière. 

Daplicattjae , virant transfixa , dolortm . 

C’eft-à-dire , elle augmente ( cette javeli- 
ne ) la douleur de moitié , parce qu’elle per- 
<ce fon homme de part en part j comme s’il 
y avoit trans viram fixa. Une autre leçon 
que rapporte Pierius , paroîtla plus claire 
des trois , & fait une idée plus diftin&e. L» 
voicy. 

j Duplicatque viri transfixa dolorem. 

Celle-cy eft fi intelligible qu’elle n’a pas 
üjefoin d’explication. C’eft-là juftementee 
qui me l’a fait préférer. Par là le Poëcc a 
voulu dire , que la javeline ayant fait une 
double ouverture à ce Guerrier , l’une par 
devaïit , l’autre par derrière , elle augmente 
de moitié fa douleur. 

Fin du onzième Livre de F Enéide. 
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LIBER DUODECIMUS^ 

. CT U.RNvs/<r infraüos adverfo Marte LA* 
J- tinos 

« 

1 Defecljfe videt 3 fua tmnepromiffa repofei a 
Se fîgnari octtlis : ultro implacabilis ardet , 

jittollitqHc animos , Pœnortm qualis in arvii 
Saucius ille gravi venant um vnlnere pettus t 

Tam demum movet arma lco>gaudetque cornant 
• tes 


n Tous conviennent que 
Servius a mal expliqué le 
*not infraüos. Il a cru 
qu’il Jûgnifîoit que [es La- 


tins avoient été jufques là 
invincibles. Il a tort. En 
latin , infrxftus veut 
dire la même chofe , que 

l’Ekeid* 
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• 

Q U # and Tarrfus Ce fut apperçû que 
les Latins , découragez par a leur dé- 
faite , le foiimioient b d* fa parole , ôc le 
montraient au c doigt*, il entra dans une 
fureur extrême , & la colère irrita for» ■ 
courage.C’eft ainfi que dans les plaines d’ A- , 
frique , un Lyon qui fe fent blefle par de» 
Chafleurs, fe réfoût enfin au combat, s’y; 


fra&ut, ou quelque chofe J 
de plus: abbatu de coura- I 
ge. 

b Tumus avoir promis 
qu’il iroit combattre E- 
née feul à feul. Ibo animis 
centra y vel magnum pra- 
fiet Ach'dkm , avoit - il 
4it. 

2>. Vh 


c Dans le Texte , on lfc 
fe fignari ocuîis . c’cft x 
dire, qu’on le défignoic 
des yeux. J’ay fubftitué 
dans la verfion une façon' 
;dc parler pour une autre- 
Nous difons plus commu- 
nément en françois , en iç 

montrait au doigt. 

C<s 
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Excntiens cervice toros a fixnmque latronis 
Jmpavibns frangit telnm t Ô” frémit ore cmen* 


■ te. 

H and fiecns accenfio glificit violentia Turno . 
7Vw fie affiatnr regem > atque ita tnrlddns in « 

fit. • 

Nnlla mora in Turno ; nihil efi quod difta re+ 


traftent 

Jgnavi lÆneada ; nec r qua pt pigere , recti- 
fient. 

Congrcdior : fier yfiacra y pater , & concipefice - 
dns. , 

j4ut hac Dardanium dextrdfiub Tortura rmt* 


tant 

ÏJ. Defiertorern j4fit ( fedeagt r fiuiïcntque Làk 

uni) ; 

Et fiolus fierrocrimen commune refellam : 
uiut habeat viftos y cédât Lavinia conjnx! 

Olti fiedato rejpondit corde La t inns. 

' O prafians animi jnvenis , quantum ipfie ferocu 
-iO. Virtute exuperass tanto me impenfius aqunmefi 
Sonfiulere y .atqne omnet rnetuentem expendtre 
cafius. 

Shm tibi régna Pdtris Dauni : fiunt oppidé 
capta 


• a Le mot Lutro , figni- pfous les «mes , Toit parce - 
fie en général des gens ai- * que ceux - ci préfentenr 
jmez , comme des Soldats. ; leurs armes dans le flanc 
Il vient du mot L*tus , ;de ceux , qu’ils veulent 
fcit parce que les Rois é- frapper. 

«oient environnez de gens b Latinus déclare i 
- *-• ' * ! - 
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excite en fecouant fa longue crinière. 1 1 fe lan- 
ce à travers les dards de ceux qui l’aflaillenty* 
Sc les menace de fag ucule cruelle. Telle eft la; 
rage du violent 'Jvnus. Il aborde le Roi y 
&r luy parie en ces termes. Je ne diffère 
plus. Seigneur. En vain le lâche Troyen, 
voudroit-il reculer , ôc manquer au défi' 
qu’il m’a fair^ Je cours me préfenter air 
combat. Chargez - vous de faire ériger des- 
Autels, &.dc régler les articles doncvous- 
eonvieudrez avec Enée. Ou bien ce jour 
me verra, dans un combat fîngulier vic- 
torieux d’un misérable fugitif d’Afîe , van- 
ger la caufe commune , à la vue des Latine 
tranquilles fpedateurs de l’aétion ,ou bien 
il nous verra affervi à fa puiffance, luy cé- 
der Lavinie pour Femme. Latinus d’un air 
tranquille lui repartir de Ja forte. Jeun* 
Héros , plus je vous voy animé d une va- 
leur précipitée , plus je dois pourvoir à la; 
fureté de vos jours , & vous repréfenter les» 
fuites d’un duel hazardeux. ‘Vous êtes l’hé- 
ritier d’un Royaume que vous avez ^ugineiv- 
té par vos conquêtes : & moy b je ne raan* 

K 

Turnus , qu’il n’a pas be- 
foin de fon fecours , & 
qu’il a des forces fulfifan- 
ics pour réfifter à Enée , 
fans mandier les tiennes 
D 'autres interprètent au- 
trement cet endroit , Nec- 
mimufaue 

"• & C $ 


Ltttino ejt . tomme ü Iff' 
Roy eût voulu dire à' 
Turnus. Prenez de mon* 
bien , je fuis tout prefi & 
vous en * donner ; mais* 
laifîcz-moy difpofcr de m& 
fille. 
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Malt a manu , necnon aurumque 3 animufqftt 
Latino efi. 

Surit ali s innupts Latio^fr Laurentibus a~ 
gris , w 

. Nec genus indecores. Sine me hsc- b and mollia 

f at “ . . «v . . 

Sublatis aperire dolis : Jimulhsc anima hauri » 

JMe natarn nulCi veterum fociare procorum 

JP as erat , idque omnes Divique 3 hominefqur 

canebant . 

Viüus arnore tui , cognât o fan gaine viElus t 

30. Conjugls & mafia lacrymis 3 vincla omnla rapt, 
Frormjfam cripui genero , arma irnpia furnpji.- 

Ex illo qui me cafus t qus 3 T urne 3 fequantttr 

Eella y vides y quantos primas patiare la bores ^ 

Pis magna vifti pugnd , vix urbe tuemur 

35 * Spesltalas : recalent noflro Tyberina fluenta 

, s 

> 

Sanguine adbuç > campique ingentes ojjibus al» 
bent. 

Qm referor toties f qui rnentern infania mtin 
tat ? 

Si Turno extinflo focios fum accire parants » 
Cur non incoltyni potins certamina tollo ? 

> 0 , Qjâd conjanguinei Rutali .* quid estera die et 

a Voilà Laviaie-promi- [fc une féconde fois à E-. 
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que ni de finances , ni de braves Sujets* 
Y ous trouverez en Italie affia d’aurres Prin* 
cefies a d’une naiflance diurne. Permettez j 
moi de vous déclarer avec franchiie , ce 
qui peut-être ne vous plaira pas , & mettez- 
vous bien dans Tefprit ce que je vais vous 
dire. Les Dieux & les Hommes m’avoient 
annoncé de ne marier ma fille à aucun des 
îrinces, qui la recherchèrent autrefois. Ce- 
pendant vaincu par l’affe&ion que j’ay pour 
vous , par le fang qui nous lie , 6c par les 
larmes de la Reine * j’ay rompu les enga- 
• gemens que j’avois pris avec Enée. Je luy 
ai enlevé ma fille promife , & je luy ay fait 
la Guerre contre la volonté des Dieux. 
(Vous voyez de quels malheurs mon infidé- 
lité cft fuivie > quelles Guerres il m’a fallu 
efluyer , & en quels dangers , vous vous 
' «tes jetté vous-même. Après la perte de 
deux grandes Batailles , nous ne foutenons 
qu’à peine un refte d’efpérance , dans une 
iVillc inveftic. Le Tybre fum*e encore du 
fang que nous avons versé , & la terre eft 
jonchée des oflementsde nos morts. Pour- 

Î iuoy tant balancer ? Quelle imprudence me 
ait changer fi fimvenc de réfolution ? Si 
'Turnus mort, Enée doit devenir mon Gen* 
dre, que a ne le devient-il, fans que vous p&r 

fiée. Soit que Turnus vi- 1 Enée fera établi ?Q It$-i 
ve , foit qu’il meure ,1’E-llie, 

«éï4c fera complexe t & l 


, , » . I « • 

fl& L’ Ê N E ÏD E D E Vl » Gril; , v 
Italia , ad mrnqjs fi te ( fors difta refntet ! } 

Prodiderim y natam & connnbia noftra pet en* 
ter» 


Refiles res belle varias : mferere parent is 

Longavi 3 quem nnne maflnm patria Ardea 
longe 

Dividit. H and quaquam diEUs violentia Tut* 
ni 

FleHitnr : exuperat magis , agrefcitque medtftt» 
de. 

Vt primnm fart pot ait 3 fie infiitit ore. 

Quam pro me car arts geris y banc precor , opth 
me , pro me 

Deponas ,letumque finas pro lande pari feu- 


Et nos tela y pater y ferrumque h and débité dex* 
tra 

Spargimns j & nofiro fequitur de vaincre fan* 
gris. • 

Longe illi Dca mater erit , qut nube fngacenv 


Eœrnined tegat t & vanis fefe occttlat umbris a 


b Ardéc fclbn Virgile , 
«?toit loin de Laurence. Il 
eft incertain , combien de 


tranfporu. Les événement 
ifont racontez coup fut 
coup. Mais il fallut ,au 


temps Turnus y refta , a-* moins l’cfpace de tept Q0> 
près qu’il y eut été con-t huit mois pour l'exée^T 
#uit par le Vâiffcau qui l'y I tion. 


, riv».ti Boü2iE 1 jïr. p t 
iïflïeziQue diroient de moi nos parens com- 
muns? que diroit le refie de l’Italie, fi Tur- 
inus ( Ciel 1 détournez un fi funçfte prcf<£- 
ge ! ) fi Turnus pour époufêr ma fille , fe 
Iivroir , par ma faute, au trépas ? Confide- 
rez combien l’évencment des combats eft 
incertain. Ayez compaflîon de vôtre Pere, 
déjà fur l’âge. Vous l’avez lai fie fcul , loin 
d’icy *,dans fa Ville d’Ardéc ? Ce difeour* 
ne rallentit point les tranfports de Turnus» 
Us ne devinrent que plus violents, '& le re- 
mède ne fit qu’aigrir le mal. Lorfqu’il fut 
a fiez calme pour pouvoir parler y quittez,. 
Seigneur,- dit-il , quittez l’inquiétude qui' 
vous agire en ma faveur. Permettez - moi 
d’acheter la gloire au hazard de mes jours, 
Nous fçavons aufîi lancer le trait. Un darti 
entre nos mains ri’eft pas une arme inutile 
ôf plus d’une fois ce bras a fçû ver fer le 
£mg de l’ennemi» Vénus ne b viendra pas 
toujours au fccours de fon Enée , & ne fc 
couvrir» c pas toujours d’un nuage , pou* 


h Au Lir. S'« de 1’ïliade’, 
Venus vient enlever Enée 
4» combat , 6c l’arracher 
aux coups de Diom de. 
C’eft à cet événement que 
Turnus fait allifion. Le 
téméraire préfume tout, & 
compte, fans fondement , 
qu’Enée fera abandonné 
4c fes Dieux, 


< c Tl y a de la» difpute 
entre lès Grammairiens , 
pour fçavoir , fi lefeft te- 
culat umbris , doit s’en- 
■ tendre d’Enée, ou de Vé- 
nus Le feus n’y perd rien , 
icn le rapporunt à Vénus, 
Sc la Grammaire n’ca 
fouffre pas» 
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'At Regina, nova pugna conternta forte 

(J 5. Ptebat , & ardemem generum moritura tenta 
bat. 

Turne 3 per bas ego te lacrymas , per fi qui s A*, 
mata 


Tangit bon os anlmum : jpes tu nunc una fente* 
ta s 

Tu requies ml fera s decus imperiumque LatU. 
ni 

Te pe ne s : in te ffmnis domus incünata recum* 
bit. 

t 

(0. Vnum oro , defifle manum commttere Teucrh t 

Qui te cunque manent ifio certamine cafus $ 

Et me , Turne , manent : fimul bac xnvifa re-t 
lin quant 

Eumina/iec genprum tÆneam captiva videbe, 
Accepit vocem lacrymis Lavinia matrls y 
¥$ Flagrantes perfufa gênas : cul plurimus ignem 
Subjecit rubor , & calefaftaper or a eue nr rit. 

i La Reine Amate écoit I ftoire , elle étoit fa tan-* 
4e la même Maifon que t te. 

CTu{dus, & y fcloa l’tii- • / Virgile prépare icy la 

le deroï 


ob§ K 


1 I V ». E Doozi b’m!. jjif 
!e dérober à nos coups 3 dans un obfcur 
tourbillon. D’un autre côté la Reine ef- 
frayée du péril de ce nouveau combat, re- 
tcnoit le Prince, dont elle vouloir faire fon 
Gendre , réfoluë elle-même à ne luy fur- 
vivre pas. Turnus , luy difoit-elie, par les 
larmes qui coulent de mes yeux , parla con- 
lidération que vous avez pour Amate , ne 
bazardez- pas , je vous en conjure , un com- 
bat dangereux avec le Troyen. Vous êtes 
la feule efpérance de mes vieux jours , moa 
unique foûlagement dans mes afïli&ions , 
l'ornement, la relfourcede l’Empire Latin, 
ôc le feul foûtien de ma a mai fon chance- 
lante. Mon fort eft attaché àceluy de Tur- 
nus. Vôtre b mort fera fuiviede la mienne , 
te jamais on ne me verra efclave , m’alfcr- 
yir au joug d'un gendre que je haïs. 

Lavini^neréciieillit les paroles de faMe- 
r e , qu’en verfant des larmes. Elles coulé- 
tent fur fon vifage , & fa tendreffe pour ) 
îTurnus s’exprima , c par la rougeur qui fe 
répandit fur fes joües. Les couleurs de fon 


première du dénoüement 
de Ton Poërnc. Elle confi- 
ftoit dans la mort d’Ama 
te , qui fufpcndoit l’exé- 
cution du Mariage de fa 
fille avec Enée. Gec obfta- 
cle ne pouvoit guère être 
levé qae par la mort de la 

Tom. VU 


Reine. 

c On doit remarquer icy 
la modeftic duPoétel.a'-iti, 
dans la peinture qu’il fait 
de Lavinie. Nulle parole 
i n’échappe à la Princefle , 
Si la pudeur la plus exa&e, 
1 eû foc partage. 
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lndum fanguineo veluti violavcrit oftro 
Si quis ebur ; vtl mixta rubent ubi lilia multd 
Alba rosd : taies virgo dabat ore colores. 

Ilium turbat amor 3 fgltque in virgine vultus : 
7 °* Ardet in arma rnagis : paucifque affatur Am a- 
tarn . 

Ne qu&fo 3 ne meUcrymis ; neve^mine tan - 
to 

Trofequere , in duri certamina Marti s euntem 3 
O mater : neque enim Turno mora libéra mor • 
tis, 

75 - Nuntius h etc Idmon Phrygio mea diÜa tyran- 
no 

Haud placitura refer. Cum primum craflina 
cœlo 

Puniceis invcEla rôtis Aitrora rubebit ; 

Non Teucros agat in Rutulos 3 Teucrum arma 
quiefcant 3 

Et Rutulumr/ioftro dirimatitr fanguine bellum: 
Illo qtutratur conjux Lavinia campo. 

Hac ubi ditta dédit , rapidufque in tefta re- 
cejft : 

Pofcit equos * gaudctque tuens ante or a fremeti - 
tes. 

. a Je fç ai que le mot J me dans la comparaifon 
violaverit , ne lignifie pas { des lys & des rofes , mêlez 
marqueter ; mais teindre { enfemble dans un bou- 
entiérement. Cependant il quer. 
m’a paru qu’il falloir ex b Les larmes , & la 
primer icy un mélange de crainte étoient chez les 
blanc & de rouge , çom- Anciens d’un mauyais pré*. 


7 


Iivre Douzie’me* yrj 
teint devinrent femblablcs à celles d’un bel 
y voire , * qu’on a pris plaifir à a marqueter * a?- 
de vermillon ; ou à des lys, qu’on a mêlez J<rs 
avec des rofes. Alors Turnus enyvré de fou 
amour , que la vue de la Princeffe augmen- 
tait encore, fent redoubler Ton ardeur de la 
mériter par les armes. Il fait donc enten- 
dre ces paroles à Amate. CelTez , grande 
Reine , cefTez de me donner de funeftes b 
prefages , tandis que je vole au combat. U 
ne m’eft plus libre de différer les momens 
de c mon fort. Allez , Idmon , portez à 
Enéc ces paroles , qui fansdoure ne lui plai- 
ïont pas. Demain, dès que l'Aurore com- 
, mcncera à rougir le Ciel de fes premiers 
feux , qu’il ordonne à fes Troyens de fe te-, 
nir en repos. Qu’on s’abftienne de combat- 
tre dans l’un , & dans l’autre parti. Le fang 
des Chefs finira la Guerre j Sc la plaine 
voifine décidera de l’époux , que doit avoir 
Lavinie. Il parla de la forte , & fe retira 
dans fon Palais. Là il fe fit amener fes che- 
vaux. Il prit plaifir à repaître fes yeux de 


lage pour les gens.qui dé- 
voient aller combattre ; 
-auflî-bien qu’un faux pas, 
lorfqu’oualloit faire voya- 


ge 

c Les Critiques ont fort 
trouvé à dire à ces paro- 
les , non efi mort* libéra 
taortis. Selon eux, Turuus 


1 


fe cpntredit , lui qui tout 
à l’heure, fe promettoit de 
vaincre. On peut dire que 
par Mortis , on doit enten- 
dre le péril de la mort. Il 
ne pouvoir éviter de s’y 
expofer ; après le défi d’E- 
oée , &c les reproches de 
ion parti. 

Dd ij 
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Filumno quos ipfa dans dédit Orithya ; 

Oui candore nives anteirent , curjibus auras, 

8 5 . Circumflant properi aurigi » ntanibufque lacef- 
funt. 

Peiïora planfa cavis a & colla contantia pec •* 
tunt. 

Ipfe dehihc auto fqualentem , alboque orichaU. 

co 

Çircumdat loncarn humeris : Jimulaptat ha - 
bendo 

Enfewque 3 clypeumque , & rubra corma cri - 
\ : 

90. Enfem 3 quem Dauno igmpotens Deusipfe pa - , 
Fecerat , Stygia candentem tinxerat unda .! 

Exin , qut in mediis ingenti adnixa columna 

zÆdibus ajlabat , validant vi corripit haflam, 

Aiïoris Aurunci Jpolium , quajfatque tremen - 

tem , 

95 « Vociférant. N une 3 0 mn quant frujirata va- 
çatus 


a Orytliic fut fille d’E* 
ryttée Roy de l’Attique. 
Borée l’enleva en Thrace. 
Comment do°c Pitumnus 


C’eft que Pilumnus était 
Dieu , & Orytliic une 
Déefle. Ils ont pû fe con- 
5 noître dans quelque aflem- 


pût-il recevoir d’elle en blée de Dieux . & Pilunj- 
Icalic ces beaux Chevaux ? nus a pû recevoir d’elle de 
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leur vivacité. Pilamnus autrefois les reçût ci 
id’Ôrithic. Audi étoient-ils plus blancs que 
la nége , te plus vîtes que le vent. Une 
irouppe de b Palfreniers les environne, les 
tarene de la main , te ajufte leur crin. 

T urnus,va de là, endoficr fa magnifique cui- 
rafle , faite d’un métail c précieux. Il s’ar- 
me de fon épée, de fon bouclier, &* de fou 
cafque. * Pour fon épée elle avoir été fa- * ©cne 
briquée d par Vulcain lui-même. Ce Dieu 
en avoir fait préfent à Daunus fon Pere , de coû- 
te l’avoit trempée dans l’eau du Stix. En-» ^ dc 
fuite Turnus chargea fon bras d’une lance 
pefante , qu’il trouva drelTée le long d’une 
colomne. Autrefois il en avoitfdépoüillé Ac- 
tor , l’un des Aurunces. Il fe mit donc ça 
pofture de la darder , te luy adrelfa ces c 


;3arace de ces beaux Che- 
vaux de Thrace , oi\ Orv- 
t tliie regnoit, La fi&ion eft 
un peu forcé#. 

b Le Texte porte , Pro 
feriAurigs.. J’ay crû pou- 
voir changer ces Cochers 
en Palfreniers : d’autant 
plus qu’en plufieurs Ma- 
nuferits ,«n lit Pneri ati- 
riga , des valets de Go- 
chers. 

c Ce métal eft , ce qu’on 
appelle OrichxlcHtn. Nou' 
en avons parlé ailleurs, 
yjrgile l’appelle Album , 


par eomparaifon avec l'or j 
parce qu’il eft plus pâle. 

d II falloir feindre que 
l’épéc de Turnus a7oit 
été forgée par Vulcain , 
pour ne mettre pas trop 
d’inégalité entre les aortes 
des deux combartans. 

e Le Texte laiffe incer- 
tain fi A&or en avoir dé- 
pouillé quelqu’ autre , ou 
fi Turnus en avoit dé- 
poiiillé Aétor. Je me fuis 
attaché à ce dernier fens , 
en laifTant libre de choU 
îr le premier. -- 

D d iij 
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H a fia meos , mnc tempus adeft ï te maximtiS 

jiïïOr y ' 

TeTarni mnc dextira gerit. Da ficrnere corpus , 

JLoricamque manu •valida lacerare reval farts 

* 

S emiviri Phrygis , & foedare in pulvere crU. 
nés y 

îpo. Vibratos calidoferro 3 myrrhaque madenttsl 
His agititr furïis , totoqae ardentis ab ore' 
Scintilla abfiflant : o cuits micat acribas igniu 
Mugitns vetati cum prima in pralia t aurai 

Terrifie* i ci et y aut ira f ci in corntta tentai 

\ 

• - * 

iQj. Arboris obnixus franco , ve ntofque lacejfii 

Jüibas y aut Jparsa ad pugnam proludit arenâi- 
£Jee minas interea materais ftvas in armis 
tSEncas acuit Adartern & fie fuj cita ira 
Oblato gaudens componi fœdere bellum . 
ïio. Tum focios motfiique metwn folatar Pâli é 

\ 
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ÜlVRÊ TÜôUfclE*M!. $iy- 

paroles. Fidele infirmaient de ma valeur , toi 
qui janlai^ ne fruftras mon atrente , il cft ‘ 
temps de fervir mon courage ! Atfior , le 
grand 4 A&or rc portoit autrefois ; main- 
tenant tu as pafle dans les mains de Turnus ! 

Fais moi renverfer mon ennemi ! Perce la 
cuirafle de l’efféminé Phrygien ! que du 
coup que tu Iuy porteras, il demeure étendu 
fur la terre, & que Tes cheveux bouclez avec 
*arr, & parfumez d’effence* , foient foiiil- 
lez dans la poufliére ! Tandis que ces fu- de d'un" 
reurs l’agitent -, le feu fort de Ces yeux étin- fcr 
cellants. C’eft ainfi qu’un Taureau remplit ch * l ' Dc 
le Ciel de Ces mugifiemens , ou en excitant Mytrhe. 
fa colère contre le tronc d’un arbre qu’il 
frappe de fes cornes , ou contre l’air qu’il 
bat de grands coups inutiles, b ou en faifant 
voler la poufliére fous fes piez, pour fervir de 
prélude au combat. De fa part Enée ravi d’a- 
voir à finir la Guerre par le duel, qu’on lui 
annonce, prend les armes qu’il reçût de fa 
mere , s’anime à la vi&oire , & réchauffe 
fon ardeur Martiale. Il diflipe la crainte.dé 
fes Troyens, & fur tout , celle d’iülc , en 


a Turnus parle icy à fa 
lance , comme Mézence 
avoit invoque la fienne. 
Certains Peuples regar- 
doie t leurs armes comme 
des Divinuez. 

t 


b ]’ay changé icy le 
Texte, fur la foy des Ma- 
nuferits , & au lieu A’at- 
que & i'ay fubftitué 
deux fois aut. 

Dd iiij 
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, • i 

F ata docens : Regiquc jubet refponfa Latin» 

Çerta referre viro, & paris dicere legesj] 

• , 

T 0 fiera vix fummos Jfargebat famine mon#, 
tes 

Orta dits : cnm primum alto fe gnrgite tofk 
fant 

115 . Sotis eqni , facemque efatis naribns e fiant. 

CampHm adcertamen , magna fnb motnibut 

urbis 3 

Dimenfi Rntulique viri } Tewcrique parabant .3 

Jn me die que focos & Diis communibus aras 

G r amine as : alii font emqne > ignemque fercbdfii. 

izo. y élan lino t & verbena tempora vinÜi. 

■ a Les Deftins aroient | la vittime de cet dtablilte* 
(déterminé , qu’Enée s’éta«j ment, 
bliroit en Italie , & qu’il b Par ces Dieux coitw 
y jetteroit les premiers fon- muns , il faut entendre * 
demens de l’Empire Ro- 1. ceux qu’on honore dans 
<iuin, Turnusdevoit être tous les pays. x. Mars j 

* 


Di 


T, ivre Dowzie’me. y'iï 
leur a apprenant fe s deftinées. Enfin fl or- 
donne aux envoyez de Turnus de porter fa 
réponfe au Roy , & de luy déclarer les con* 
dirions de la Paix. 

A peine les Monragnes avoient été frap- 
pées de la première clarté du jour > à peine 
les Ghevaux du Soleil, fortis du fein des eaux, 
avoient, de leur fouffle, répandu la lumière, 
que les Troycns , & les Rutulcs partagè- 
rent entre eux un champ,au pié des murailu 
les , & qu’ils le préparèrent pour le fpe&a^ 
cle. Ils y conftruifircnt des Autels de gazon* 
en l’honnear des Dieux b communs , & y t 
placèrent des foyers facrez. Les uns cou- 
ronnez de verveine , c &c la tête couverte 
d’une toile de lin , apportèrent de Peau 
du feu d pour le facrifice, Les légions Lui» 


fcellone & la Viftoire^ui 
font tantôt pour un parti > 
tantôt pour l’autre. 

c Les Miniftres des là- 
trifices avoient fur la tête 
des bonets àlongues houp- 
pes. De là on les appelloit 
fUfftints, c’eft à dire Fi- 
lamincs. Ceux qui préfi- 
doient aux facrifices de 
paix , ou d’alliance , fe 
nommoient Feci/tles , & 
ils portotent de la Yer vei- 
ne , ou à la main , ou en 
yntaiBC fur la tête, 


d On employoit l’cna St 
le feu dans les facrificcv 
où l’on fe juroir un allian- 
ce mutuelle. Comme l’on 
interdifoit l’eau & le fea 
à tous ceux , qu’on élai- 
gnoit de la fociété publi- 
que , de même on raettotC 
en participation del’caufc 
du feu, ceux avec qui l’on 
faifoit un traité d’union» 
Cette cérémonie atoit 
auflâ l^eu dans les Mariai 
S c *-. 


gi* L* Eneidï de ViReïïr,? 

F rs ce dit legio Aufonidum > pilataque plenis 
Agmina fe fondant portis s hinc Trot as omnis, 
Tyrrhenafoae ruit variis exercitus armis : 

*, 

Haad fecas inftrufti ferro 3 quam fi afiera Mar- 
ris 

125 vocet. Necnon mediis in millibus ipfi 

JDnüores aura voûtant oftroqae decori : 

Et genus A Jfaraci Mineflleus , & fortis Afy^ 
las ; 

Et Mejfapus equam domitor , Neptunia proa 
les. 

Vtqae dato figno fiat: a in foa quifque recejjit : 

13 °* Défi gant tellure h a fias , & font a réclinant . 

Tum ftudio effufo matres , & vulgas inermum « 
Jnvalidique fenes , tarres & teftx domorum 

Obfedere : alii portis foblimibus aflant. 

At J une ex fommo qui nanc Albanashabetar 
j $ j. ( Tune neque nornen erat 3 neque honos , aut gl&* 
ria menti ) 

Frofiiciens tantalo , catnpum fieBabat 3 & aw-, 
bas * 

Laurcntumy Troumque acies , urbernque La-, 
tim . 


a Servius entend par les 
mot*, Pilata agmina , non 
' pas des Trouppcs armées 
jde cette cfpece d’inftru 


ment de Guerre , qu’ott 
appelloit pilum , mais des 
Bataillons ferrez. Ainft 
Scaurus dit de lui-même* 

r ' * 



Livre D o u z 1 e* m b. 31 $. 
nés , a en Bataillons ferrez , fortirent des 
portes de la Ville, & les Troyens, auffi- 
bien que les Tyrrhcniens , marchèrent en 
bon ordre , armez comme s'ils eulTent eu 
une Bataille à donner. Au milieu des Ef- 
cadrons , on voyoit briller les Comman- 
dans , fuperbement vêtus d’habits de pour- , De 
pre brodez d’or, entre autres Mneftée, *race 
Afylas, 8c Meflape ce fils de Neptune, ^enst" 
cet habile Ecuyer. Aulli-tôt qu’au fon de la 
trcmpette,on fe fut rangé chacun à fon pofie^ 
on ficha les lances en terre, 8c l’on b bailla 
lesboucliers. Les Femmes, les Vieillards,en- 
fin tous les Bourgeois de Laurence, montè- 
rent par curiofité fur les remparts , & fur 
les places-formes des maifons. Quelques-uns 
même grimpèrent fur les portes de la Ville. 

Cependant Junon , du haut de la Monta- 
gne d’Albe , qui pour lors n’avoit encore « 
ni nom , ni réputation , ni cftime , conlîdc- 
roit le champ de Bataille , 8c parcourroie 
des yeux la Ville , 8c les deux Armées da 
• Troyens 8c de Latins. La DéelTe adrelïà 

Tilatim exercitum duxi. bâtie que par le fuccefleUr 
c On lit dons le Texte , d’bnée , & prit fon nom 
[eut a réclinant , c’eft â di- d’une Truye blanche. A- 
re , qu’ils baillèrent leurs lors il n’y avoit point en- 
boucliers , & les panche- core de Ville d’Àlbe , Sc 
rent un peu pour s’ap !a montagne, qui la domi- 
puyer dclïus en voyant le noit.ne s’appelloit pas cn- 
lpeftacle. core la Montagne d’AU 

k La Ville d’Aibc ue fut li?ç. 
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Extemplo Tami fic'eft affata fororern ,■ 

Diva Deam i fiagnis quê fiuminibufque fotuSr 
ris 

V J4Q. Rrafidet : butte illi Rex atheris altus honorent 

Jupiter ereptapro virginitatc facravit. 

Nympha 3 de eus fiavioram , animo gratiffim f 
noflro a 

Sois , ut te cunÜis unam , quacunque Latin a 

JMagnanimi Jovis ingratum afeendere cuhile ^ 

Tratulerim , ccelique libens in parte îocarlrn. 

Difce taum ( ne me incafes ) J marna dolorem * 

gaà vif a eflfortana pati > Farcaqaefinebant 

Cedere res Latio , Turnum & tua mmia texi, 

Nunc juvenem impari b as video concarrere fie* 
tis : * 

ïp. Rare arum que dits & vis inimlca propinqaat. 

Nonpugam ajpicere hancocalis % nonfadtrà 
pojfamé 

Tu prt gernano fi quid prafentius audes , 

ferge , deeet : forfm mifirçs t mtliera feqaeni 

m. 


1 1 V R ! D OV ZI E*M i; Jfj 
Sonc la parole à la a fœur de Turnus. Jupi- 
ter qui Favoic aimée , l’a voit placée parmi 
les Déclics, êc lui avoic donné l’empire fur 
les Fleuves , & fur les lacs. Nymphe , luy 
dit Junon , vous qui préfidez aux Fon- 
taines , & aux Rivières , vous n’igno- 
rez-pas que de toutes les filles* pour qui J u- • m 

Ï titer eut de l’inclination , vous êtes la feu- Latium, 
e , pour qui j’aye eu de la confidération, ÔC 
que j’aye admife volontiers au rang des Di- 
virütez. Apprenez un grand fujet de rriûcf- 
fe pour vous , & ne veus en prenez point à 
moy. T andis que les Deftins , & que les Par- 
ques m’ont permis de procurer quelque avan- 
tage aux Latins , j’ay protégé Turnus , 8C 
garanti vos Villes. Maintenant que je voy 
vôtre frère engagé dans un combat inégal , 

& que les Parques s’apprêtent à couper le 
fil de fes jours,éje ne puis être témoin ny du 
combat , ny de l’alliance qui doit le fuivre. 

Pour vous, fi vous pouvez quelque chofe 
en fa faveur , ofez tout , on c n’y trouve- 
ra pas à dire. Peut-être que les affaires tour- 


a La Sœur de Turnus, 
porcoic le nom de Juturue. 
Virgile décrit icy l’avan- 
ture qui la mit au nombre 
des Déefles. 

b Junon avoir eûe deffenfe 
defe mêler de cetteGuerre. 
Elle ne le fait qu’ indirec- 


tement, par le minifte're de 
Juturne. 

c On pardonne à une 
Sœur de tenter tout en fa- 
veur d*un Frere , même 1 
contre les volontez de Ju- 
piter , & des Deftins. 
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Vix ea t cum lacrymas octilis Incarna profit* 
dit j 

f jj. Terque quaterquc manu peÜas percujfit hotte* 
• jhtm. 

Non lacrymis hoc tempus : ait Saturnia J h* 
no : 

[Accéléra & fratrem , Jî quis modus 3 erips 
mortï : 

-A ut ta bella cie 3 conceptttmqae excute foedaï V 
Auftor ego audendi, Sic exhortât a reliquit 
t(o. Incertain 3 & trifli turbatam vaincre mentis *. 
Interca Reges 3 ingenti mole Latinas 

\ 

Quadrijugo vehitur carra, cul tempora cir * 
cum 

'Altran bis [ex radii fnlgentia cingunt , 

Solis avi Jpecimen : bigis it Turnus in albis y 
ij £5* Bina manu lato crijpans haflilia ferro. 

Hinc pater tÆneas 3 Romane, flirpis origo a 
S idereo flagrant clypeo , & cœleflibas armis • 

Et juxta A f canins , magna Jpes altéra Rome. 

a Quoique les ordres des se' ces paroles , Auft 'or ego 
Deftins fuffenr irrévoca- iudendi , pour leur don- 
bles , on pouvoit «obtenir ucr plus de grâce. 
d’;n différer l’exécution. c Ou voit icy que la 
b j’ay ua peu paraphra- coutume de porter une 
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Livre Doüzie’m t. 
lieront a en mieux. A ces mots, juturne 
répandit un torrent de larmes , & Te frap- 
pa le fein de grands coups redoublez. Il 
n’eft pas icy quèftion de verfer des pleurs , 
continua Junon ; bâtez-vous, & s’il eft pof- 
fible , enlevez vôtre frere à la mort * ou 
rengagez un combat général , & rompez 
par là le Traire qu’on va faire. Vous pou- 
rez b rej'etter fur moi la hardiclTe de l’en- 
treprife. Ainfi paria Junon , & elle laifîà 
Juturne dans une trifte incertitude, & dans 
une douleur amére. Cependant les Rois ar- 
rivenr,chacun de leur côte, au lieu du com- 
bat. Latinuss’y fit porter fur un char pe- 
sant , traîné par quatre chevaux. Sa tête é- 
toit ornée d’une c couronne à douze rayons, 
qui repréfentoit le Soleil fôn ayeul. Tur- 
nus montoit un Char attelé de deux che- 
vaux blancs, 8c portoit a la main deux lan- 
ces. * Enée ce Prince que les Dieux defti- 
noient à être le i. fondateur de Rome, vint 
cnfuice,& avec luy Afcagne, cette fécondé d 


Couronne rayonnée , eft 
ancienne. Latinus étoit 
fils de Circé , & Circé,au- j 
trement appellée Mstrica , ' 
étoit fille du Soleil. Ainfi j 
le Soleil étoit fon grand 
pere. ' 

d Cet Hemiftiche Ma- 
gnt. j fies niter& Rems. , cil 
emprunté de Çicçron. Ce 


Tut en ces mêmes termes , 
que ce grand Orateur par- 
la de Virgile , Iorfqu’il eut 
entendu la fixiéme Eglo- 
gue. Nous avons fait 
Differtation, dans les Bu- 
coliques , fur la vérité de 
ce fait, rapporté par Tibt* 
j rius Donatus, 


> 


*Arat9 

d'un fer 
fort larr 

ge. 
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» 

T race durit cafiris : purdque invefle facerdoS 
tJQ* Setigeri fœtnm fuis , intonfamque bidentem 


jitfylit , admovitque peens flagrantibus aris, 

IU\ ad furgentem eonverfi lamina Soient , 

Dantfruges manibns f alfas 3 & tempora fri 
ro 

Summa notant pecudum , paterlfque ait ari A 
libant. 

4 

*7j. Tum pins sÆneas flrifto fie enfe precatur , 

Eflo nnne Soltefis i & hac mihi Terra vacants, 

Quam propter tantôt potui , perferre labores ; 

Et pater omnipotent , & tn Satnrnia Jnno ; 

Jam melior 3 jam Diva 3 precor tuque , incly* 
te Mavors 


^ a On lit icy , Turdqtie' 
tn vefie fteerdos. Cette 
robbe pute étoit , félon les 
uns , un lubit blanc. Scion 
les autres , c’étoit un ha- 
bit qu’on n’avoit point 


porté à des funérailles , oti 
qui n’avoit point fervi 3 
un homme frappé de la 
foudre. Ce pouvoir être un 
habit dont les Prêtes n’u- 
foient qu’au facrifice» ? 

cfpéran-. 
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Livre Doüzie’mï, 
tfpérance de l’Empire» Parut enfin le grand 
Prêtre, vêtu a d’habit^ conformes a fon mi- 
niftére.Il conduifoit un jeune b porc,&unc 
brebis couverte de fa toifon. 11 approcha 
ces animaux de l’Autel , puis fe tournant 
tous vers l’Orient, ils frottèrent les Vidi- 
mes d’une c pâte aflaifonnée de fel , ils leur 
coupèrent d quelques poils (ur la tête, qu’ils 
jettérenc au feu; enfin , ils répandirent du 
vin fur les Aùtels. Alors Enée , tenant l’é- 
pée nue , adreffa cette prière au Cieh 
Soleil 3 ôc toy Déelfe d’une terre qui m’a 
tant coûté à conquérir ; foyez attentifs à 
ma voix ! Grand Jupiter, &vous Junon, 
aujourd’hui plus favorable aux Troycns,. 

i Tous les Manufcrits que les Romains firent a-* 
portent icy , (etigeri fœ - vec lesAlbains, Huncpor- 
tum fuis , & toutes les é- cum feri ». 
ditions/et/g^r*. Les Inter- c Cette pâte s’appelloif 
prêtes prétendent que ce Mola, d’où eft venu le mot 
fut la coiîtume d’égorger immoUre. C’étoit la pre- 
une Truye, dans les fa- miére consécration de la 
fiificcs d’alliance , Cœfà viftime. 
jungebant fœdera pored. d Après l'immolation » 
L’autorité de tous les Ma- on coupoit un peu déport 
nuferits doit l’emporter fur au front de la vi&ime. 
cette citation. Il fc peut On le jettoït au feu , com- 
foire qu’on ait introduit ici me les prémices du facrî- 
Une femelle , quoyqu’on ficc. C’eft ce que Virgile 
égorgeât indifféremment exprime ailleurs , en ccs 
ttn mâle.Tite-Live dit, que termes , Et futnmas far- 
ce fut un porc mâle qu’on ptns media inttr cornnfp 
égorgea dans les traitez, JfMJ» 

Tom, £/, £« 
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330 L’Eneïoe de Vir gi tirj 

0. Cunda tuo qui bella ,faier , fub numihc Mi 
ques : 

Eontcfque fnviofque voco 3 quaque atheris dfa 
ti 

Relligio, & qud cœraleo fit fit rumina pont a. 

Cejferit Àufonio fi fors vidoria Tnrno } 

Convenit Evandri vides difcedere ad urbemi 

j f Ccdet ïkltts agris : nec poft arma alla rebel- 
les 

%/Eneada refirent, ferrove bac régna lacef ■ 
fent. 

Sin nofirum annuerit no bis vidoria Martem , 

( Vt potins reor , & potins DU namne fri 
ment ! ) 

Non ego , nec Tencris [talos parère jubebo , 

Nec mihi régna peto : paribus fe legibus amb& 

Invida gentes aterna in fœdera mittent. 

Sacra Deofque dabo : focer arma Latinus b Ai 
beto 


a Enf c execute icy l’or. 
Jrc d’Helcnus , qui luy 
ayoit reconüaaudé fur 


tour, de fléchir Julien paf 
fes prières. U la fuppolc 
changée à fon égard , o# 


tiv«.E Douziï’me. 331. 
ïtujourd’huy a notre protectrice , je vous 
âdrefTe mes vœux ! Dieu de la Guerre , ouf 
prcfidez à tous les Combats $ Mars , in- 
vincible Mars j je vous invoque. Dieux des 
Fleuves 3 Dieux qu’on honore dans le Ciel; 
enfin , vous Divinicez qui gouvernez les 
M eis, fo lez temo 1 ns de mes le 1 mens I S l 'F ur— 
nus a le bonheur de me vaincre , les Troyens 
vaincus fe retireront àPallantéc,auprês d’E- 
vandre, 8c liiîe abandonnera les Campagnes 
du Latium , fans que les Troyens puiffenc 
jamais taire la Guerre aux Latins , 8c venir 
infulter leur Royaume. Au contraire , fi 
comme je Pefpere , & comme je l’attens de 
la protection des Dieux , je fors victorieux 
du combat ; je ne réduiray point le pays 
fous l’elclavage des T royens , & je ne m’em- 
parcray point du Trône. Seulement 2. les 
deux Peuples , vivans fous les mêmes loix» 
entretiendront entre eux une alliance éter- 
nelle. Je prens fur moi de b régler l'a reli- 
gion. , 8c le culte des Dieux. Je laifleray à 
Latinus , mon beau Pere , les affaires de 
la Guerre , 8c tous les honneurs de la Royaux 

il feint de le croire. I le retint , & le conferva 
v b Le pieux Enéc ne fej tcûjours - après luy. De-là 
charge que de l’intendan- 1 les Empereurs aimèrent à 
ce furies chofes facrées. j inferire parmi leurs titres , 
En effet , félon l’Hiftoire , leeluy de Pontifex mxxi- 
Iüle fe contenta dans la J mu%. Il étoit héréditaire 
fuite du Souverain Ponti- ! dans la maifon de. luîtes ? 
fccat , & la famille liiltn qu’ils repi éfentoient. 

£ e ij 
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Imperium folemne focer : nova mania Teucri 

Confiituent , Vrbique dabit Lavinia nomen . 

gyf, Sic prior tÆneas : fequitur fie deinde Lati* 
nus , 

Sujpiciens cœlum t tendit que ad fidera dex* 
tram. 

__ ■< ' 

H ac eadem t %Ænea „ terram t mare , fidera 
Juro , - 

Latonaque genus duplex , Janumque bifron» 

tem , 

Vdnqne Deum infemam 3 & diri facraria Di» 
tis. 

£ 00 . Andiat bac genitor , qui foedera fulmine fans 
cit ! 

Tango aras , mediofque ignés 3 & numinatt* 
for : 

Nuila die s pacem banc Jtalis nec foedera rum?. 
pet y 

• ïQuo res cunque cadent , nec me vis ulla voletl* 
tem 

A vertet : non , fi tellurem effundat in un dos 

5®5’ Diluvio mi f cens j codumve in Tamara folvat. 

Vt feeptrum hoc ( dextrd feeptrun nam font, 

gertbat ) 

• 

a Cette promeffe d’Entfe, Live îiv. premier* 
eft conforme à l’hiftoire. b Lever la main eff lift 
Il bâtit une Ville qu’il ap ancien ufage dans les fera 
feila tavinium , dit Tiçc- sncusu 

t 
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t< 5 « Nous bâtirons icy une Ville. Laviriie <t 
îuy donnera (on nom. Ainfî s’exprima Enée; 
puis Larinus , les yeux tournez vers le Ciel, 
i ôc y élevant b la main droite , prit la pa- 
Tode en ces termes. Je ratifie par mes fer- 
mens , ceux que vous avez faits , & j’en 
prensà témoin la Terre , la Mer ,les Cieuxy 
Apollon &c Diane, Janus , *tous les Dieux *Adeui 
ides c Enfers , 8c le fombre manoir de Plu- Vlfa 8 c *' 
ton. Grand Jupiter, qui vangez les par- 
jures par la foudre, foyez garant de nos trai-^ 
tez i Pour les confirmer , je mers la main 
fa r ces Autels , & jufques fur leurs brafiers 
jardcns. 1 J’attcfte les Dieux , que quoiqu’il 
arrive , & que quelque violence qu’on me 
fafle j je ne rompray d jamais les engage- 
jnens que je prens avec Enée , quand bien 
même un déluge d’eaux viendroir à innon- 
der la terre , & que le Ciel fe confondrojfi 
■avec les Enfers. Ce que jcdiseft auffi vray, 
jqu’il eft vray que ce Sceptre , ( car il en te- 

( U faut remarquer que 
jLatinus , attelle feul les 
Dieux des Enfers. Enée ne 
les a point nommez dans 
fbn ferment , de peur qu’ 
ayant à combattre , ils ne 
fulfent d’un mauvais au- 
gure pour luy. 

d Qu’on dife après cela 
que l’Enéide n’eft pas 
«omplette , & quelle ne 

fiait pas par PctabljtCTç- 


ment de la Colonie 
Troyenneen Italie! Quoy 
de plus précis que ce jure- 
ment de Latinus , qm 
fuppofe pourtant la vic- 
toire d’Enée fur Turnus. 
Cclui-cy mort, les promef- 
lês du Roy auront leur ef- 
fet , & tout fera accompli, 
fans le redire tant 4e 
fois, 
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Nunqtiam fronde levi fundtt virgulta 3 nec um» 
bras : 

Cum fcmel in fylvis imo de fiirpe récif m 

Matre caret 3 po fuit que comas & brachia fer*) 
ro ; 

fcio. Ohm arbos 3 nunc artifcis marins are décora 

Inclujît , patribufque dédit gejlare Latinis., 

Talibus inter fe firmabant fœdera diftis , 

Cenjpeüa in medio procerum : tum rite facrfa 
tas ' i 

In flammam jugulant pecudes t &vifç t era 
vis 

Eripiunt 3 cumulantque oneratis laricibus aras „ 

At vero Rutulis irnpar ea fugna videri 

Jamdudum , & vario mifceri peflora motu : 
fum magis , utpropius cernant non viribus <c» 
quis. 

Adjuvat ingrcffu tacito progrejfus , & aram 
ÎJIO. Suppliciter venerans demijfo lumine Turnus , 
Tabentefque genx 3 & juveniliin corpore pal- 
lor. , 

Quem Jimul ac Juturna foror crebrefcere vidit 
Zermonem , & vulgi variare labamia corda : 

a Cette comparaifon d’un cft toute tirée d’Homé- 
ferment qui ne fera non re. liv. i. de l’Iliade, 
plus ébranlé , qu’un Scep- b J’ay réformé icy le 
tre ue reverdira jamais Texte fur le pié des Ma* 
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hoir un à la main ) ne a reverdira plus, 8c 
quil ne fournira plus ni de branches , ni 
d’ombrage,depuis que couppé dans laForêt, 
il a été séparé du tronc qui le porta , 8c que 
d’arbre qu’il étoit, à l’aide de l’ouvrier qui 
l’a enfermé dans un brillant métal , il efl; de- 
venu l’ornement des Rois du Latium. Ce 
fut ainli que les Latins 8c les Troyens ju- 
rèrent entre eux une alliance éternelle , à la 
vue des deux Camps. En fuite on égorgea 
les Vi&imes , pour en brûler une partie. On 
leur arracha les entrailles encore palpitan- 
tes , 8c dans des baffins , on les préfenta fur 
les Autels. 

Cependant les Rutules étoient perfuadez 
depuis long-temps , que le Combat écoic 
Inégal ; mais leur émotion fût plus grande, 
lorfqu’ils virent les deux Héros de plus près 3 
& qu’ils comparèrent les forces de l’un , 
avec celles de l'autre. Ils furent confirmez 
dans leur crainte , quand ils apperçûrenc 
Tutnus s’avancer b vers l’Aurel , 8c s’y pro- 
fterner dans uh morne filence , les yeux baif- 
fe 2 , les joues livides, & la pâleur fur le 
vifage. Juturne s’apperçut qu’on murmu- 
rait dans l’armée , 8c qu’on y déli^eroit lî 
on les lailTeroic combattre. Elle prit donc 

nuferits, & au lieu de Vin- dinairement pour une dé-a 
des éditions, j’ay ré- marche noble & affûtée,' 
tabü ingrejfu. En effet in- & verti incejfti 
,e JJns, l è p rem plus or- 
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In médias acies, formarn ajfimulata Camertl a 

Ms-( Cui genus a proavis ingens > ciarumque pa* 
terna 

N amen erat virtutis , & ipfe acerrimus armis) 

In médias dat fefe acies haud nef cia rerum , 

Rumorefque ferit varias , ac talia fatur . 

Non palet s o Rutuli , cmftis pro talibus, marri 

ObjeBare animam ? numcroJie 3 an viribus ê* 
qui 

Non fumas ? En omnes & Trois & -rfycadeS 
' hic funt , 

Fatalifque manus > infenfa Etruria Turner , 

Vix hoftem a alterni fi congrediamur > hab(* 

• mus. 

Ille quidcm ad fuperos 4 quorum fe devovft 
ans , 

’fje. Succédât famd , vivufque fer oraferetur * 
Nos patrid amijfa t dominis parère fitperbis 
Çogemur 3 qui nunc lenti confedimus arvis. 


a Ces mots eunftisfro 
Èalibus , ont été pris di- 
werfement par les Inter- 
prètes. Les uns ont crû 
qu’ils étoient f dans la 


bouche de Juturne , un re * 
proche aux Rutules. Tur- 
nus mourra- 1- il feul pour 
tant de lâches ? J’ay crû 
au contraire qu’ils étoient 

l» 


. « « 
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îa refiemblance deCamcrte. C’étoitun Sei- 
gneur d’une naifiance illuftre , donc le pe. 
r-e étoit en réputation de valeur , & qui lui- 
même s’étoit fignalé dans les combats.. Bien 
inftruitedes fentimens publics, Jucurne va 
fe mêlerjparmi les Bataillons , y répand 
divers bruits , & parle de la forte. N’avez- 
. vous pas de honte , braves Rutules , d’ex- 
pofer vÔcrc Prince (cul à la mort , pour 
fauve r a tant de généreux fujets ? Ne fom- 
mes nous pas égaux en force & en nombre, 
aux Troyens î Avons-nous donc plus d’en- 
nemis à combattre, qu’il n’en paroîc icy > 
Tous les Troyensjles Arcadicns, & tous les 
Etrufques^fi animez contreTurnus,nc font- 
ils pas raffcmblez en ce lieu? Ne les furpaf- 
fons-nous pas de la moitié , & ne* ferions 
nous pas deux contre un , fi on livroir le 
combat* Turnus à la vérité* fêramis au rang 
des Dieux, après s’être dévoiié â la mort, de- 
vant ces Autels , & il trouvera une féconde 
vie dans les éloges publics. Mais que de- 
viendrons flous après fa mort ? c ha fiez de 
rla patrie f attendons-nous d’être afiervis 


une louange de ces memes 
Rutules , comme fi elle 
difoit , tant d.e braves le 
laifleront-ils périr feul ? 

b La haine des Etruriens, 
contre Turaus , venoit de 
ce qu’il avoir reçu Mézen- 
.ce-dans Tes Etats , & de ce 

Tom. VU 


qu’il l’avoit'proregé. 

c C’étoit la coiîtumedcs 
Anciens , de tranfporter 
ailleurs les Peuples vain- 
cus , Sc d’en faire autant 
d’efclaves , dans les lieux 
de leur tianfinigration. 

F f 
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Talibus inc en fa c(t j avenant fententia dittis , 

Jam magis arque magis : ferpitque per agmin 4 
marrnur. 

140, Ipfî Laurentes mutati 3 ipfque Latini, 

Qui fibijam requiem pugna 3 reb^jue fa fo- 
rera • . . 

• Sperabant } nanc arma vêlant 3 fcedafque prc- 

* canîur 

Jnffturn 3 & Turni fortem miferantur ini~ 

quam. , 

His aliud m aj 11 s J Marna adjungh 3 & alto 

Datftgnum cœlo : quo non prtfcntius ullum 

Turbavit mentes Italas 3 mon (ï roque fefellit . 

« 

Namque volans rubra fulvus Jovis aies in 4, 
thra 3 

JÀtoreas agit abat aves 3 turbamque fenantem 

Agminis aligeri : fubito cum lapfus ad undas 

Cycnum excellentem pedibus rapit improbus 
uncis. 

jirrcxère animos ltali : canüaque volucres 
Convenant tlamore fugarn ( mirabile vifu ) 

* 

d Cet augure étoit né à aucune bienséance. Il 
Ceffairc , pour donner de la faut faire attention à ces 
vrayi- Femblancc à - un mots , Meures Italas. Les 
changement fi fubit , & fi Italiens étoient plus fuf- 
jtppip* Virgile ne manque ceptibles , des augures <jua 
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Ides maîtres orgüeilleux. Et nous demeu- 
rons tranquilles dans un champ de Batail- 
le ? Ces paroles remuèrent la jeunefle. On 
répandit ces bruits de plus en plus , & ils fe 
Communiquèrent de çang en rang. Ils chan- 
gèrent l’efprit des Trouppes de Laurence ; 
enfin de tous les Latins. Ces gens , qui peu 
auparavant fouhaitroient le repos & leur 
propre fureté , foupirérent après la Guer- 
re , & longèrent à rompre les T raittez. Tout 
cela par compaffion pour Turnus. Juturn'e 
fe fert encore d’un artifice plus efficace que 
les paroles. Elle faitparoître au Ciel un au- 
gure , a bien capable de mettre en mouve- 
ment les Latins , & de leur impofer par un 
vain préfage. Tout a coup , il parut dans 
l’air une Aigle, qui pourfuivoit une troup- 
peéde Cygnes. Ceux-ci fai foient un grand 
omit de leurs ailes. L’aigle part de la nue, 
vient fondre fur 1« plus apparent delà ban- 
de , & l’enleve dans fes ferres. Les Latins 
attachèrent leurs regards fur ce fpe&acle, 
qui parut furprenanr. A l’infta'nt les autre-s 


les autres Nations. Cette 
manière de deviner l’ave- 
nir , par le vol d"s oy- 
feaurfe voit pris naiflance 
en Italie. 

e Nous avons déjà dit, 
que Couvent par lesCy 
gnes de Virgite,il faut en- 
tendre des Ôyçs.On les rc- 


connoît icy à leurs cris. Il 
y a plus , Virgile a em- 
prunté cet événement 
d'Hnnaéie , & Homère 
dit, qu’une Aigle enlevoic 
une Oye. «jnâ&cr» 
ipy/t A’/irtf eipylui 
< pifw 

Ff ij 
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tSEthcraque ob [curant pennis , hoflemque pfl*^ 
auras 

Faclâ nube premiint : donec vi viftus , & ipf* 
g- 5 5 . Pondéré , déficit , pradamque ex unguibus aies 

Projecit fiuvio t pemtu[que in nubilafugit* 

Tim vero angurium Rutuli clamore [alutant M 

Expédiant que rnanus 3 primufque Tolumnius 
aiigur , 

Hoc erat , hoc , votis , inquit 3 quod [ape pe» 
tivi ! 

ido. jfccipio , agm [coque Deos ! Mc t me duce 3 fer- 
rum 

Cçrripite 3 0 Rutuli 3 quoi improbus advenu 
belle 

Territat : invalidas ut aves > & litora veftra 

Vi populat : pet et ille fugam 3 penitu[que pro- 
fonde 

Vêla dabit : vos unanimi denfete eatervas , 
%C$' Et regem vobis pugnd defendite raptum. 

Vixit y & adver[os telurn contorfit in hoftes 

Procnrrcns : [oniturn dat Jfridula cornus , & 
, auras 

Çerta [ecat : Jimul hoc ; Jîmul in gens clamor t 
(■T omnes 


« J’ay paraphrasé ces (prirent les armes 


mots , Expediuntque ma 
nus . Selon quelques Inter- 
prètes , on doit entendre 
par là , que les Rwtules 


% 


dé- 

barattèrent leurs mains,- 
pour combattre. J’ay • 
mieux aimé le prendre 
jour un ligne de religion 
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Cygnes quittent les eaux , avec de grands 
cris , s’élèvent dans les airs qu’ils obfcur- 
ciflfent de leurs ailes ,' & relirais contre l’en- 
nerai commun , *ils l’entourent , l'obligent 
par force à lâcher fa proye trop pelante , à 
la lai fTer retomber dans le Fleuve, & à pren- 
dre l’efïor vers le Ciel. Les Rutules reçu-» 
fent avec -applaudiflement l’augure , qui 
îeufétoit préfenré. Us dc&araflerent a leurs 
mains de leurs arraes , pour les élever au 
Ciel. Alors Tolumnie le plus habile dans ce 
genre de divination s’écria; Iqs Dieux me dé- 
couvrent ce que j’ay long temps fouhaitté. 
Aux armes,camarades,aux armes! C’cft mo/ 
qui vous y invite. Jereconnois l’ordre du 
Ciel je le fuis. Un érranger nous épou- 
vante rcy , comme de foiblcs o'yfeaux , &C 
vient piller nos rivages,les armes à la main.' 
Nous le mettrons en fuite, & nous le con- 
traindrons à repayer les Mers. Allons-» 
fofis'de concert i en Bataillons ferrez, def- 
fendre nôtre Roy * qu’on veut nous ravit? 
dàns un combat II dit, il fort des rangs, &C 
il lance untraitcontre l’ennemi. Le trait vo- 
le en fi fiant, porte la mort avec lui, va jetter 
l’efFroy dans£ les Bataillons Troyens, qui 

qu’ils donnèrent. C’cft u I troupe de piétons. Il tic 
ne explication du Clnmort convient qu’à l’Infante- 
falutant , qui a précédé. rie rangée en angle ai- 

i Virgile fe fert icy du gu , à peu près comme ua 
mot Cunei . A 'proprement coing à fendre du bois, 
parler , il : fîgnific une . 

F f iij 
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Turban cunei calcf attaque corda tumultu. 

yj 0 ' Uafia volans , ut fo-rle novem ptdcherrimtf 
fratrurn • 

Corpora conf itérant contra , quos jida créa + 
rat 

Vna tôt Arcadio conj-ux Tyrrhena Gylippo ; 

• Uorum ftnum ad medium , teritur quà futilif 
alvo 

B ait eus >■& laterum juntturas fibula mordet x 

• xj y Egregimn format juvencm , & fulgentibus or* 

. mis j • ' . . 

Tranfadigit' coftas 3 fulvdque effundit arend.- 

jtft fratres y animofa phalanx^ccenf aque lutta , 
Pars gtadio s fringant rnanibus 3 par mi file fer - 
' rum 

Corripiunr , cacique ruunt agmina con~ 

tra % 

iSo* Procùrrunt Laurentum : h inc denfi rurfus 
mandant * 

Trois y Agyllinique 3 & pittis Arcades armis* 
Sic omnes amor anus habet de cerner e ferra. 
Diripaere aras -, it toto turbida cœlo 
Tempe fias telorum, ac fcrreus ingruit Imber r 
o Craterafque , foeofque ferunt. P agit ipfe La* 

. * tin us , 

* / ' 

1 .* ,r i 

a La fiction des neuf 'qu’en ce , eut été bleffé * 
freres étoit néceffaire. Si peut-être que le fpe&acle 
un féul Soldat fans coufe- *de religion, eut calmé la 
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pouffèrent de grands cris. Le tumulte é- 
chauffa tous les cœurs. Par hazard neuf a 
freres , tous bienfaits , fc trouvèrent vis-à- 
- ' vis de Tolumnie. Ils éroient tous fils de 
l’Arcadicn Gylippe , & d’une mere Thyr- 
réniene. L’un d’eux fut percé du trait au cô- 
té , vers la ceinture j dans l’endroit où U 
boucle du ceinturon le ferroit fur la han- 
che. Il tombe b dans l’arène ce jeune Guer- 
rier d’un fi bon air , & dont les armes é- 
totenr magnifiquement' ornées. Scs Freres 
à l’in fiant , qui compôfoienr prefque une 
Compagnie , outrez de douleur, ou tirenü 
l’épée, ou s’arment de leurs dards, &c cour- 
rait comme des furieux à l’ennemi. D’une 
autre parc , les Laurentins viennent à leur 
rencontre. Enfin les Troyens,les 6 Etmf- 
ques , 5c les Arcadiens * , tous s'ébranlent. m ^ 
L’ardeur de fe battre eft égale dans les deux leurs ai. 

{ >artis. On renverfe les Autels , on fait vd- mes P e:iï ’ ’ 
cr une grêle de flèches , 5c le fer pleut de CS ’ , 
toutes parts. On pille les vafés , &lesbra- 
fiers facrez. Latinus s’enfuir , 5c remporte 

colere des Troyens. région a une loute autre 

- b Dans le- Texte Latir énergie. 

, des éditions , oh lit , fui- c Ces Etrufques , font 
vaque extendit arenâ. défignez par ces mots 
Mais tous les meilleurs Ma jjllini. La Ville A'AgyIle y 
nuferits /portent effundit. autrement Cire , étoit en 
Les perfonnes de goût Etruric. Nous en avoua 
Vappercevrout que la cor- j, parlé ailleurs. 

F f iiiji 

\ * 

» 

/ 
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Pulfatos referenSj infeüo foedere , Divos r 

Infranant alii currus 3 aut corpord fallu 

-Subjiciunt in equos , & flriftis enfîbus adfunt ^ 

Aiejfœpus Regsm , Regifque infigne gèrent em 

a5>o* Tyrrhenum duleftenpavidus confundcre fœdus± 

jidverfo proterret equo : mit ille reccdens y 

Et mifer oppofitis à tergo involvitur aris 

In caput j inque humer os : ut fervidus âdvo - 
lut baftâ 

AîeJJapus , te h que orantem mulra t rabat} 

3? 5* Defuper ait us equo graviter ferit t atquc ita 
futur . 

Hoc habe ! h<tc melior magnis data viftima 
Divis. 

Concurrunt Itali 3 Jpoliantque calentia mer/t - 
bra. 

Obvias ambufburn torrem Chorinaus ab ara 

Corripit y & venienti Ebufo 3 plagamque feront 
> ti 


a Par ces mots , Pul fa- 
its divos ; les Interprètes 
entendent feulement «juc 


les Dieux e'toient ofFenfe* 
de voir les traitiez romi- 
pus. Malgré les. invc&irr 
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fcvec 1 ni fes Dieux a , qui n’avoient pas été 
exempts d’infujre. Les uns brident les che- ^ 
vaux de leurs Chars , les autres montent à 
• cheval , & l'épée à la main volent à l’enne- 
mi. MefTape dans l’efpérance de troubler 
les Traittcz J vient à bride abattue choquer * 
Auleftes , l’un des Roys Tyrréniens qui 
portoit les marques b de fa dignité, & le cul- 
bute. Il tombe fur la tête , fur le dos 
- en reculant , & fe trouve embarrafTc en- 
tre les Autels. Meflape le pourfuit la lance 
au poing, le perce de deflus fon cheval , * t D ^ ne 
lorfqu’il luy demandoit la vie,, &c luy fait forte ja- 
entendre ces paroles. Meurs , & deviens par vcline * 

, ta mort, une vitdime plus c agréable aux 
Dieux , que celles qu’on leur de/linoit l 
Les Latins s’atrouppent autour du mort, 

& le dépouillent encore tout chaud. Alors 
Chorinée^ prit fur l’ Autel un tifon , & le 
prefenra au vifage d’Ebufe, qui venoic à lui 

vesdu P. Lacerda, je les 
ay entendus des Dieux in- 
fultez par la licence des 
, Soldats. Leur impiété étoit 
allée jufqu’à piller les Au- 
tels. 

b Les marques de la di- 
gnité Royale, éroienc le grand Prêtre des Troyens. 

Sceptre , & le Diadème. . U en fait les fondions au 
c La circonftance d'un fixiéme Livre. Auffi prenr- 
Roy cullebuté entre les il un tifon fur I* Autel, pouç 
Autels f autoxife Mcffapeüe défendra. 


à le regarder comme uni 
vidime , qu’il égorge en 
l’honneur des Dieux , & 
qui leur fera plus agréa- 
ble qu’un porc , & qu’une 
brebis. 

d Ce Chorinée éroit lr - 
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pour le frapper. Il lui flamba fa longue s 
barbe , qui remplir l’air, de mauvaife 
odeur. Il le pourfuit , empogirre de- fa main 
gauche fa chevelure , Scie tenant (ous fes 
genoux -, le foule contre terre , & lui en- 
fonce fonépée au travers du corps. Àlfcn’é- 
toit qu’un Berger, qui à la tête de l’armée, 
fe lançoit au milieu des dards. Podalire le 
fuivoit l’épée dans les reins, 8c le talon- 
jioic de près. Alfe en fe retournant , d’un 
coup de hache qu’il luy aliéna , luy fendit 
la tête ju (qu’au menton , 8c fit rejallir fa 
cervelle fur fes armes, Podalire ferme pour 
jamajsdes yeux à la lumière , & un trille 
fommeil le plonge en d’éternelles ombres. 
Pour lors Enée , la tête b nue, d’un geltfc - 
de la main, qu’il tenoic élevée 8c fans armes, 
rappelloit les fiens du combat par fes cris, 
.Camarades , où courrez- vous , leur difoic- 
il ? Qui peut caufcr une émeute fi fouclaine î 
Calmez un in julle couroux. Les viélimesc 


découvrait la tête dans tes reur des Femmes, qui brû- 
cérémonics. i. C’étoit la loient la Flore. Galeam 
coutume des Généraux xnte pedes prejecit. 
d’aller au combat fans caf- c II faut remarquer icy, 
que. ]ule Céfarenufa fou- que le Traité a voit toute 
vent ainft. 3 Pour le faire (a forme , puifque les vic- 
reconnoître aux fiens , & timesavoient été égorgées, 
pour les contenir plus e/fi- Il n’étoit pas censé rompt* 
cacement , il mit bas fon par une émeute tumultuai- 
cafque , comme fit Afca- re , arrivée fans le coulera 
gne pour arrêter la fu- temcat des R,ois. 


,\ 
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Compofta, leges : rnihi jus concurrere foti: 

Me finit e } atque auferte met us : ego fœder* 
faxo 

Rirrna.manu ! Turnum jam debent haie rnihi fx- 

' cra. < 

JH as inter noces > media inter taliaverba y 

JEcee viro firidens alis allapfa fagitta eft : 

320, Incertum qud pulfa manu , quo turbina adac~ 
ta -, 

Xhiis tantam Rutulis laudem 3 cafuf ne, Deuft 
. ne , 

Att nient : preffa eft infignis gloriafafli , 

JDfec fefe tÆnea jaüavit vnlnere q ni f quart*. 

Turnus ut t Æneam cedentem ex agmine via 
dit , 

3 * 5 * Turbatofque duces j fubitd Jpe fervidui ar» 
det ; 


Tofcït equos 3 atque arma fmut, faltuque fur 
perbus 


Mmicat in currum , & manibus molitur habe*, 
na{. 


a Ces mots , Turnum 
jam debent, hit mhi f ti- 
tra , font fufccptibles de 
deux fens. Ou bien Enée 
‘ veut dire , que les facrifi- 
jtes interrompus & violez 


attireront la mort à Tun 
nus , où il veut dire que 
depuis que le duel eft con- 
firmé , par un a£tc de ré- 
ligion , Turnus eft pouij 
lui u uc vi&imc allurée. 
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; tlVR!' Douïi e’mï, 
ônc reçu le coup qui ratifie l’alliance. Les 
conditions de paix font acceptées. Il n’efi: 
plus permis qu’à moy feul de combattre.. 
Laiflez-moi faire, &c ne craignez rien. Mon • 
bras fçaura mettre le dernier achèvement 
au Traitté. Le facrifice livre Turnus à ma 
valeur. Il parloit encore , lorfqu’une flèche 
fend.ic l’air avec rapidité , & l’atteignit- 
On n’a jamais fçû qui l’avoit lancée ; fi ce 
fut b un Pieu, ou fi le hazard l’avoit tour- 
née contre Enée. Quoyqu’un coup de la for- 
te eût pû faire honneur aux Rutules , aucun 
d’eux ne s’en vanta jamais. 

Quand Turnus vit qu’on remportoit E- 
ncè du combat , & que les Commandans de 
fon Armée étoient confternez de fon aeçi-. 
dent , il conçût c une nouvelle efpérance de 
vaincre. Il demanda donefes armes & fon 
Char , puis fautant deflus avec agilité , lui- 


b Servius prétend q'te 
Jutuiaie perluada à quel 
que Latin , de lancer la ! 
flèche , qui frappa Enée , 
comme dans l’Iliade Mi- 
uçrvc apofta Pandarus , 
pour darder le trait qui 
troubla l’alliance , toute 
prête à être conclue entre 
les Grecs & lesTroycns. 
Du moins Jupiter vabicn- 
tôt dire qu’ Enée fut blelTé 
de la main d’un mortel , 
Mortali deenit violari 


vulnert dtvum ? 

c L’abfcnce d’Enée re*< 
leve le courage de Turnus. 
Il eft egcorc une fois vain- 
queur , comme il l’a etc 
tandis que le Chef des 
Troyens étoit en Etruric. 
C’eft une louange indirec- 
te du Héros que Viigile 
a empruntée d’Homérc. 
L’ablcnce d’Achille rend 
les Troyens victorieux 
dans l’IUadc. 


% 
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Midta virum volitans dat fortia corpora leto ? 
Semincces volvit multos ,^tut agmina eurm 
^o. T rotent, aut rapt as fugientibus ingerit hajlas» 
Qualls apud gelidi cittn flumina concitus He* 

bri 

Sanguine us Mavors clypeo in crêpât, atque fu-i 
rentes 

Bella rnovens imrnittit e quos : illi aquore aper~ 
to' _ 

\Ante Notos Zephyrumque volant : gémit ul-% 
timapulfu 

335* Thraca pedum : cire unique atre formidinis 
ora , 

b&que , Infidiaque , Del comitatus , aguntur. 

T ails equos atacer media inter pralia Turnus 

Fumantes fudore quatit ,mferabde cœfis 

Hofiib-us infitltans : Jpargit rapida unguia ri* 
res 

$4°- Sanguineos , mixtâjue entor calcatur arena, 

• Jamque neci Sthenelumque dédit , Thamyrim '4 
que y Pholumque : 

B 'f • 

JJ une congrejfuSy & hune s ilium eminus ; emi* 
' nus arnbos 

j I, • 

Jtnbrajîdas ,Glaucum atque Ladem quoslmbra ? 
fus ipfc , * 


Dk 
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ttnême il en prit les rênes. Par tout il mar- 
que fon paflage par des malTacres. Quelques- 
uns font écrafcz fous les roues de fon Char. 

Les bataillons entiers font foulez aux piez 
de fes chevaux. Il lance des traits à ceux 
qui fuyent devant luy. Tel que Mars fur 
les bords de l’Hébrus *, frappante fon bou- 
clier pour s’exciter à la colère , poulîe fes 
chevaux a toute bt^le. Plus vite que le 
vent , ils volent fur i’arêne, 8c du bruit 
de leurs pieds , ils font retentir jufqu’aux 
extremitez de la Thrace.La Crainte, la Co- 
lère & les Rufes , fes compagnes ordinaires, 
marchent devant luy. Tel Turnus anime • 

fes courtiers , roue degourans de fueur. Il 
infulte fans pitié , à ceux qui tombent fous • 
fes coups. Ses chevaux dans leur courfe font 
réjallir lefang, & ne marchent que fur une 
boiie, formée de fang 8c de poufïlére. Dé-ja 
il avoir ravi le jour à Sthénéle , à Thamire, 

8c à Pholus. Il avoir combattu les deux 
derniers de proche , 8c les avoit terraflèz. 

Le premier fut percé de loin d’un dard , 
qu’il lui lança. De loin encore, il atteignit 
Glauque 8c Lades , deux Lyciens qu’Im- 


x C.’étoit la cothurne des 
Guerriers de frapper de 
leurs lances /fur le bou- 
clier , pour s’animer au 
combat , Cnm b a/lis Cly- I A lariz.it 
feriuntur , ira docu-i 


mentum efi , dit Ammien 
Marcellin. L’Hébrus eft 
lin fleuve de Thrace , 
qu’on nomme aujourd’hui 
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• * '• 

Nutrierat Lycia ,'paribufque or naverat armiSg 

Vel' c on ferre rnanum t vel equo pravertere ven~ 
tos. 

Parte alla , media Eumedes in pralia fertur , 


Antiqui proies bello p raclar a Dolonis ; 

H amine avum referens , animo manibufque pa» 
renttm : ^ 

Qui quondam , caflra ut Danaum (peculatot 
adiret , 

2 ç 0 . 'dufa Pelida pretium ftbi pofcere currus . 

^ Ilium Tydides ails, pro talibus aujts , 

Affccit pretio : nec equis ajpirat Achillis. 

Hune procul ut campo Turnus conjpexit aper - 
to : 

Ante levi jaculo longum perinane fecutus , 
555* Si fit equos bijuges , & curru defilit 3 atque 

Semianimi , lapfoque fupervenir > & pede colla 
Imprejfo 3 dextra mucronem extorquet , & al- 
to 

Fulgentem tingit jugulo 3 atque h&c infuper 
addit. 

En 3 agros 3 & quam bello , 'Trojane ; petifi 
§£o. Hejperiarn mettre jacens : hac pramia , qui me 


# 


« C’cft par ironie qu- 
Eumédes eft appelle icy , 
Proies bello pnclara. Ce 
qui fuir le montre affez. 
21 rcffembloit au lâche 
Dolon fon pere , qui fai- 


foit le métier d’efpion. 

b Dolon fut envoyé par 
Héétor daps fe Camp des 
Grecs , pour obferver ce 
qui s’y paffoit. Il avoir' 
demandé pour récompen- 
brafus 



-Livre ■ D o o zie’mh. * yyy 
b/afus leur pere avoir élevez aux combats ,, 
&qn’il avoir inftruirs à faire courir un che- 
val à toute jambe. Euméde parut fur le * 
champ de Bataille. Cet a illuftre fils de l’an- 
cien Dolon , pcctoit le nom de fon grandi 
pere -, mais il navoft ni plus de courage , ni 
plus d’adrefle que fon pere. Celui- cy £ eue 
l’audace de demander à H éétor, qui l’exci- 
toit d’entrer dans le Camp des Grecs pour- 
y fervir d’efpion i le Char & les chevaux:. 
d’Achille , pour récompenfe. Diomède le' 
paya d’une autre manière de fa témérité ^ 

8c le mit hors d’érat de prétendre à la dé- 
pouille d’Achille. Lors donc que Turnus- 
eut apperçû Euméde dans l’arène, d’un a (lez 
grand intervalle, il luy lança un trait, tour- 
na vers luy fon Char , en defeendit , vfht 
fondre fur ce Guerrier tombé de cheval 8t • 
à demi mort , lui mit le pic fur la gorge * 
fui arracha fon épée des mains , le perç.v 
de fes propres armes, & luy £r entendre ces 
paroles. Misérable Troyen , méfure main- 
tenant, de ton corps étendu, Tltalie c que tu* 


v- f 

fc les clievaid d* Achille , 
que Les Qrades deftinoiem 
à mourir devant Troye. 
pioméde & UlyiTe dêcou 
vrirent Dolon, & Diomè- 
de le tua. 

c Après une vittoire , 
les vainqueurspartageoiem 

Tom * VI* 


entre eux les terres con-* 
qui fes , & l’on en mc-fu-* 
roit les campagnes pourcm 
faire une diftnbution éga~ 

1 le. C’eff à ce méfuragç d< 9 
terres que T urous fait uns 
iallu(ion pleine d’amertür- 


me. 
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4 

Ferro au fi tentare x fieront: fie mania coudant? 

# 

Haie comitenr aijbutem, cenjeftd eufoide t mit- 
tit : ■ ~ • 

Chlore aque Sybarmque , JO are toque , Ther^ 
filocarnque , 

• Et fiemaeïs eqai lapfiurn cervice Thymcetem* 

A * 

365. de v dut E dont B or cet car» Jpiritusalto 

Jnfionat iÆg*o >fiequiturqne ad litora fiuftaf 
Quâ vend meubuere i fiugatn dont nu ht U cala f 
Sic T urno , quacunque viam fiecXt y agmina ce~ 

fiant j 

Convcrfitque ruant acies : fort ïmpetus ipfium r 

370. Æf criflam adverfo carra quatit aura volant 
' tem._ 

Non talit infiantem Fhegeus x animifique fire* 
mentent : 

Ohjècit fie fie ad cnrrum y & fpumantia firanif 

Ora citât oram dextrd detorfit equorum. 

Dttrn train tur 4 pendetque jugis : hune lata r&t 
teftum 

0 

375 */ Eanc ea.c onfiequitur 9 rumpitque in fixa bilicctà 
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voulus envahir \ Voila le prix que je réfer- 
ve à ceux, qui ont osé porter icy la Guerre, 
C!eft ainfi qu’ils bâtiront des Villes î A 
Eumédes il joignit a Afbure, Chlorée, Sy- 
baris , Dares , Therfiloque , Tyméte , 
que fon cheval fougueux avoir renversé par 
ferre. Ainfi le vent b de Thrace agite avec 
bruit la meivEgce,& chpoufle de foufouffle- 
les flots vers la côte. Far tout à fon paflage 
les niiées font diffipées , & mifes en fuite, 
Ainfi Turnus fe fait jour à travers les Efi* 
cadrons qu’il enfonce qu’il culbute. Sor* 
ardeur T’emporte , & l’aigrete de fon caf- 
que flote au gré de l’air , que fon char fend 
avec viteflè. Phégée ne put fouffrir que 
Tumus vint fondre fur lui , & qu’il le mé- 
naçaft avec fierté. Il courut au devant de 
fo , n Char, faifit- le mors de Ces Chevaux , & 
les détourna. Lui-même , il en fut entraî- 
né. Embarra # ffé enfuitc dans les harnois , il 
fut frappé par Turnus d’uneoupde lance * 

■a Toutes les éditions Fgric de TliraCc , que FliûÊ 
portent , Comitem Buttn , I appelle Edonns . 

& les Manufctirs , A (hu | c La Mer Egée , eft ci 
tem. J’ay préféré les Ma- .'que nous appelions aa- 
nuferits , d’autant plus vo- 1 jourd’huy V Archipel- ElTe 
lontiers , que Butes eft dé- leff répandue entre t’Æç 
ja mort plus haut. J mineure à l’Orient ; ld 

b Ce vent de Thrace, eff | Thrace au Septentrion , le 
celuy du Septentrion , au B^éleponefe à l’Occident, 
trement Borée. Virgile fSc Pille de Crète aù ÎVü- 
l’appelle Edonus , parce Idy. , . 

çfuc Edtn ,cft une Monta- j 

G g >1 
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Loricam , & fammum degiiftct vulnere corpus 
jUe tamen clypeo objefto converfasin boflem 
Ibat, & auxilium dufto mueront petebat ? 

i i 

Quem rotapracipittm procurfu conduis a* 
axis 

3S0. Itnpulit » ejfuditque folo ; T urnuf juefecutus r 
Imam inter galeam y fammi T“heracis & oras r 
AÎftulit enfe cap ut , trunçumque requit ate~ 

Atque ea ditm campis jjlBor dut fanera 
Turnns , , 

Tnt end tÆnean Mnefibeu* 3 & fi dus Acharer y 
a 8 5 . A faaniufaue puer , cafiris fiatuere crucmum ? 
Alternos lenga nitentem cujpide grejfas. 

Sdvit , & infra Ba luBatur arundine telum 
JLripere } auxilioque viarn y qua proxirna y pofa 
cit : 

En f e fecent Lata vulnus Relique latebram 

a La plupart des Inter- »cé fa cuirafle Z C’eft donc 
j>i ères , entendent par ÿe à dire , Bien couvert d’une 
mt»r raeftum , un endroit cuirafle double ^ loricavt 
du corps ou Phcgée étoit bilicem ; Peut - être aufli 

découvert ; c’eft peut-être eft ceàdire.unendroit’qui’ » 

«Sut fe contraire. S’il eut ;n’éroit pascouvert du bou- 
été découvert h eût -on pe- tdjçr, fdou la fignificatioa 



L i y iu Doom e* me. $5-7 
qui rompit a. l’épaifTe cuiraflc dont il êtoic 
«ouvert, lui effleura la peau, & ne lui fit 
qu’une légère bletfure. Il fe tourne donc 
vers Turnus , lui préfente fon bouclier, 
& n’a recours qu’à fon épée nuë. Mais l’ef- 
lieu de la roue qui le heurte , l’ayant- ren- 
versé j Turnus fe rabbatit fur lui , lui cou- 
pa la tête au défaut du cafque , & de la cui- 
ra fie , ôc ne laiflà, que le tronc de fbn corps jr 
b fur l’arène- 


Tandis que Turnus remplit la Campa- 
gne de carnage -, Mrfeftée , le fidèle Achate,. 
& le jeune c Afcagne avoient réconduit 
dans fa tante Enée , tout couvert de foft 
fang. Sa bleffure , qui le faifoit chanceler’, 
l’obligeok à fe foûtenir fur fa laîicc. Il s’im- 
patiente , il s’cforce d’arracher la flèche qui 
l’a percé & dont le bois ét^jt d à demi rom- 
pu. Enfin, il demande le fecours leplus 
prompt. Il veut qu’on lui fafTe une large in- 


propre do verte reteg ». 

b ]’aÿ fait icy une le 
gère correction au Texte , 
fur h foy des Manufcrits 
Au lieu de rcliquit arenâ , 
j’ay rétabli reliquit ure- 
Ans,. 

c Le Manuferit de Ro- 
sie , porte icy , Afcaniuf - 
que puer , au lieu du Co- 
rnes , des éditions. En cffc' 
Donac lifoit Puer de Ton 
temps , puifque dans fon 


i Commentaire T il in ferre 
ces mots , Afcanius lie et 
[puer. 

d Je conviens que les 
mets lnfrattâ sirundme , 
veulent dire que le bois de 
•la flèche éroit brisé , mais 
je ne puis croire qu’il le 
| ! fut entièrement. Dans la. 
[fuite , on fe fert du bois 
[qui y reftoit pour ébranler 
,1e fer caché dans les- 
t chairs , Sollicitât ferrum, 
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Refcindant ptnitus , fefequt in bella remuant* 

Jamque aderat Phœbo ante alios dileElus laps 

Iajides ; a cri quendam eut captus amore 

Jpfe fttAt artes 3 fua mmera U; us Apollo > 

Auguriwn citharamque dabat , celerefque fit* 
gittas. ' / 

Ille y ut depojiti proferret fat a parentis y 
• , * 
S cire pote fiâtes ber b arum , ujumque medend* 

I w 

Maluit 3 & mutas agitare inglorius artes . 

\ i 

St abat j acerba fremens t ingentemnixus in har 
■ fiant \ A 

tÆneas t magno juventim, & mœrentis ïitli 
4oO‘ Concurfu, lacrymifque irnmobilis. Ilie retortQ 
Pdeniurn in morem fenior fuccinÜus arrtiftu s 
Multa manu medicâyPhabique potentibus her*{ 

bis y 

a Avant que leChirur jdouleur , comme dans lai 
gien fut arrivé , Enée eût fanté. f 

voulu qu'on lui eût fait j b Apollon a voit tous ces 
ïme incifion avec l’épée , Ttaleus réunis , & il pouvoir- 
fans attendre les inftru lies communiquer. Il ren- 
rtiens de l’ Art. Enée eft doit des Oracjes , il préfî- 
loûjours Héros dans la Moir à l'a Poiéfie , St à la 
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fcîfion aveç l’épce , a qu’on arrache.de fa 
chair le fer*de la flèche , & qu’on le-laifle 
partir pour le combat. Enfin arrive lapis • 
fils d’Iafus. Apollon qui l’avoit aimé ten- 
drement , lui avoit donné à choifir parmi 
les divers arts , dont il jl l'intendance , & 
lui avoit offert de le faire exceller , ou dans 
la divination b , ou dans la Poëfie , ou dans 
l’habileté à citer de l’arc. lapis, pour fau- 
ver les purs de fon pere malade à l’cxtrcmi- 
té , préfera’de connoîcre les Amples , leurs 
vertus , & lèur ufage ,. pour en faire des re- 
cèdes , & fe contenta d’un arc moins glo- 
rieux , & c qui demandoit plus d’effet, que 
A’éloquence. Enée fe renoir toujours de- * 
bout, appuyé fur fâ lance, & fremiflotr, im- 
patient de ré joindre fon ennemi. Il paroifc 
foie le feul intrépide, au milieu de fes Cour- 
tifans, & d’Iiile en pleurs.. Le vieux lapis 
ayant retrou flé les pans de fa robbe, à la 
façon d des Médecins , fait de vains efforts, 

Mufique. Il éroit habile à ne. 
tirer de lare, & on le re d On Ht dans le Texte, 
gardoit comme le Dieu de P d'onium in mortm. Péoa 
k Médecine. fpt un Médecin célébré- ' > 

c L’habileté d*un Mé ^qui, dans Homère t guéris 
daçjn, ne confifte pas dans Phiton Ibyrmô'me Héffô 
les difeours, Mutas artes par Hercule. Les Mede* 
.Virgile appelle Japis In- cins en général , tirent icy 
glorius, fans doute , parce ,1e nom de leur profeflion, 
qu’à Rome les cfclaves [du fameux médecin Eéoo* 
putiquoient la Mçdccr- . _ . * - 

v 

' i 

) 
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• l * • , 

• • y 

FJequicquam trépidât y neqwcfltam fpicnfct 
' * dextra 

J* • ! 

Sollicitât y prenflatque tenaci forcipe flerrum. 

ÿpj. ms fort ma régit , wtô Apollv 

Subvenit : & flétv us campis magis ac magishor- 
ror • ‘ , # 

Crebreflcit , propiuflque malum eft*Jam pulve «* 
re ceelum 

* . \ - 

Sfrfrv VMfejxt flubeuntque équités } & JpicuÎA 

c a fl ri s 

• Denfla cadunt me dûs: it triftis ad tthera cia «*• 

' W0»* . 

&ie. B (liant um juvenum , d* duro flu b Marte ca * 

N - ... dentum * 

i * • 

7V» Venus , indigna nati concujfla dolare r 

* ’ t , 

hmw* genitrix DiBaa carpflt al Ida y 

F nb tribus caulem foliis , CT flore cernant eut 

Furpureo . i\7o« ///<? /fcrw incognira capris 

Tjjij. Gramina 3 atm ter go volucres haflere [agit ta* 

Hoc Venus y obflcuro flaciem circumdatà niin* 
ko y . ' • 

* i 

a Virgile met Enee , & J péril, pour foôtenir la fi)f. 
fou Camp au plus - grand penfion.il faudra un mira- 

& dé 
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& de la main , à l’aide des herbes qu’Apol- 
lon lui a apprifes , en vain il remue le bois 
de la flèche, pour faire forcir le fer delà 
playe. En vain il y employé la pince. Ni le 
bonheur , ni fon induftrie , quoiqu’il l’eûc 
reçue d’un Dieu , n’avancenc point l'opé- 
ration. .Cependant la fureur du combat 
s’augmente,& l’ennemi s’approche du Camp 
Troyen. On y voit déjà Pair obfcurci de 
pouiliére. La. Cavallerie Latine en invertie 
les recranchemens , & y fait pleuvoir une 
grêle de flèches, a On y entend le bruit du 
combat , & le cry des mourants. Alors Vé- 
nus touchée de la douleur que reflèntoit fon 
fils j va cueillit ,de fa main , en Crète , fur 
le Mont Ida, un Ample j. b nommé Difla- 
me. Cette plantepoufle de fa tige des feuil- 
les véluës, & fa fleur eft de couleur dq pour- 

f >re. On dit que les biches c s’en guériflenç 
orfqu’elles ont éré blcflees d’une flèche.- 
Vénus donc environnée d’un niiage , ap- 
porte du Di&ame dans la tente d’Enée, le 


cle pour les tirer du dan 

ger. 

b On peut voir une Dif 
ferration fur ce Teste d> 
Pqete, dans les Noces Cri- 
tiques , art. 3. 

c Cicéron eft d’accord a 
vecVir^ilc fur le DiSame. 
K dit des Chèvres fauva- 

ges, ce que le Poète, affûte 


icy des Biches. Audituni 
(fl , dit il , Capras in Cri- 
iâ feras , cum ejfent con- 
■âxi venenmis fugittis , 
Çherbam quarere tpm Dic- 
tamnns vacamr. Toute 
l’antiquité raporte cette 
vertu du Diétame; mais 
'a tradition eu eft fabuleu-, 
fc. 
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TV 

T «• 

£)etulit : hoc fufcutn labris Jpkndentibus am*. 

nem • > 


hficityOCGuhe me dlc an s : jpargitque falitbris 
Ambrojîa fuccos } '& odoriferam panacaam. 

K • 

410. Fovit câ vulnui fyr/iphâlongavuf lapis 


Jgnorans : fubitoque omnis de cor pore fttgit 

Quippe dolor 3 omnis fietit imo vulnere fan gui s « 

Jamque fécuta rnamtm ntillo cogenre fagirra • 

"Ex ci dit , atque nova rediere in prijlina vires • 

415. Arma citi properate viro : quid fiatis ? lapis 

Conclamat : primufque anirnos accendit in ha • 
fies. 

JSIon hac humanis opibut t non -arte magifirâ, 

Proveniunt ; ne que te , tÆnea , mea dextera 
' feruat r 4 ' - 

Mai or agit-Deus , atque opéra ad majora re * 
^ mittit. ^ • 


< * L’artibrofie eft la nou- 
fitare folide des 'Dieux ,\ 
comme le 'Neft.tr eft leur 
îibiflbn. ‘Ainfi le$ mots 
Ambrofis. fuccos , veulent 
4irc des lacs , ou de i’ef- ‘ 


fencc d’Ambrofie. 

b Le mot Pansc/M n'a 
point de nom en François, 
Il eft dérivé de deux mots. 
Grecs , w<£v & èinoe qui 
lignifient un remede uni-. 


a 
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*" Livre Douzie’me. 

fnêle, fans être apperçûe -, dans un biflin * 

, . , r r r T • • f g. * Dant 

plein des lues qu lapis y avoir verse , oC | es uor<is 

joint à Tes remèdes de l’ambrofie a diftillée, réluifent. 
&c un baume b d’une odeur admirable. Le 
vieux c Médecin ét.uva la playe avec cette li- 
queur falutaire^ fans en connaître toute la ver 
tu. Tout à coup la douleur ccfla , & le fang 
de la blclTure fut étanché. Un moment 
après la flèche tomba d’elle - même , fans 
qu’on fît effort pour la tirer , Sc le malade 
recouvra fes forces : lapis fut le premier à 
s’écrier : qu’on fe dépêche de rendre au 
Roy fes armes ! A quoy s’amufe-t-on > En- 
fin le Médecin exhorta luy-même fon ma- 
lade , de retourner au combat. Une guéri- 
fon fi fubite , lui dit-il , n’efl: point l’-cifec 
4’un fecours humain , ny de l’art le plus in- 
duftrieux. Ce n’cft: point à mon habileté , 
que vous ètes.redevable delafanré. Un Dieu 
4 plus puiflant que moi vqus guérit, & vous 
léferve i de plus grands exploits.Enée prefle 

■•uerfel. J* ay fubftitué à la fe fert Enée. L’expérience 
Panacée le baûtne , dont acquife par, les années elt 
nous counoiflons la vertu le plus grand mérite de 
pour les playes. Cependant cette profclïien. 
la Panacée,dit-on, eft une d Servius prétend -qu’I- 
heçbc d'une odeur lotte , apis attribua cette guéri- 
& approchante du Fe- fon à fon Apollon. Il n’a- 
notiil. voit point vû Vénus mê- 

... c Virgile garde par- 1er le Di&ame , l’Ambro- 
*out les bienséances. C’cA fie , & la Panacée à fe* 
d'un vieux Médecin que 1 remèdes- 

• H h ij 
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3*4 L’Eneïde Dî-Vi-Rcrua 

* * » % 

450. Ille avidus pugna Juras inclu fer at auro 

Hinc at que fine; oditque moras^ hafiamque ca- 
rafe at , 

Eofquam habili s la ter i clypeus , loricaque tergç 

1 eft, • ■ ' ■ •> 

Afcanium fufs circum compleÜitur amns r . 
Summaque per gale am delibans 0 feula fatttr. 

43 j. £>if ce » p uer > virtptem ex me , verumque Uba - 

, Jrortunam ex aliis. Nunc te me a dexfera bello 


Defenfum dabit 5 ^ magna inter premia ducet, 
Th facito wox c«w matura adolevcrit et as , 
£jj memor , CT animo repet entem exemple 
tuorum j 


Et pater tAïneas . & avunculus excitet Hec • 

44°-. L. ' 


H AC ubi ditta dédit , portis fefe extulit ingens , 
T ëlum immane manu quations : Jîmul agmint 
denfo ^ 

Anteufque Mneflhettfquc ruunt , emnifque re- 
mis ■ ' 

T Urb a fuit c a fris : tum cotco pulvere campus 
44J- Mifcetur , pulfuque pedurn tremit excita tel* 
lus, ' ' 

Vidit ab adverfo venientes aggere Turnus , 
Vidëre Aufonii, gelidujque per ima cucurrit 


4 4 Enée a/oit quitté fes 1 fer. C’étoit à la cuiffc 
euilTarts.füur fe faire 1 qu’il croie blefté. 
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*.t miï ' Doujme’m^.' * jjry 
de 1 ardeur de combattre, -*z reprend Ces cuif* 
ftrts , ne peut fouffrir de retardement, &Z 
apres avoir fufpendu Ton bouclier à fon cô- 
jk y ôc vêtu fa cuirafiè ; il prend à la main 
une lance. Armé de la fortfc , ilembrafiefoq, 
Afcagne, le baife à travers fon cafque , SC 
iüy adréfiê ces paroles. Apprenez ae moi, 
mon fils , le courage à fupporter les maux, 
Jki la confiance dans les traverfes. D’autres 
Vous apprendront mieûx à jouir d’une cotf- 
Jiante b profpérité. Ma main va vous de£- 
fendre , & vous afiurer les fruits del^vic- 
toire, PourvouSjlorfquc l’âge aura,dans pea^ 
mûri vôtre valeur ; rappeliez ce que vous 
ayez vu, & vous retraçant les exemples de vos 
proches j animez-vous a la vertu , au fou- 
rnir ^d’Enée vôtre pere , & d’Hc&or vôtre 
oncle. II parla ainfi,puis il fortit du Camp, 
avec un grand, air de majefté , portant, a la 
main une lourde javeline. Il futfuivi d’An- 
têe,de Mnefthée; enfin de tous fe$ Troyeiw, 
qui. quittèrent les retranchemens. AIois le 
‘‘Champ de Bataille fur couvert de poufiîére, 
& la terre trembla fous leurs pas. 
VTurnus,du haut d’un tertre, vit revenir E- 
née & fesTroycns.Lcs Latins l’apperçûrent 


h F.ncc n’exhorte point 
‘ fon fils à Tiitiiter dans la 
profpérité. 11 eft aisé à 
~ Jors deparoîcre vertueux. 


C’eft dans l’adverfite qu’il 
veut le former fut fon é>- 
xemplc. 


H h 


H 
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L’E ir é ï'ui Di tue ftl; 

■! ♦ 

* * > 

OJfa tremor. Frima ante ormes Juturna La* 
tinos 


jfitdiït > agnovitque forturn , & tremefeftœre* 

* fùg't- 

45 °' J lie volât ' y campagne airnrt> rapit agmtn a* 
porta. 


QualU ubi ad terras , abrupto fiàere y nimbai 

• / 

h iüare per medium s miferh hett prafcht fon± 
F/or, efcunt corda agricolis \:dabit ille tninas 

x ’ -.* , • 

'ArboribuSj (Irageraqué fatis y met omnialatK 


455. Ante volant , fonitumqtte feruni ad • lit t or# 
. . venti. i . , 

Talisin aeherfoi dttttor Rbatiïushoftes 

h * 

. t . • 1 . i ». . , * . ' ; 

’Agmcn agit : den fi concis fe quif que coaftîï . 


Agglomérant : ferit enfe graver n Thymbra# 
Ofirlm: 

Archet'ium MftifiheUs , Epnhtnvm abtrurtca* 
Achat es , - t 

4S0 • Vfentemque Gy as. Cadit ipfe Tolumnius augur y 


a Ces mots , abrupto 
Sydere , n'ont gnéres été 
entendus par les lurexpré- 

i * 


tes. Sy dus._, veut dire une 
Conftellation , & abrup- 
tum fydus y Cgnifie une 

) 
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• 1 I V R É D O Ù Z 1 e’ VL F. 

Suffi * & foudain ils furent faifis d’efFroy, 
Jururne, qui avant eux entendit le bruit des 
T royens, & qui les reconnut à leur marche,- 
tremblante fe retira de la plaine. Enée vo- 
le aux ennenfis , trama nr apres lui un tour- 
billon depoufliére. A peu pies comme au 
a coucher d’une eonftel.larion orageufe,lorf- 
qu’une tempête s’élève tout à coup , elle 
commence par fo&lever la mer, pour venir 
de-là ravager la Campagne. Alors les labou- 
reiirséperdus' présagent leur ruïne. Helas ï 
difent ils que de rmux va eau fer Forage ï 
Arbres^, mouflons , tout va être renversé ! 
Déjà les vents l’annoncent & ils fonÇ 
bruire les rivages. Aufli formidable parut b 
Enée , Lorfqu’avec fa trouppe, il alla fon- 
dre fur les Latins A Tinflant les Bataillons 
fe ferrèrent. Thymbrée renverfe d*abord 
le vaillant Chris , Mnefthée étend fur la 
t^lace Archece. Achare coupe la cêrca Eptï- 
lon , & Gyas à Ufens. Tolumnie c ce dç* 


Cot) (fellation qui fc cou 
clie , comme s il y avor 
\n abruptHtn denerfo- fy- 
d ere. C’eft principale- 
ment au coucher de cer- 
taines Conftellations , que 
]«s tempêtes fe foûlévent. 

b Enée eft défigné icy 
par' cette pdripbrafe, Dttc- 
ïor Rheteïus. C’eft à dire 
Je conduttcur des-T royens. 


Rhétée droit Un Promon-- 
toire de la Troade y qui 
donne icy fon nom au 
Chef de U Nation. 

c II étqit des bonnes 
mœurs , que celuy qui 
«voit troublé la paix , in- 
terrompu le facrifice , &■ 
-rompu le. Traité , pérîk 
dans le combat. 

t 

H h iiij 
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5^8 L* En eide de ViRaiti; 

s +■ 

Frirnus in adverfos telum qui torferat hoftes,. 

T'olliturin cœlum clamor : verjique viciffim 

F riveraient a' fuga Rutrii dant terga per agroti, 

Jpfe ne que adverfos dignatur Jlernere merti ; 

465. Nec pede congrejfos aquo J ncc telaferentcs 

Infequitur ; fehtm denfa in caligine Turnum 

Vefigat luftrans fotum in certamina pofcit* 

Hoe concuffa mctt* mentent Juturna virago 

’^Anrigam Titmi media inter lora Metifcum 

470* Excutit 3 & longe lapfurn tcmone relinquit 

Jpfa fubit j manibufque undantes fleftit habe - 

. ”*!> ; 

Cuntla gerens , vo conque , & corpus , c ï ar- 
ma Adctifci, 

. Nigra velut magnas dorninicum divitis ades 
Fçrvolat , & pennis alto, atria biftrat kiruna 
do , 

Fabula parva l'gtns jndifque toquacibus efcati. 
475 * Et mtnc porticibus vacuis t nunc bumida cir+ 
. cum 

Stagna fonat. Similis medios Juturna per ho » 
fies 


„ ->v 



r 


. liv RbDobïie’mï;; 

VÏn , qui le premier avoir lancé un traifi 
Vbntre les Troyens, périt aufii percé dans là 
mêlée. L’air eft frappé de cris, & à leur tour, 
les Rutules en déroute* fuyentà traversées 
champs. Pour Ënée il ne daigner pas don- 
ner la mort à ceux qui fe présentent fous fi 
main , engager un combat avec eux , ou 
pourfuivre les fuyards. Il ne fonge qu’à 
démêler Turnus au travers - de la pouffiére 1 . 

C’eft luy feul qu’il cherche à combattre. 
Cependant la généreufe b Juturne , qui crai* 
gnoit le duel pour fon frere, eût la précau- 
tion de faire tomber Métifque Cocher de 
*Turnusdu haut de fon char qu’il conduifoir, 
de le laifTer érendujloin de là, fur la terrs. 

Alors prenant la figure., la voix , & les ar- 
»• mes de Métifque, elle femicen fâ place, > 
& fe chargea de gouverner les chevaux. 

C’eft ainfi qu’une hirondelle, lorfqu’ellcà 
fait fon nid dans le Palais d’un grand Sei- 
gneur, vole & revoie fans ccflfe , dans lei 
cours defertes du Château , pour trouver dç 
la nourriture à fes petits. * Tantôt on l’en- » Qui 
tend dans les vaftes galleries , & tantôt furp ioüil * 
les bords d’un étang. Telle eft l’inquiétude 

nids. 


a H faut faire attention 
à la piété d’Enée , qui fc 
jtTo:t obligé à garder le 
Traité confirmé par la ré- 
ligion , à épargner les 
«patins- à ne- combat- 


tre que le feul Turnus, 
b Le mot virago , li- 
gnifie une fille d’un esprit 
mâle , & capable des foins 
& des exercice», qui cory, 
viennent aux hoçunes. 
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fertur equis 3 rapidoque volant obû oroniacati 
ru. 

* / . 

Vainque hic germanum , jamque hic } oftendit 
ovamern : 

4^0* Ncc conferre manum patitur : volât avla Ion* 

- gl. . ' 

fi and minus zÆneaS'tortos legit obvias orbes r 

. t 

VcfUgatque virufn, & ditytÜapsr agmina., ra& 

. g”* ■ . 

Voce vocat. Qitoties oculvs conjetit in hofîem , 

'uélipedumque fu-gam- surfa tentavit equoram- s 

4 9 J. Adverfos toties currus Juturna morft, 

• ‘ * 

Heu ! cfuid agat ? varia ncquicqttam jîutfuaf 
afin : _ 

Diverftque vacant ammum-in contraria cura* 

Hmc Meffapus , ut't Uva duo forte gerebat 

,** — .i 

*i . Lœvta , levis curfn yprafixahaftilia ferro 3 

Hortm nmtm cerro contorquens dirigit ilht* * - 

* 

SubJHtit zÆtieas 3 & fe colle git in arma 


• a Junon avoit concilie 
deux chofes à Juturne. La 
première d'exciter un 

combat «pnéiali la Iccou- 


de d’éloigner Ton frere d» 
combat finguücr , & par- 
la de l’enlever à la more. 
Elle a (aie l’uue loua & 
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~tïŸRE I><ÿuZTE*ME. fft 
3e Juturne , au milieu de l’Armée ennemie. 

Elle a voltige de routes parts , & conduit le 
Char en ce ne lieux difFérens. Elle prome- 
né Ton Frere comme en triomphe , tantôt! 
d’un côté , tantôt de l'autre , fans Iuy laiflei 
le temps de combattre , & le détourne a ' ■ 
chaque inftant loin de (on rival. Enéc de 
Jfon côté prend de longs détours , pour join- 
dre Turnus. Il cherche Ion adverfaire > §£ 
l’appelle à haute voix , du milieu des Ba- 
taillons qa’il écarte- Mais autant de foi* , > 
qu’Ence l’a apperçu , & lorfqu'il Fait effort 
pour l’atteindre b à la courfe , Juturne tour- 
ne le Char , & le conduir ailleurs. Que fe- 
ra donc Enéeî Incertain du parri qu’il doit 
prendre j il dl plein de dépir. Une avantu- 
re Le détermine a tourner [es armes contre Us 
Rutules. Medape qui portoit à la main gau- 
che deux dards armez -le Fer , courant aveû 
vitelîe , en lance un contre Enée de route & 
force. Enée s’arrête , fe c couvre de font 


figure de Canierte ; elle 
fait l’autre fous !a reflem- 
b lance de Métifque. 

b II faut remarquer 
qu’Enée combat à pié. 
Virgile ne le fait point 
porter dans unChar, com- 
me Tumus. Le Poëte fe 
pliît à égaler entre les 
deux Héros , les avanta- 
ges * & les «kfavawages 


du combat. 

c II y a icy dans le Texte* 
fe collegif irt arma. Cette 
expreffion marque la po- 
fture d’un homme qutfe 
courbe , & qui s’appetifle 
pour être tout enrier cou- 
vert de fon bouclier C’eft 
du bouclier féal, qu’il faut 
entendre le mot arma. 

. . » - . - -- Ni 
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Poplité fubfidens : apicem tamen incita, fuvt* 

1 mum 

Jiafia tullt 3 fkmmafcjue excujfit vertice en* 

P s - . - .. . . / . . ■ 

^5. 'Tarn ver 0 affurgunt ira, injîdüfqtte [abattus, 
’Diverfos ubi fenfît eq:ios 3 currumque referri,. 
'Multa Jovem & Ufi tefiatur fœderis aras. 

Jam tandem invadit medios 3 & Marte fecundé 
^ erribilis ,favam nullo dlfcrlrnine caian 
S u frit at j irarurnque omnes effmdit habenas* > 
joo. Quis mihi nunc tôt actrba Deus , quis carminé 
cades 

Diverfas , obitumque ducum 3 quoi aquore to * 
f to 

Jnque vlcern nunc TurnuS agit t nunc TroiuS 
héros , 

Expédiât ? tanton 3 plaçait concurrere motu * 
Euppiter t aterna gentes in pace futuras ? 

505. tÆneas Rutulum Sucronem ( ea prima ruenteS 
: P ugna loco fiat ait T encres ) haud multa mo^ 

*** rafus 

Excipit in latus & qyd fat a celerrima 3 cru* • 
dum . : ■ 

Tranfadigit cofias 3 & crates pettoris enfem. : 


a Les Editions portent , 
U fi tejlatus fœderis aras , 
& tous les Manufcrits 
teflatur. Ainfi la période 
moins longue, & le fty- 
Je eft plus coupé. 

b Enée a attendu qu’on 


attentât unie fécondé fols 
fur fa perfonne , pour fe 
réfoudre à donner la mord 
aux Latins. Il ne le fait: 
même qu’après avoir pria 
Jupiter à témoin , qu’oa. 
,a violé les ferme ns* Ené®, 


ïvk E B ÔtTZl B*M ï. $7$ 

Bouclier, met un genou en terre, 8c par-là il 
ine reçoit le cotï^qu’au hauc de Ton cafquc.' 
Le bout de Ton aigrette en eft emporté. Alors 
la colère du Héros Ce réveille. Contrains 
par les attentats de l'ennemi de pourvoir à 
fa fureté , & voyant que Turnus &c fou 
Char l’évi^nt en fuyant, a il prenr Jupi- 
ter à témoin de l'infraction d’un Traitté ju- 
ré fur les Autels. Il fe jette donc h enfin 
au milieu des ennemis. Marsqui le fécondé, 
le rend formidable. Il n’a plus d’égard 
pour perfonne , 8c fait un ma fiacre terrible* 
^nfin il fe livre tout entier à la colère. 

Quel Dieu c voudra bien me retracer 
icy une aétion Ci fanglante, m’apprendre le 
carnage qui s’y fit de part 8t d’autre , mç 
rappeïler les noms des chefs qui y périrenr, 
& que Turnus & Enée étendirent à l’envi 
fur la plaine ? Grand Jupiter , pourquoy 
permîtes - vous , que deux peuples deftinez 
à vivre enfemble , dans une paix éternelle., 
fi-fient entre eux une Guerre fi cruelle? Enée 
fans tarder , vient prendre en flanc le Ru- 
tule Sucron , lui plonge fou épée à travers 
les côtes, & en lui perçant d le cœur, lui 


eft toujours pieux , & fou I être décrit ,dc l’entr^mife 
£ient foti cara&érc jufqu’à • de quelque Dieu. 

d Ces mots du Texte La* 


ia fin 

c Un combat auflî af- 
freux que celtrv qui va fui- 
vrc , avoit J>ei.oin , pour 


tin , quâ fa a ctlerrimtt [ 
font entendre que .Sucioq; 
fut percé au çeçut» . [ 
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! • • 

Turnui ecjuo dejeüum Amycum ,fratremqUï 
Diortrn , 

po, Congre fins pedes f h une venientem eufpide lofa 

>1*9 - 

Hune mueront ferit : curruque Sfcijfa duOi 
i mm : 

i 

Su (pendit capiu , & roumia fangwne portât. 
v ' 

Jlle TÀLonfTi anasmque neci ,fortemqucCethc 3 

gum, 

O t 

Très ttuo ’congrefu , & meefitm mittit Ony* 

' then 


|I|. H omen JEcbionium , matrifque genut P eridUi 

» » 

Hit fratres Ly cia wijfa 3 & ApoUinis Agns,, 

*“ \ 

£t iwenmttctfwmqwqum belU Menât 

\tcn . - - • ■ " ■ - 


« Servius & Don«t «ré* 1 que i’a&ion d’€née fer-* 


Rendent qu’Enée ne tH.i 
iucron , <jue quand 1<* C 
Troyens furent ralliez. Il 
faifcîr parieTcwe raéinc, 


A 

vit 


à les rappelltr de 
leur fuite ; car c’eft ainjj 
qu'il faut entendre le mot 
recentts , quoi qu’en difc 


r" 

,ti VRi' Doüir ijf 

fait trouver la mort la plus prompre. Cette 
aétion a rallia les T royens , auparavant fu- 
gitifs , & les ramena à leurs polies. Turnus 
d'un autre part ; qui s’étorc misa pié , d’un 
coup de javeline renverfe de cheval Amycus, 1 
qui venoit àluy, & frappe d’un coup d’épée 
Diores fôn frere. Jl couppe leurs deux tê- 
tes les attache à fon Char , & les empor- 
te toutes fanglantes. Ence à fon tour couche 
& terre Talos , Tanais , & le brave Céthé- 

Î e , qu’il combattit tous trois à la fois, l! 
eur joignit le malheureux Onythe. Celui- 
ci étoic Thébain b d’origine , & Péridie 
croit fa mere. Deux frere* venus de Lycie * . . , 

où Apollon cell honoré particuliérement, ' v 
&l’Aarcadien Menete , qui dans d fa jeu- 
fielfe avoit eu tant d’averfion pour la Guér- 


ie P. Lacerda. 

b On lit dans !e Latin , 
nome * Ery&honium . C’eft 
à dire à la lettre , qu’o» 
h reconnoijfoit à fon nom 
four Thèbain. Eryûhon , 
fat le compagnon de Cad- 
mus , qui bâtit Thebes. 

c Apollon étoit particu- 
liérement révéré* a Myrrc 
eh Lycie. On prétendoit , 
même qu’il y avoit pris! 
«alliance. Du moins il y 
avoit un Temple , od il 
xendoie des Oracles. 

. d Ces mots , Et juventtn 1 


exofum ntquicquam bella, 
Meneiem , paroi fient é- 
quivoques. Cependant il 
no faut pas les entendre, 
comme fi Ménoce eut été 
jeune. Il étoit «renu d ‘Ar- 
cadie avec Bvandre , & ce 
Prince étoit depuis long- s. 
temps en Italie , puifqu’it 
y avoit épousé une Sabi- 
ne , dont il avoit eu Pal- 
las , maire fabellâ. C’eft 
que dans l'a jeunelfe , Mé- 
aete avoit eu de l’avcrfiiui 
pour la Guerre. r 




i 
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tyï VT N E ï DE DE V 1 R G I I f , ^ 

* • l 

Arcada : pifcofe cul circum fliirnina Lerndt, 

An fuerat J pauperque domiis , nec nota patent 
; turn 

^10> Liminaj condufldque patcr tellure ferebal* 

- * j 

Ac relut immijji diverfïs partibus ignés 

• ■ : 1 

Arentem in fylvam , & rirgulta fonant'ia lau « 

ro -, 

Aut ubi decurfu rapido de montibus altis 

Dant foniturn Jpumofi amnes i & inequora cur ^ I 

runt . 

Jlj* QüdS l He f imn p 0 puUtus iter : non fegniusam - 

« bo r 1 

lÆneas } Turnufque ruunt per prelia t nunc a ; 
' mine . i 

T Influât ira intus : rumpuntur nefeia vinci i 

i 

P eftor a : nmc totis in ruinera riribus itur. 

Mnrrarmm hic , ataros & arorum antiqua fo+ 
nantevg _ ‘ 

Nomina , per Regefque attum genus omne La * 
fi» 0 ? , • ’ , 

Précipitera feopulo atque ingentis turbine faxi 


a Le Lac de Lerne , fi 
fameux par le ferpent à 
plufieurs tête. , que. défis 
Hercule , étoir, (clon Vir- 


grilc , en Arcadie. Selon 
d'autres , il étoit fitué dans 
le paysd’Argos. II cft tou- 
jours fur qu’il étoit du Pé- 
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yie tombent fous les coups de T urnus. Ce- 
dernier avoir exercé le métier de pêcheur', 
fur le Lac a de Lerne. Sa famille éroit pau- 
vre , & ne fongeoit point à faire b fortune 
auprès des Grands. Enfin fon pere culti- 
Voit une terre, qu’il tenait d’autruy. A pet» 
près , comme quand on a mis le feu en di~ 
vers coins d’un bois, & que la flamme en- 
fait pétiller les buifl'ons , *ou comme on w 
voit deux torrens fe précipiter du haut des Lauiiuv 
Montagnes, s’écouler vers la Mer, & figna'- 
Jer chacun fa route par des ravages, Ainfî 
Turnus Sc Enée fe font jour au milieu des 
Efcadrons. La colère les rranfporre , l’ému- 
lation , c & la honte de fe voir vaincus les 
animent, & par tout ris portent la mort , en , '‘- 
combattant de toutes leurs forces. Enée du 
coup d’une grofle pierre , lancée comme un 
tourbillon , fait fauter de deflus fon Char 


loponéfc. • I 

b Icy les éditions, & les | 
tManufcrit, s'accordent, 2c 
repréfentent ce Texte ain- 
fi , necnoM potentum ma- 
riera. Un feul Manufcrit 
fait lire limina. Cette der- 
rière leçon efl plus con- 
forme aux expreffions de 
yirgile & d’Horace, lorf 
qu’ils parlent de la Cour 
qu’on tailoit aux. Grands , 
tfttiùoîum limina , dit 

Tom. F T» 

9 


Horace' , 8t Limina Re : ~ 
gam,d it Virgile. Ou choi- 
lîra- 

. € J’ay crû que ces mots» 
Rutnpuntuf ntfeia •vinei 
pettora , doivent s’enten- 
dre de la jalonlîe ,ou pl£b 
tôt dei’éroulation des deux 
chefs, potlr ne fe laiflcr pas 
vaincre. Virgile remploie 
ailleurs pour fignifier lat 
jabufîe Rumpantur Ht ili* 
Codre * . 

• - a 


v i C 
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Excutit 3 effunditque folo : hune lora & }UgÆ 
fubter 

Trovolvêre rota 3 crebro fuper unguia pulfu 

Incita , nec dominimernoruw proculate quorum* 

Ille ruetlti Hylo 3 animifque irnmane fremertti 

Occurrit , telumque aurata ad tempora for* 
quet. 

Olli fer gale atm fixa jletit hafla cerebrc. 

Dextera nec tua te, Grajûm fortijfîme Crfr 
t 'tu , 

Eripuit Turm : nec\DU Pexere Cupentum , 
54°* tÆnâavemente 3 fui : dédit obvia ferro 
PcSlora ,nec mi fera ctypei tnora profuit arei, 

quoique Laurentet videront vÆoU -, com4 
P* 

Oppetere 3 & late terram conftemere tergo / • 

Oc ci dis j Argiva quemnon potuere phalanges 

Êteriïcre , nec Priami rtgnorum everfor AchiUi 
les ! - . . 


4 On prétend qae lès an- 
ciens Roys Latins , s’ap- 
pclloient tous Murrunus ; 
comme tous les Rois d’E- 
gypre s'appelèrent long- 
temps Ptclomécs. On a*- 


jodtè’, que ee mot vient 
de la Myrre, dont ees Roit 
Ce parfumoient , ou de< 
murailles dans lefqaelkâ 
ils regneient. 

b La plupart <kf flaeifc 
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le fuperbe Murranus , fi fier de fa Noblef- 
fe , & qai fe vanroit d’avoir pour aycux une 
longue fuite de Rois Latins. Tombé par 
terre Tous l’avant de Ton C ar > il fur en- 
traîné par la rapidité des roues , & foulé 
aux pieds de fes chevaux , qui méconnu- 
rent leur maître. Pour Turnus il vole à la 
rencontre de Hille , qui venoit à lui tour 
furieux, Il lui lance un dard , qnitraverfe 
/on cafque , * lui perce les rempes , & lui . <J¥riî , 
b demeure enfoncé dans le crâne. Rhétée c Uatd’or. 
le plus brave des d Arcadiens , ne pût par fa 
valeur échapper à Turnus, non plus que 
Cupentc à Enée , malgré la proredion de 
fes Dieux. Il eft atteint d’une lance aü mi- 
lieu de la poitrine, & fon bouclier d’airain 
n’eft pour lui qu’une defFenfe inutile. Eole * 
fe vit mourir dans les champs de Lauren-' 
couvrit la terre de fon grand corps 5 
luy que ni Achile a fi fatal à la maifon de 


leurs Ma'iufcrits , au lieu 
de Fixo (frtit hafta ccre 
tro , portent , Fixa fietrt 
C’eft fur ce pié là 
jque j’ay corrigé le Texte 
e j’ay mieux aimé lire 
icy , Rheteu que Creteu. 
Outre qu’on trouve Rheteu 
en quelques Matlufcrits , 
c’eft que Créréc a déjà été 
tué par Turnus , au 9 , Li- 
-Yte. Pourquoy répétci les 


mêmes noms propres, lorf* 
qu’il cft fi facile d’en; fein* 
dre de nouveaux ? 

d J’ay traduit ce mot 
Gt&corum, par ce luy à'ulr* 
cadiens. En effet les Ar» 
cadiens étoient Grecs du 
j Péloponéfe. Ence n’avo t 

1 point d’autres Grecs qi>» 
des Arcadiens dans It 
Armé:. 

Ii iî 


ua 

ba 
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Hic tibi mortis erant met a : domus ait a fh& 
Ida j 4 • 

Lyrnerjfi domus ait a s folo Laureme fepul- 
chrum. 

• t ,N 

Tfotà adeo converfa acies , omnefque Latini , 

Ornnet Dardanïda : Mneftheus y acerque Se - 
re[lus , 

55 °’ Et Aiejfapus equum domittr f & fonts Afy* 
lat, 

'Tufconimqite phatanx y Evandrique Arcades , 
al* • f 

Tro fe qui f que vin fumma nituntur opum vi .*■ 

Hcc mora 3 nec requies : vajlo csrtamine terni 
durit. 

Hic mentem eAEnet genitrix p nicher ri ma mi* 

555. Iret ut ad muros , urbique adverteret agmeip 

Osins , & fubita turbaret clade Latinos. 

Jlle 3 nt vejligans dherfa per agmina Turnum 9 

Hue at que hue actes circumtulit salbicit ur • 

. bem 

ïmmunemtanti beüi , atque immune quiet am r 

* Les mots j4rghiPha- J corps de Soldats Grecs. La 

larges , lignifient un gros» Phalange «oit propre dçs 


ï/ivR'B D cru Z T E*A< il ! 

Prîatft , ni qu’une Armée de a Grecs n’a- 
voient pû faire périr à Troye. Il étoic die 
que l’Iralie niettrorc fin à fes .jours. Eoîe 
éroic né d’une illuftre maifon à LyrnefTe.,£ 

'pas loin du Mont Ida. Il trouve un tonî- 
beau dans les campagnes du Latium. Alors 
il fe fit une affreufe mêlée. Tous les 
Troyens , & tous les Rutules ^combatti- •£ 
lent tout à la fois. Mncfthée & Sérefte fu- # 
rent aux prifes contre Meflape , * & con~ * dom-* 
tfe Afylas. Enfin les Etrufques , & la Ca«*p-«rdcs 
vallerie Arcadienne c d’Evandre, tous dotv vau e ' f 
néren-t , & chacun de fon mieux fit les der- 
niers efforts-Poinc de trêve* point de repos. 

Le combat eft général. 

Ce fut alors que Vénus infpira à fon fils 
la pensée de faire marcher fur le champ fes 
Trouppes vers la Ville, & d’étonner les 
Latins par une attaque imprévûë. En effet ‘ w 
*n cherchant des yeux Turnus mêlé parmi 
fes Bataillons , & en dérournant fes regards 
fur toute la plaine *, Enée s’apperçût que 
la Ville étoit tranquille * & qu’on y étoit 


Macédoniens. CependaHt 
Alexandre Sévere , com- 
yofa une Phalange Ro- 
maine de trente mille i 
hommes , au rapport de- 
Lampridius. ^ 

b Lyrncffe , dit Pline J 
«toit une petite Ifle de la 
i^roade , V>s à vis lç Port 


de Sigée, où l’on avoit bâ- 
ti une Ville du même 
;nomi 

c Aiu lieu d 'Evandriqxe 
Arcadis ait , qni fe trou- 
ve dans les éd.tions, j’ay 
rétabli Arcades ait , , con- 
formément à tous les M3-1 
wifaits,. ii-.. .à 


Digitized by Google 



• tÿf 1 L'EhbÏBE DE VlROItSi 

Continua pugna accendit majoris imago. 

Adnt fleura , Sergeflumque vocat , fortement 
S erefiurti 

DuftoreSy twnuUimque capit , mettra 7 V/i- 
cr#w 

Concurnt legio , wt fcuta aut flicula denfi 

Deponunt : celfo médius, flans aggerc fatnr s I 

Jfo mcis efto dttîis mono:. Juppiter hac flatz 

Neu quis ob , ineeptum fubitton t mihi fegnior 
ito. 

* i 

Vrbem ho die , caufam belti 3 régna ipfa La « 
tint , 

Ni framtm accipere & viEïi parère fatentur 9 

Eruam . & êqua folo funrantia entraîna pa- 
nam. 

57Ô. Scilicet expeflem 3 Hbeat dttm pralia Tnrno 

Noflra pari } rurfufqne velit concurrere vie* 
tus ? 

Hoc capta , 0 rives 3 hac belli fumma nefandi 9 

Ferte faces properi .feedufque repofeite pim* 
mis . 


a C’éoit une coârame'f 
a<u Généraux , de haran- 
guer leurs Trouppes du 
haut d’un tertre. Il nous 
en refte des types fur les 
'«Vailles , avec cette inf 
«xiption. A d x. ocwti-O. 


Les Soldats y paroifleat 


armez. 


b Ces coortes paroles , 
Jtpiter hac fiat , reçoi- 
vent des mterpréres divers 
feus- Les uns veulent qa’cl* 
ks lignifient rfuptitr y «fi 
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fans deffenfe fur les murailles. Il Ce fentrc 
donc porté à tenter un autre genre de com- 
bat , plus important que celui qui fe don- 
jaôit dans la plaine. Il fit venir à lui Mne- 
ftée , Sergefte, & Sérefte-, les principaux 
Commandants des Troyens , puis monté 
fur une éminence, il parla ainfi à fcs Trou- 
pes , qui s’écoienc aflemblées au tour de lui, 
a fans avoir quitté les armes. Qu’on obéïf- 
fe promptement à l’ordre que je vais don- 
ner. C’cft Jupiter b qui me l’infpire. Ainft 
que perfonne ne s*y porte avec lenteur , fous 

Î >rétexte que le deflein eft précipité. Avec " ^ 
a Ville de Laurence , je prérens aujour- 
d’huy renverfer le Royaume de Latinus. Je 
démoliray fa Capitale de fond en comble k 
s’il refufe de fe (oûraettre, & de recevoir les 
loix de fon vainqueur. Faudra- 1- il toujours 
attendre qu’il plaife à Turnus d’accepter 
Je combat , & que vaincu encore une fois , 
il daigne Ce réfoudre au duel qu'il m'a fait of- 
frir } Prendre Laurence , c’efî le point d& } 
ciCif s & le feul moyen de finir une Guerre « 
impie. Qu’on s’arme donc de c torches , 8Ç 


interreffé , comme van- 
geur des (èrmens viole? 
Les autres y attribuent ce 
ifens , Jupiter eft pour nous. 
D’autres enfin , Jupiter le 
veut ainfi. J’en ay inféré 

un quatrième dans la tra- 


duction. On cboiGra. 

c Les éditions portent.,- 
'Ferte faces properï , & lë 
plus grand nombre des 
Manuicrits .fait lire , pra- 
ptn. 
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jDixerat : atqtce animis pariter certaniibusjmri 
ries 

*75‘ Dant cuneiim , denfaque ad muras mole feu 
3 runtur. 

S cala hnprovifo , fubitufque apparuit ignis . ' 

jyifcurrunt alii ad portas 3 primo fque trucidants 
< Terrum alii torquent , & o b ambrant athera te * 

Us. 

Jpfe y inter primos , dextram fub mania tendit 
|f$c. +Æneas , magnaque ineufat voce Latinum 3 
Teflaturque Deos x iterum fe ad pra.lia cogi r 
HBls jam halos ho fies a hac altéra fadera rum » 

; T ». 

Exoritur trepidos inter difeordia cives .n 
Qrbem alii referare jubent , & pandere portas 

m- Dardanidis y ipfumque trahnntad mania Re+ 
'• gem: 

’HArriia ferunt alii 3 & perguftt defendere mu A 
ros . 

• « • 

• • - i 

£Ces échelles, ces torches, [ pire à Ton fils le deflein déf- 
it ce feu , qui fe trouvent caladcr Laurence, a pu les 
iôu la main, ne font pas u- raire trouver tout à coup 
uè avâturedeRoman. Ou- par un miracle ; ccc évé- 
jrc que Vénus , qui a'inf- [ne ment n'eft pas fans pré-, 

£[ue. 
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? ucla flamme à la main , on coure vanger 
iir lesLatins, Tinfra&ion des Traitez i II 
dit , & fans tarder , les Bataillons Te for- 
ment d’eux-mêmes avec joye, & apres avoir 
ferré les rangs , on s’avance vers la Ville. 
Des échelles & du feu d fe trouvèrent là fort 
à propos. Les uns courent s’emparer des 
portes, & tuent Les Gardes avancées. Les au- 
tres rirent des flèches fur la Ville , & en 
obfcurciflent le Ciel; Enée , à la tête des 
flens , leve la main vers les murs , reproche 
à .Latinus fon infidélité , & attefte e les 
Dieux , qu’on l’oblige , par une double per» 
fidie ^ -à recommencer la Guerre s que les. 
Latins fe déclarent fes ennemis pour la fé- 
conde fois , & qu’ils font coupables d’a- 
voir violé deux Trairez. La crainrc excita 
la difeorde parmi les Citoyens , & les par- 
tagea en divers fentimens. Les uns veulent 
qu’on livre les porres aux Troyens , qu’on 
lesxeçoive dans la Ville , &c qu’on traîne 
le Roi, malgré luy , fur les remparts. D’au-, 


paration. E née étoit venu 
dans le deffein d'aflîéger la 
Ville , & a voit fait appor 
ter les inftrumens nécef- 
faires à un Siège. Pour du 
feu , les Autels en ont pu 
fournir. 

e Enée eft roû jours pieux. 
Il ne peut fe réfoudre à ef- 
calader Laurence ^ qi&- 
Torne V L 


•près avoir pris les Dieux! 
témoins , qu’on a violé 
deux fois les Traittex. Là 
première , lorfque Latinus 
eut donné parole illionée, 
■au 7. Livre , qu’il pren- 
droit Enée peur fon gen- 
dre. La fécondé lorfqu’icy 
on refufe un due^ juré for 
des Autels. 

Kjc 


* jfif L’En! ï D Ë de V I RC 1 t E* 
Inclufas ut cm latebrofo in pumice paflor 


Vofigavit apes , fumoque irnplevit amaro t 

1LU intus 9 trépida rerum , per cerea cajlra • 

£ 90 . Difcurrunt , magnifqus (tcuunt firidoribut 
iras. 

Volvitur ater odor teÜis , tum murmure ex* 
co 

JjrituS fax A fonant : vacuaf itfumut ad auras , 
r j4ccidit hac fejfis etiam fortuna Latinis , 

Qu a totam lutin coneuffit funditus urhem K 

< , * 

5f y fog'w* ut verùentem projpicit hofiem # 


Jncejfi muros , ignés ad tefta volare ; 

« 

JSlufqum acies contra Rut nias , nulla agminx 

' Turni : - ‘ ' ' 4 

Infelix, pugna juvenem in certamine crédit 

£xtinftnm .* & fubito mentem turbata do~ 
• iore y 


~‘ti La comparaifoa des 
abeilles , qu’un Berger en- 
fume dans le creux d’un 
rtfcbcr , «ft tirée d’Apol- 
Jp.aius de Rhodes, fi riçhc 

.«te 


en belles comparaifons. : 
b Le Texte des bonne* 1 
éditions porte icy incejfi 
muros. Nul manuferit ne 
por xzinfeendi, comme ter 
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Très prennent les armes , fk Ce difpofenc à 
tfcffendre leur patrie. C’efl ainfi qu’un Ber- 
ger, Iofqu’il a trouvé un eflein a d'abeilles 
dans une fente de rocher , allume du feti. 
autour, 8c couvre l’air d’une noire fumée. 
Ces petits animaux troublez de l’aotidenr® 
s’agitent dans le trou qu’ils ont enduit de 
leur cire , & par leurs bourdonnemens , il# 
s’excitent à la colère. Cependant l’odeur 
tîela fumée pénétre dans leur demeure. On 
entend le bruit qu’ils font au creux du ro- 
cher , randis que la flamme monte vers le 
Ciel. Telle fut la confternation des Latins, 
fatiguez d’une longue Guerre. Telle fut la 
dé-foîation qui remplit toute la Ville. Lors- 
que la Reine vit Enée s’approcher de# 
murailles , y préfenter l’efcalade b , faire 
voler le feu fur les toits , &C que d’ailleurs 
elle n’apperçût aucune réflûancede la part 
des Rutulcs , & nulle de leurs Trouppes 
venir au fccours ; elle s’imagina que l’in- 
fortuné Turnus avoir, perdu la vie danse 
la mêlée. Preflec donc d’une vive afflidion® 

veut le P. Lacerda. Cepen- 
dant parce qt.e le mot in- 
cejft, veut dire attaquer la 
muraille , & qu’on a voit 
des échelles prêtes ; j-ay 
interprété cet endroit d’u- 
ne efcalade. 

c Ces mots , pugn& in 
ùrttimmc , marquent que; 

K k ij 


la Reine Amate, ne crut 
pas que Turnus cût perdu 
la vie,dansun combat fin-r 
gulier avec Enée. Virgile 
alors auroit dit feulement 
in certamine , mais PugnA 
certnmm , veut dire , je 
croy, un combat général. 


sS« L’Ene ï d i DE Virgiu; 

T 

#oo. Se caufam clamat, crmenque , caputque ma*, 
lorum : 

M ultaqiie per mœjhm démens effata furo ■»- 
rem 

Purpu&os moritura manu, difeindit amittus , 

Et nodttm informls leti trabe neftit ab ait a. 

j Quam cladem mi fera pojiquam accepere Lati* 

. 1 na J 

69%' Filia prima manu fiavos Lavinia çrines , 

Et rofeas laniata gênas , tum cetera circurn 
\ Turbafurit : refonant late plangoribus ades , \ 
Jdinc totam infelix vulgatur fama per urbem, 
Demittunt mentes : it fcijfâ vefie Latinus , 
Conjugis attonitus fatis , urbifque ruina f 
Canitiern immundo perfufam pulvere turpanst. 
Multaque fe ineufat 3 qui non acceperit ante 

a On rcprodic à Vir- 1 mort pour les Héroïnef. 
gile d'avoir fait mourir j Arfacé dans Héliodore . 
une Reine par la corde. I locafte dans Sophocle, 

’ On juge des temps où il ! Phèdre dans Euripide , 8Ç 
écrÎYoit , par les préjugez J la Femme de Mithridatc 
d'aujourd’hui. Rien déplus J dans Plutarque, finiflent 
commun dans les Anciens 1 comme Amatc. 
tragiques, & dans les Hi- 1 b On lit feulement dans 
Æojrçs , que ce genrp de ‘ le Texte , mifer* Latin*. 
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elle s’écrie, qu’elle eft la feule coupable , &c 
feule caufe des malheurs publics. Enfin / 
après cent difeours infenfez que la fureur 
luy arrache, elle déchire fes vêtemens , * ».’cpout' 
& court attacher a une poutre , aie nœud P rfv *. 
fatal qui doit terminer fes jours. Lorfque 
la mprt violente de la Reine fe fut répan- 
due parmi les Dames b du Palais, Lavinie 
fa fille én parut inconfolable. Elle s’arra- 
cha c Jes cheveux 4. & s’enfiinglanra le 
vifage. ‘Autour d’elle toutes les Femmes fe 
lamentent en defefpérées. Enfin , lorfque 
ce bruit funefte fut répandu dans la Vil- 1 * 
le ’i le découragement y fut aniverfef. 

Le Roy parut en public , avec des ha-^ 
bits déchirez. Egalement confterné de la- 
mort de fa femme, & de la rüinc prochai- 
ne de fa capitale i il couvrit fes cheveux: 
biancs.de pouflicre en £e reprochant do 
n’avoir d pas admis le Troyen dans fa Ville, 


la faite fait Voir qu’il ne 
s^agif icy que des Dames 
du Palais. C’cft par elles 
que la mortd’ A mate fe ré. 
pand- dans la Ville. 

c Servius , au lieu de 
jtavos crines , lifoif de fon 
temps , foreos , il cite des 
exemples de cette expref- 
fion. Quoiqu'il’ en Toit , 
nul des Manufcrits qui 
nous retient , ne porte ni 
h fortes dfc Servius , ni 


même fores. D’ailleurs 
fovos eft icy en fa place. 

d Ces deux Vers 11c fe 
trouvent point dans le 
Vlanufcrit de Rome. Sans 
doute , parce qu’ils ons 
déjà été employez dans 
l’onzième Livre. Si l’on 
retranclioit d’Homêre,les» 
Vers répétez , on les ré- 
duiroit à un petit nom- 



Kt üp 


\ 


1 
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X>ardànium tÆneam 3 generumque œfcivârfh 
ultro. ■ , 

Inter ea extrcmo bellator in tquore T urnus 

T alan* es fequitur paucos L jam fegnior 3 atquc 

Jam minus nique minus fuceejfu lotus equo-r 
rum , • 

jéttulit hune illi cœcis terrenbus aura 

Commixtum elamorem , arriftafque impulit 
aures 

Confit fit fonus urbis 3 & UUtabile murvtur. 

f 10 . H ei tnihi ! quid tanta turbjtntur mania luÜu t 

Quïfve mit tantus diverfa clamor ab urbe ? 

Sic ait i adduiïifque amens fubJifHt habenis. 
jitque huicin facictn fioror ut converfa Me* 
tifei 

j4urig£ , currumque } & equos , & lor/t rege*- 
bat y ■ '* ' * 

€iy Talibus occurit diiïis. HacJTitrne y fequamur 
' Trojugenàs qua prima viam vittoria pandit * 
Sunt alii 3 qui teHa manu defendve pojfint t - 
Jngruit zÆneas Italis , & proha mifeet : 

Et nos fieva mami mittamus funera Teucris. • 
£jo* Nec numéro inferior.pugna nec honore recedes*. 
Tumus ad hoc* 

0 fioror , & dudum qgnovi , cum prima per ar+ 

tern 

a Les mortels cocnoif- 1 (oient les Dieux clég'ûfez]± 


.1 I V s. e Doüjèie’mé- 01 . 
Slk de n’avoir pas pris depuis long - temps- 
£rrée pour Ton Gendre. Cependant Tur- 
fias , à l’autre bout de la plaine , s’obfli- 
noit à pourfuivre un petit nombre de 
Troyens en défordre. Il combattoit plu$ 
mollement, & la joye du fuccès de fes che- 
vaux qui f avaient emporté trop loin , dimU 
fiüoitpeu à peu , lorfquc lèvent porta juf- 
qu’à lui des cris, comme de gens épouvan- 
tez. Le bruit de la Capitale effrayée vint 
frapper fes oreilles, & le remplit d’ail armes. 
Ciel' ! s’écria-t-il , que veulent dire ces 
tria meurs, qui fe répandent de la Ville , QC 
qui viennent jufqu’àmoy*, tout éloigné que : 
}’en fuisî ïl parla ainfî , fitarrcrcT fes cour- 
fiers , éc leur retint la bride. Alors fa fœur^ 
qui avoir pris la figure de Mérifque fon co*- 
cher , & qui gouvernoit fon char & fes 
chevaux j pourfuivon» un refte de Troyens y 
dit-elle , & marchons devant nous y où la. 
Vi&oire nous conduit. A (fez d’autres déf- 
endront la Ville. Enée s’acharne de fon 
côté contre’les Italiens : achevons du nôtre 
Ja défaite des Troyens. Il ne fera pas die 
que vous ayez perdu plus de monde que lui* 
ôc que vous luy cédiez la gloire du com- 
bat. Ainfî parla Juturne. Ma Sœur , lui 
répartit Turnus ; car enfin je vous ay a re- 
connue, dès le temps que vous avez trou- 

©u à leur démarche , ou à Inc odeur d’auibrofie, qui) 
k voix , ou à un& çcitai-; 'fortoit de leur perfmnue.. . 

K K iü) 


F œ Aéra turbafti , teque hac in bella dedifii f 

Et mtnc nequicquam fallis Dca : fed qui s 0 ~ , 
lyrnpo 

* 35 ' Dem'Jfam tant os volait te ferre labores ? 


jinfratris miferi letum Ht crudele vider es ? 


Nam qui A a go ? ont qua jatto Jpondct fort un a 
falatem ? 

Vidi octtlos ante ipfe meos 3 me voce y oc an* 
: tem • 

Murranum , quo non fuperat mibi carior al - 

, ter , . s 

*40. Oppetcre ingentet » , atque ingcnti vaincre vie* 
tant. 

Oecidit infelix t ne noftrum dedecus Vfens - 
uAfpiceret : Teucri potiuntur corpore & amtis « 
Exfcindine domos , id rébus défait mum , 


Terpetiar t dextra nec Drancis difta refet* 
larn ? 

<44. Ter g* dabo ? & Turnum fugientem h etc terra 
videbit ? 


a' Ce Murranus , l’un 
des Rois d’Italie , auflî- 
bien que Turnus , venoit 
d’être tué par Enée. En 
rmurant , il aroit appel- 


pour Turnus un préfage 
de mort. 

b Par ce mot , quifupe? 
rat , il faut entendre , qui 
erabat , ou autrement 


,1c Turnus à foy. C’ctoic I qui fupertrat - t car locCn 



I'ivrï D ou z 1 e’m t . 

,)blé l’alliance , & que vous vous êtes mêlée 
iparmi nos Trouppes. Maintenant même, 
vous vous efforcez en vain de me cacher vô- 
tre Divinité. ^4a Scèur, dis je , quel Died 
vous a confcillé de descendre du Ciel , & de 
vous donner tant de peine pour moy ? Etes- 
vous venue exprès, pour être témoin de ma 
mort ? Car enfin , que me refte-t-il à fai- 
re , & quel hazard pourroit me fauverdtt > 
trépas ? J ’ay vu , j’a y vû de mes yeux , Mur- 
xanus a m’appeller à luy ,lorfque cet ami, 
le plus cher de ceux qui me b reftoient, frap- 
pé d’une mottHle bleffure , étoit preft d’e*- 
pirer. D’ailleurs, Ufens eft mort pour n’ê- 
trç pas le témoin de mon déshonneur , 8t 
.les Troyens font maîtres de fon corps & 
de fes armes. SoufFriray-jc qu*on renverfe 
iaurence ? Il ne me manqueroit plus que 
cet opprobre , pour être couvert d’infa- i 
mie. Drances c fe prévaudra-t-il des repro- 
ches qu’il m’a faits? Tourneray-je le dos 
h mon rival ? Un pays , oh je devois regner, 
me verra-t il fuir devant l’ennemi > La morû 

que Turnus parloir , Mur- ces , contre Tumus , au 
ranus étoit mort. Peut Confeil. Il lui reprocha 
êtreauflî veut-il dire, que d’avoir trahi par lâcheté * ^ 
Monranus luy refte enco- les intérefts communs ,9e 
re actuellement aux £n- d’avoir difoaru du com- 
fers , où if va le rejoin hat , qui (e donna contre • 
dre. Enée , a la defeente de fes 

’ * t Oa fe fouvient de la i Vaifleaux , après fon rc^i 
Harangue que fit Dran- \ tour d’Etruric. «*' 
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V fa ne adeone mon mi fi mm efl ? vos o miht 
Mânes , 

Efte boni 3 qutniam fuperis averfa voluntas t 

Sanfla ad vos anima 3 atqtte ifiius infcia eut- 

?*> . !■ 
Dcfcendam 3 magnonim hand unquam indi~ 

gnusavorum. 

y ix ea fat us erat 3 rnedios volât ecce per ho - 
• • fies » 

Ve tins equo jpumante Sages , adverfa fagitt a 

» Sancius ora ? rauque imploxans nomine Tur~ 
nnm. 

Tarne , in te fipnma fitlus : mifirere tuorum . , ‘ 

fulminât t/Eneas armîs , fummafque minatur' 

6)}- Dejetlurum ânes Italum y excidioque datu- 
rum : \ 

Jarnque faces ad teÜa volant : in te ora Latiui 

: ni » ■ . . : L 

lnte oculo s referont : tmjfat Rex ipfi Latia 
{ nus 3 , ’„ t 

Quos generos vocet x aut qua fife ad fœdcrA 
, fleftat. . • 

Fr&terca Regina 3 tui fidijjima , dextrâ 

Mo. Occidit ipfa fud 3 lucemqiie exterrita fugit* 


Sali pro portis Mejfapus 3 & acer Atinas 


Suf entant aciem : circum hos utrinque 

Z ei . , ’ , ...... 
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eft-elle. donc un fi grand mal ? Dieux-** des 
Enfers , foyez-moi propices , puifquc le* 
Dieux du Ciel me font contraires '.Mon ame 
exempte d’infamie , 8c du b crime dont 
on veut là noircir, defeendra dans vos fom- 
bres demeures , digne d’êçre avoüée de fes 
Ancêtres. A peine avoit-il achevé , que Sa- 
ges blcflTé d’un coup de flèche au vifage; 
vient à bride abbatue , à travers les enne- 
mis , implorer le fecours de Turnus. Sei- 
gneur., lui dit-il , vous êtes nôtre derniè- 
re reflource i ayez compaflîon de vos Al- 
itez. Enée lcurffair une Guerre cruelle , le? 
menace de renverfer les tours de leur Ville, 
& de les réduire.en poudre. Déjà les flèches, 
embrasées portent l’incen’die fur les toits, 
tes Latins vous cherchent des yeux, & La- 
tinus , qui murmure tout bas de vôtre ab- 
fence , paroît incertain fur le Gendre qu’il 
choiiira , & fur Je parti qu’il doit prendre* 
Il y a plus. La Reine qui vous fut toujours 
attachée , s’eft donnée la mort de fa main^ 
& s’efl: délivrée de la vie , dans la crainte do 
la perdre. Meflape Sc Atynas, font les feuls 
qui deffendent les portes de Laurence , SC 
qui foutiennent l’effort des ennemis. Df- 


:-.â Cette invocation des 
Dieux infernaux , naift 
d’un préfle itiment qu’a 
Turnus de fa more pro 

... 


b Ce crime eft de laifler 
périr toute une Ville , en* 
rompant un Traité fait, fur 
les Autels. 


fjii L’E^iîdï Cl V VïcflfVfc A 

S tant denfa 3 jlritlifqae fegcs mueront bus hoM 
. . ret 

Ferrea, tu currum def-erto in gr amine ver f as î _ 

■ • ‘ 

ïÿj. Qbfiupuit varia confufus imagine rerum 

Turnus y & obtutu tacito jietit : aflaat ingetti 

\ * . 

Jmo in corde pudor 3 mixtoque infania lutin y 

v "* ' . . . ■ ' 

Et j'unis agit aras amor , & confcia vintus* 

Vt primant difcujfa ambra , & lax rcdditA 
\ menti 3 ' 


Cjq, Ardentes oculorum acies ad meenia torjif 

Turbidus , éqae rôtis magnam refpexit ad ur* 

: 1 ^ ern * . , ' t » 

jEcce- autem fiammis inter tabulât a volât uS 


'Ad eeetum undabat vorfex 3 tarrimque tenc* 
bat . 

Turrim compatlis trabibas quam' edùrterat ip* 

; fe 3 ' . . . . 

*75* SMider arque rotas 3 pont cf que infiraverat al* 

1 tos. • ' ' ' • . ' 


• ; 

• a Cette prairie , ctoit fi | de promenade , qu un 
peu foulée par les cnne- i champ de Bataille, 
rtfls ; que le fcazon y re- b Prefque toutes les for- 
ftoit encore , & qu’elle Ltificatiôns , 8é les murail. 
pacoifïoit plutôt uu lieu fies même des anfiiennt* 



! 
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toutes pars ils font .environnez des Batail- 
lons Troyens , & menacez de leurs armes:* 

Et vous , Seigneur , vous vous amufez à 
promener un Char , dans une prairie a dé- 
fer te ? 

Tant de mauvatfes nouvelles jettérent la 
confufion dans Tefprit de Turnus. Il s’ar- 
rêta & regarda Sngés fans hiy répondre. 

Puis la honte , la douleur, l’amour réduit 
au defefpoir , & des fentimens de valeur 
agitèrent fon cœur tour à .tour , & le trou- 
blèrent. Lorfqu’il fut revenu de fa prémiére 
çtnotion , & qu’ileûcrecüeilli fes efprits, ij. 
tourna des yeux égarrez & érincellans vers 
b la Ville , & du haut de fon char, il vit 
le feu s’élever en tourbillon des divers éta- 
ges d’une tour de charpente , qu’il avoif 
^ fait élever luy-même fur des roües, & qu’il 
avoir munie de c Ponrs , four communiquer 1 ^ 
aux autres ouvrages , A cette vue , je cours 
où les Deftins m’appellent,dit-il à fa Sœuri 


Villes , n’étoient que de 
-bois. ]ul- Céfar fait la 
defeription de ces murs de 
charpente, qui entouroiens 
JcS yilles dçs Gaulois: 
AufliVirgile a dit ailleurs, 
que Turnus ménaçoit les 
Troyens de brûler leurs 
murailles. 

c Le mot de Ponts , par 
rapport à des Tours , peut 


lignifier ou les divers é- 
cages de ces Tours , ou 
des Ponts de communica- 
tion , pour venir fccourit 
ceux qui les deffendoient. 
C’eft en ce dernier fens, 
qu’il faut prendre' cés 
Ponts ; puifquc le Poëtea- 
déjà parlé des divers éta- 
ges de ces Tours. 


/ 




. % 
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•Jam jam fat a 3 /èror , fuperant , abjîjîe ntt* 
, rari : ' 

Qho Dchs a & qub dura vocat fortuna t fequor 
x • mur, 

Stat c an ferre manum *Æneet : fiat , quicquid 
_ acerbi efi , . ’ . ' ► _ . ■ ^ 

Morte pati , 3 nec me indecorem 3 germana ! vi- 
de bis ' ‘ 1 ,• 

-£8 o. yimplius hune 3 oro , fine me furere ante fu» 

~ ... ^ c . 

Dixit j & è curru faltum dédit ocius arvis ' 

Ter que hofles , per tela ruit ^ moeflamque fora • 
rern 

Deferit 3 acrapido curfu media agmina rum~ 
pit . 

\Ac veluti montis faxum de vertice prête ep s 

. d?8 Cum ruit azndfum vento , feu turbidus imbcT 
; Frôlait , aut annis folvit fublapfa vetufias : 
Fertur in abruptum magno mons improbus ac- 
ta , 

Exultatque folo 3 fylvas , arment a , virofqu* 
Jnvolvens fecum : disjefta per agmina Tur 
nus 


a II m’afalu employer 
One aflcz longue para- 
. phrafe , pour rendre ces 
courtes paroles du Texte 
latin, Hune , oro, fine me 
furere ante furoretn. C’eft 
«ns cfpcçc de fentcncc , 


que la brièveté rend obf- 
curc. Les Grammairiens 
luy ont donné une double 
conftruârion , qui y atta- 
che un double lèns. i Ils 
en ont arrangé les paroles 
aiiiÆ , Situ me furere hune 
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îCeflci de m'arrêter. Il faut faivre la route 
que Dieu,& que la Fortune nous ont tracée, * 1 

J’iray combattre Enée , je m’expoferay i 
tour ce que la mort a d’affreux , & ma Sœur 
ne mettra plus d’obftacle à ma gloire. Quel- 
le me permette ces tranfporrs^ furieux,avant 
que je livre un combat plus furieux enco- 
re ! Il dit , & fautant avec.vîteffe de fon 
£har fur la plaine , il pâlie au travers de* 
ennemis de leurs armes , abandonne 
Jutufnc toute défolée, & d’une courfe ra- 
pide, , il fe fait jour par le milieu des Batail- 
lons. On l’auroit pris pour b une de ces 
roches , qui détachée par le vent , par la 
pluye, ou par fa vieillede , de la Montagne 
dont elle faifoit partie , roûîe en bas avec 
impétuofité , fait mille bonds en tombant , 

&• vient écrafer par fa chute, hommes, be- r 
ftiaux,& Forêts. C’eft ain fi que Turnus ren- 
vçrfaat tout ce qui s’oppole à fon paflage , 


fdrorem , ante. Et ce mot 
ante, qui demeure fufpen- 
j fuppofe ces paroles 
fupprimées , ante quam 
tnoriar. i. Sans rien fous 
entendre , d’autres ont ar- 
rangé ainfi la phrafe , Si- 
ne me fuerere , ante hune | 
ftirorem. C’eft à dire , per- 
mettez- moy d’êrrc furieux 
&'mfcnsé , avant la der- 
nière fureur , c’cft-i-dire , 


avant le combat qui me 
donnera la mort. J’ay fuivi 

ce dernier arrangement V, 
comme le plus naturel. 

b 1 a comparaifon d’u- 
ne roche , qui fc détache 
d’une Montage , eft prife 
en partie d’Hénodc , en 
partie d’Homére , au Li- 
vre troiliéme de l’Iliade. 
Virgile furpafle icy l’un SC 
l’autre de ces modèles. 
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Sic urb'is rüit ad muros , «£» plurima fufo _ i 
, Sanguine terra madet , flrideutque hajlihbHt ■- 

. 4«r<« , . . 

Signifcatque marin > & magno fimd incipit 

ore. 

Far cite jam Rutuli^ & vos , tela inhibete , ■£•<«* 
tini.: - 

j Quxcunque eft fortuna , mm */? * v tri ni , 

*>5- Pro vobis fœdus luere > & de cerner e ferro. 

Difcejfere omnes medii , fpatiumque dedere « 

At -pater vÆneas , audito nomine Turni > 

Deferit & muros , ^ fnmmas de férir arc es : 
Précipitât que moras omnes : opéra omnia ritnt • 

, pic 

%qo, Latitia exultant ■: horrendumque intimât ara 
■ m is : 

Quantus Athos, aut quantus Eryx , 4 »/ >£/* 
cornfcis ' ' . 1 

Cwn frémit iticibus quantus ,gaudetqne niva~: 

li 

P’ertice fe attolens pater Apenninns ad auras t. ; 


4. Il y a deux obfcfva- 1 
tions à faire fur ces pa 1 
rôles , Aée vertus unum\ 
pro vobis fœdus luere. r.Le' 
mot veriits , équivaut à 
celui de jufiius , comme 
dans Horace , Metiri ft 


tjuemque fuo modulo ut , 
pede verum eft. %. Fœdus < 
luere , ne veut pas dire ex- 
pier par la mort l'infrac- 
tion du Traité , mais lïm- 
Dleraent, exécuter le Trai- 
té. , 

accours 
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accourt , fous les murailles de Laurence. 
U il voie la terre détrempée du fang qu’orv " 
a répandu , & il entend les dards fi fier dans 
les- airs. 11 fait donc un fignede la main 9 
& prononce ces paroles à haute voix.Cefiez 
Rutules , & vous Latins* fufpcndez l’cfïbrtr 
de vos armes. Il n’appartient qu’à moy d'é- 
prouver le fort du combat. 11 eft plus jufte 
que a j’accomplifte Leul les conditions du 
Traité , de que je finilfe la Guerre par urr 
duel, cjne de vous voir périr. A ces mots cha- 
cun fe retira , & îailTa une efpace vuideaux' 
deux[Héros. En effet Enée , aufïï-tôt qu’on' 
hiieût annoncé Turnus , cefrad’afTailIir lès 
murs , & d’efcalader les tour». Sanss’arrê* 
ter un moment, il quitte Tes ouvrages com- 
mencez.'RempIi d’allégreffe, & auffi grande 
- au ffi majeftueux que le Mont b Athos > 
que le Mont Erix c , ou que l’Apennin, eb 


J» Le Mont Athos eft en 
Macédoine. On l’appelle 
aujourd’huy , Monte San- 
té , à caufe du grand nom - 1 
bre de Monaftéres qui s’y I 
trouvent , d’od >l’on ti- 
re prefque tous les Evê- 
ques & les Patriarches de 
l’Egüfe Grecque. 

* c Le Mont Erir eft de 
la-Sicile. O11 l’appelle au- 
jourd’hui , Monte de Tra- 
pftni. 

d Nous avons parlé ail- 

Tom . VA 


leurs dé l*Apcnnirr, cette? 
fameufe Montagne d’Ita- 
lie. Virgile J’appelle icy r 
Pater Aptnninus , lck-« 
parce que les Montagnes’ 
étoient regardées comme- 
ides Divinitez ; foit parce 
qu’elle a une grande ma- 
'jefté ; foit enfin , parce- 
qu’elle eft jointe à plu- 
fieurs autres Montagnes-' 

I plus petites , qu’on peut, 
regarder comme lés eu-- 
fans. ' • 

U 


\ 


/ * 


fi 
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Jam vcro & Rittuli , certjitim , & Trocs 9 & 


ornnes 

Corrucrtèfe oculos Itali , q nique alta tenebunt 

JHoenia j q nique imqj pulfabant ariete mur os e 

jirtnaque depofuere hutneris. Stupet ipfe La* 
tinus , y - 

Ingentes genitos diverjïs partibus orbis 

\ 1 

Inter fe cdiijje viros & cerner e ferra. 

jitque illi j ut vacuo patuerunt aquore campi r 

Trocurfu rapido conjeüis emims hajlis , 

* • 
Invadunt Martem clypeis atque arefonoro. 


Tut gémit urh tellus : tnm crebros- enfibut ittuf f 


C on gemmant : fors & virtus mifeemur in 
num. . j 

*Ac vïiut ingenti Sila fummove Taburno y 


» Cette démarché 
bruyante d’un Héros fous 
les armes , marque je ce 
fçay quoi de Divin. C’eft 
aiufi que Mars cft fouvent 
xepréfenté par ks anciens 
Poètes. 

b La réflexion de Laû- 


ïnus eft naturelle , & dan$ 
la bienséance des mœurs*. 
■Les Vieillards font fufeep- # 
cibles de ces fortes d’atteiv 
rions. Il étoit extraordi* 
.naire en effet que deux ri- 
vaux , l’un venu d’Afie 
l’auue néen Italie ? fcdi£ 


J .y 
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cfont la cime élevée jufqu’aux nues , eft cou- 
verte de nége , & de Forefts agitées par le- 
vent i il fait a un bruit affreux de fes ar- * 
mes. A l’inftant , Rutules, Troyens-, La- 
tins 3 & ceux qui defferfdoient les murs , ÔC 
ceux qui les battoient avec le bclier 5 tou$ ; 
enfin mirent les armes bas y 8c tournèrent' 
fes yeux fur les deux combartans. Ladnus- 
confidére avec admiration deux hommes- 
nez btn des contrées fiéloîgnées, réünis, 8c 
rivaux dans un combat fingulier. Aulfi-tôc: 
donc qu’on eut fait un affez grand cercle' 
aux deux Champions} l’un & l’autre partent 
avec vîrelfe J fe dardent de loin des javelots,, 

8c pour commencer le combat , font un? 
grand fracas de leurs armes. La terre reten- 
tit du bruit. Enfuite ils fc déchargent & 
Fenvi de grands coups d’épée. La valeur a- 
8c le hazard , ont également part au -com- 
bat. ' C’eft ainfi que furie Mont Sila oiü ' 
fur le Mon* Taourne e y il arrive que deux: 

futaffent fa fille par les ar-f'Se du hazard , des deux: 
mes. parts. 

c Quelques Interpré- md Le Mont Sila eft en» 
tes veulent que la valeur- Calabre, te s’appelle en- 
foit toute du côtéd’Enée, corç aejourd’huy la sila. 

Sc le hazard feulement du C’eft une des Montagnes- 
côté de Turnus On ne qui compofenc l’Apennin.. 
peut difeonvenir néan-'. e Le Taburne aujout^ 
Fioins que Turnus n’ait d’huy , il Taborno , eft ejv. 
de la bravoure. C’eft que Italie dans la terre déliai 
dans tous les combats , il bour. v .i 

.y a toujours de la valeur , 4 

rtij 


; 
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Cura duo converjîs inhale a in pralia tauri 

Frontibus incurrmt t pavidi cejfere m agi fri • 

S tat pecus omne met h muturn 3 muptntque jtt~ 
venca y 

£htis nemori imperitet . quem tôt a arment a fs- 
quantur . 

y 10 . Illi intere fe multa vi vulneramifcent y 

< Cornuaque obnixi infigttnt : & fan gaine largo 

• ■* 

Colla armofque lavant : gerpitu nemus omne 

remugit, 

Ü and aliter Trot %Æneas & Daunius héros, 

. i ' t 

Concurrunt clypeis : ingens fragor athera cor»», 
plet. 

7 2 5* Juppiter ipfe duas aquato examine lances 

' Safiinet j & fat a irnponit diverfa Quorum r - - 

Quêta damnet labor , & qno vergat pondéré 
^ V letton . ^ 

JEmicat hic y impune put ans , & corpore teto 

' * . .1 ‘ . 

*Alte> fublatum conftrgit Twrntts in enfem : 

\ . • , ' 

a Virgile a encore era- 1 embellie, 
prunté d’Apollonius de l b Le mot mujfare, veut 
-Rhodes , la comparaifon I dire penfer plus qu’or» 
des deux Taureaux , qui I n’exprime par le langage; 
£ battent , mais il l’a bien 1 ou bien demeurer comme 


tr~ 


, Iiv ri Dor zié’mï/ 40 ^ 
Taureaux a ennemis , viennent à s’entre- 
frapper de leurs cornes. Leurs conducteurs 
épouventcz s’éloignent , le refte du trou- 
peau effrayé les régarde en filence , *le-s. 
géniffes partagent entre eux b leur affeCtion, 
te attendent que le combat ait décidé qui 
des deux fera à leur tête , & deviendra le 
maître du c pâturage. Cependant les deux 
tenons f6 portent de grands coups de 
cornes , & fe font de larges bleflures. Le 
fang leur ruiflelle de toutes parts fur le cou, 
& fur les flancs. Enfin les forêts voiflnes 
reténtiflent de leurs mugiflêmens.C’eftain* 
fi qu’Enée &e que Turnus viennent s’en- 
trechoquer de leurs boucliers & que l’aif 
réfonne du bruit qu’ils font en fe frap- 
pant. 

Alors Jupiter prit à fa main une balance 
parfaitement égale & mit dans les deux 
Daflins les deftinées des deux Héros. C’ctoit 
pour voir celui dont le foi|t panchçroit le 
plus vers la terre , & par confisquent qui 
des- deux étoit condamné à la mort. Sur ces 
entrefaites Turnus fe drefle fur fes pieds. 


fufpens/ans ofer décla- 
rer ce que l’on penfe. 

c A la tradu&ion , l’on 
s’appercevra du change- 
ment que j’ay fait au Tex- 
te. Au lieu de auis pecori 
imperittt , j’ay rétabli n» 
mri , fur U to y des Ma- 


V ^ 

nuferits. On voit affez que 
.ce changement f-u.ve uc* 
redite à Virgile. En effet 
quis pteori imperitet , & 
[quemtota armtnt* f equan- 
tur .font la même idée à 
l’efprit. 


"U 


•a 
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jjfjo. Etferiu Exclamant Trois y trepidique Lan < 

n i .* 

ArreÜaque amborum actes. Ai perfidus enfh 
Frangitur 3 in medioque ardentem deferit iUn ^ 
A 7 ; fubfidio fubeat/Jugit ocior Euro , 

Vt capulwn ignotum^dextramque ajpexit iner * 

735* jFWww eft j pracipitem y cum prima in prolia 
junÜQs \ 

Confcendebat equos jpatrio mucrone reliflo 


î>ttm trépidât , ferrwrn aurige rapuijje Ade:if+ 
. ci : i 

dum-terga dabant palantia Tôt# 

cri y 

Suffecit. Poftquam arma Dû ad Vulcapia vem 
tum efi * 

740. Mortalis macro , glavics ceufutilis J fin 

Dijftluit : fubvâ revendent fragmina arenac ' 

Ergo amcn{ cliver fa fugd petit etquora Turnus y 

- » 9 . ' 

Et mine hue 3 Inde hue incertos implicat orbes * 


a H y a une épithète dans 
le Latin , dont U ne faut 
pas omettre la fignifica- 
ïioa. On y lit trepidique 


L Af/n/. Qu’a voient àcraio* 
cire les Latins puifque leur 
chef portéit un fi grand; 
coup ? c’eft que leur gré*. . 


r v . 

tUf. D otfzi t M e ; 407 

Tépéc haute , & afïcne un grand coup , fans 
penfer à l'accident qui devoir fuivre. Alors- 
les Troyens les Latins a firent un grand 
ct y , & les deux armées furent attentives 
au fuccès qu’auroic le coup. Par malheur 
l'épée de Turnus fe rompit en morceaux r 
& l’abandonna fans deffenfe au milieu du- 
péril , qu’il ne pût éviter que par la fuite, 
tors donc qu’il fe vit défarmé , & que la- 
feule poignée de fon épée lui écoit refiée dans 
la main, rl s’enfuit plus vîte que le venr. On- 
dit qu’au commencement ducombar, lorf-' 
qu’il fe hatoit de monter fur fon Char , il a- 
voir pris,avec b précipitation, l’épée de Mé- 
tifque fon Cocher,au lieu de celle qu’il avoitf 
reçûe de fon pere. Elle luy fufiit rou^ lé 
rçmps qu’il n’eût à combattre que de* -<* 
Troyens fugitifs. Mais lorfqu’il fallut s’ef- 
fayer contre un homme armé de la main 
d’un Dieu j elle fe brrfa, comme fi elle n'eût 
été que de glace ,- & les éclats en reflérenc 
brillants fur le fable. Furieux, il parcourt 
toute l%rênc , fait dent tours , & cent dé- 

* «• , . U 


jugé fur l’infuffifance de 
Turnus contre Enée , les 
Jaifoit trembler ,lors même 
qu’il frappoir. 

b Une valeur témérai- 
re , eft prcfque tou jours 
jointe avec l’inconfidéra- 
tion. Turnus fe précipite, 
& prend l’épée de- fon 


;Cocher , qui lui fervoît 
’auffi d’Ecuyer , pour la 
’fienne. Son épée ordinaire 
étoit fabriquée par Vub* 
cain , auflG bien que cel- 
le d’Enée C’eft par fa fau- 
te qu’il eft privé d’un. fc> 
grand avantage.- 
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Vndique enim densà Teucri inchiferc corona $ 

4 ' » - V - / • i 

745* “Z/tf/fo p alus 3 hinc ardua mania ciit* 

- •/ giint.' . 

Nec minai tÆneas t quanquamtardata J, agit * 
ta • . 

Inter dam gêna a impediunt 3 curfumque recu~ 
fant y 

Infequitur : trepidique pedem pede ferviduf 
nrget. 

Jnclufum veluti Ji quand o fiumine nattas 


• « V > 

y j o. Cervum ,, 0* punie e a feptum-formidine pettmt * 


Venator curf te canis & latratibus in fiat': 

\ • . * ■* * * \ 

Me autera 3 injîdiif & ripa tenritus ait à-. 

Mille fi;git refugitque •oiat : at vivions Vnfii 
ber 


a Lorfquc Turnusfe fut 
préfenté pour le combat , 
les Troyens environaérenr 
tûüt le circuit du champ 
de Bataille , pour ne le 
Jaifler pas échapper. 
b J’ay corrigé icy le 


Texte , conformément atr 
Manufcrit de Rome , à ce-, 
lui de Médicis , & à Fa 
plupart des autres. Ils por- 
tent tard a tu fagittâ , au 
lieu de tardante On auroic 
peut-être crû en lifant tar~ 


tours 


■ JL* v re , D o a z i e* m T.» 40* 

tours , pour échapper. Par, malheur les 
Troyens a bordoicnt tour le cercle. D’ail- 
leurs d’un côré l’enceince étoit fermée par 
un raareft , & de l’aatrepar les murs de la 
Ville. Enée cependant pourfuic fon rival, 

& quoyque le coup de flèche qu’il avoir 
reçu à la cuifle , b luy rendît les jarefts 
moins fouples , & l’empêchât de courir ; 
il tallonnoit de près fon àdverfaire trem- 
blant. C’efl: ainfl qu’un chien de chalïe, lorf- 
qu’il a joint un cerf, enfermé d’un côté en- 
tre les bords c d’un Fleuve , & de l’autre 
par les étoiles qu’on lui a drefleeSjIe prefle, 

& l’effraye de fes cris. La bête épouvantée 
par la hauteur de la rive , & par l’enceinte 
qu’on a formée au tour d’elle , tourne & re- *D’om* 
tourne fans cefle. Le chien * fuit fa proye, ^ ic ,* u '. 

L J jouidhni 

- • petite 

dante , que la flèche re- penne, , a déjà étéexpli- pl °' ,in ' 
ftojt encore dans Iaplayc. quee dans les Georgiques. xoCcanc, 
c Le Texte des éditions, Lorfqu’on vouloir empê- 
porte icy inclufum in fin- cher un cerf de fe détour- 
inine. Il paroîtroit par là ner , on ter. doit une corde 
que le chien courroit a garnie de plumes de Cy- 
près le Cerf , dans l’eau gnes ou de Vautours, qu'- 
même du Fleuve : ce qui on teignoit fouverrt en 
eft v contraire au Cens de rouge. Ces plumes, en vol- 
l’Autcur. Audi j’ay cor- tigrant , empêchoient le 
rigé ce Texte fur lepiédu cerf d’approcher. Comme 
Manufciit de Rome , & ce genre de chaflc nous cft 
de quelques autres , où on inconnu , j’ay (ubftitué 
lit flumine fans prépofi- dans !a traduction les roi- 
tjon. les , que nous connoif- 

d Lexprelfion/o>7wôf/»f ions. 

Tom. F r L_ ■ M m 


Digitized by Google 



4*0 L’E N E J P E PB V I k G i i ! 9 

Haret hians , jatn jamjue tenet , fimilifque U 
nenti < * ■ 

755* Increpuit rnalis , morfoque elnfos inani efi m 

T mn vero exoritur clamer; riptque, Ucufque 

Rt fionfont çircd , & coelum tona$ mnetumuU 
tu. — 

IUe fimul fogiens , Rut nias fimul increpat om~ 
nés , 

Nomme quemque vocans ; notumque ejjlagitap 
cnfem- 

y'o. t/£ne*( rnonem contra, prafenfque nùnatur 

pxitium , fi quifquam adeat ; terretque tre* 
memes , 

Ex ci forum urbem minitans , & fondus infiat * 

Quinque orbes expient Curfo, totidemque rcte- 
xunt 

Hue , illuc : riec enim levia , aut ludicra petun * 
tur 

jÇj' Pramia J fed Turni de vita & fonguine cer* 
tant. 

porte focer Fauno foliis de a fier amaris 

Hic fieterat , nantis olim venerabile lignum , 

Servati ex un dis ubi figere don a folebant 

Eaurenti Divo , & votas fojpendere vefies ; 


a Tant de fpe&ateurs 
cépréfentoient affez bien 
les jeux du Cirque , où 
des Çladiatcur* combat- 


toient, pour le plaifîr du 
public- Le prix qu’on don- 
noit au vainqueur n’étoit 
pas conûdérablc. Mais 4 


Digitized t 


1 T V R E DoüZIb’mI. 4ïç 
fcroit Pavoir attcinre , ouvre la gueule pour 
la mordre , & perd fa morfure dans l’air. 

Les cris des ipeétateurs s’élevèrent alors, 
les échos des rochers voifins les répècérent ; 
enfin tout le Ciel en retentit. Turnus,en 
fuyant toûjours,fupplie tous les Rutules,les 
appelle chacun par fon nom,& leur deman • 
de avec inftance fon épée ordinaire. Enée 
de fon côté menace de la mort celuy qui 
l’apportera , épouvante par là des gens déjà 
effrayez , allure qu’il renverfera la Ville, 
& tour blefle qu’il eft, court toujours après 
ïbn rival. Ils font jufqu’à cinq fois le tour 
entier de l’arêne , & reviennent fans ceflb 
fur leurs pas. En effet, il ne s’agifloir pa* 
de donner £ un fpe&acle vain >ôc de rempor- 
porccr un prix peu confidérable. Il s’agiC 
îoit de finir la Guerre par la mort de Tur- 
nus. 

Il Ce trouva par hazard , dans le lieu du 
Combat,un b olivier fauvage, dédié àFaunuc, 
arbre qui de tout temps avoir éré en vénéra- 
tion aux Matelots du pays. Ceux d’entre 
eux qui étoient échappez du naufrage ,pac 
Ja pui fiance de ce Dieu des Laurentins , vc- 

î* agifloit icy de la vie d’un porte des Temples, pour y 
Roy , & de la conquête fafpendrc les voeux. Cotn- 
i d’un Royaume. me cette efpece d’arbret 

b Selon la coâtume des eft difficile à endomma- 
Anciens , ou plantoic des ger , on les perçoit 4e 
Oliviers /auvages , à la doux , fa is les faire périr* 

M m i/ 
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770 . Sed fiirpemTeucri , nullo di [ rnrnlne , facrum 

Sufiulerant , para ut pojfent concurrençant- 
po. 

Hic hafla vÆnet fiabat ; hue impetus illant 

» 

Detulerat fixant 3 & lent a radice tenebat . 

In ch luit , voluitque manu convellere ferrum 


77 5* Hardanides , teloque fequi , quem prenderâ 
’■ curfu s ' . 

Non poterar. Tum vero amens formidine Tnr+ 

’ ms , 

faune j precor t miferere finquit tuque i optirna 
ferrum 

Terra tene : celui vefiros fi femper honores „ 


Qvos contra zÆneada bello fecere profanos. 


y 3 o. 


Dixit : opemque Dei non cajfa in vota voca* 
vit. 

Namque diu luttant , lemoque in fiirpe mora ■* 
tus j 

Viribushaud ullis valait difeludere morfus 


Roborls tÆneas. Hum nititur açer , & inflap 9 


a Virgi'c fiit allufion 
1 une coutume des An 
tiens- Lorsqu'ils avoient 
été Sauvez du naufrage, 


par la prote&ion préfa- 
mée de quelque Dieu , 
ils fufpendoient leurs ha- 
bits en fon honneur .Ainij 
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hoïenty a fufpendre leurs habits,qu'ils hiy 
avoienc vouez. 11 étoit arrive que les 
,Troyens , fans confidérarion pour eer arbre 
fâCré , en avoiènr coupé le trône jufqu’à la 
racine , pour lailfer le champ plus libre à 
leurs évolutions. Là le javelot qu’Enéeavoic 
lancé avec force contre Turnus , étoit ve- 
nu s’attacher , & il étoit refté dans la rad- 
- ne. Enéc fe baifla b pour le reprendre , & fie 
effort pour l’arracher , dans l’intention de 
percer de loin le fugitif , qu’il ne pouvoir 
joindre de près. Alors Turniis rempli de 
frayeur , Grand Dieu Faunus , s’écria-t-i! # 
foyer, moi fecourable , & vous Terre, re- - 
tenez le javelot l J’ay toujours refpeété vô- 
tre culte i que les Troyens ont c profané. Il 
dit, & il fentit fa prière exaucée. En effee 
Etlée , après bien des efforts inutiles qui re- 
tardèrent Cl courfe , * ne pût jamais à for- • Au 
Ct de bras , faire lâcher prife aux racines de i° l,r fou <ic 
l'arbre facrè. Tandis que le Troyen eft oc- che. 

le dit Horace en ces ter- 
mes t Sujpendijfe potenti 
n/eftimenta maris Deo. 

b il faut remarquer que 
le dard d’Enée n’étoit pas 
fi court. qu’il fallût fc baïf 
fer pour le prendre de la 
. main ; lorsqu’il étoit fiche 
, en terre- 11 fe baifla juf 
qu’au fer , enfoncé dans la 
■_,iaçiinc. 

M m iij 


e Le mot profaner dans 
fa fignification propre , 
veut dire, faire fervir à des 
ufages communs , ce qui 
cft deftiné à des ufages de 
religion. Ainfi les Troyens 
en avoicnt-ils usé à l’é- 
gard de l’Olivier facré 
qu’ils avoient abbatu , 
pour combatro plus à Pai- 

Ifc. 
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Jturfus in auriga faciem mutât a Àietifri 

Procttrrit a Jra trique ettfem Dca Dauniu redi 

dit, . . . 

Quod Venus audaci Tüympha indigtiaM fri 
cere 

jicc; fit 3 telumque altd ab radice reveUit * 

OUi fublimes ,armis , animifque réfeftiy 

« 

Hic gladio fidens , hic acer & arduus hafta > 

i t - , . 

f9°» djfifttmt contra t certamine Martis anheVw 

Junonem interea Rcx omnipotentis Olyrnpi 

\AUoquitur a fuhâ pugnas de nubttuentem» 

Cm jam finis erit , conjux ? quid denique re* 
fiat ? / ' . 

Indigetern tÆneam, fcis ipfa 3 & frire fat cris ^ 

7*>j. Deberi coelo } fœtifque ad fidera tolU* 

Quid frais? aut qua jpe gelidis ïnrmbibus frit* 
res ? 

a Jqturne eft désignée | veur de Jupiter, 
icy par la péripbralè Dm b J’ay été obligé de pl«* 
Daunia. Elle étoit fille de raphrafer ces roots , ind *• 
Daunus ,& elle avoit ob- getem Æneam. On appela 
tenu la Divinité par la la- loit Indigttes Dus *.ccux 



r 
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Cupéde ce travail j Juturne a prend enco- 
re une fois la forme de Métifque , & vient 
apporter à fon frere , l’épée qu’il fouhaitr 
toit. Vénus 6» indignée qu’une petite Nym- 
phe eut tant de hardielfe & de pouvoir m 
•vint à fon tour arracher le dard de fon fils. 
"Les deux tenans , ayant donc repris un nou- 
veau courage, aveo leurs nouvelles armes, 
Tun portant le javelot à la main , l’autre . 
armé de l’épée , fur laquelle il comptoit^ 
s’approchent , tout effou filez qu’ils font dé 
aU courfe. ; t ' I 

Cependant Jupiter aborde en ces termes? 
Jupon , occupée à corifideter , d’une nuée 
brillance , le combat des deux rivaux. Quel- 
le fin mettrez-vous donc à la Guerre, & que 
prétendez - vous faire encore ? Vous fçavej 
que les Deftins ont déterminé qu’Enée, de 
mortel h qu’il eft , ferait rranfmis 'au CieL 
Vqus n’en difeonvenez pas vous,- même. 
Quel nouvel incident préparez-vous* Pour- 

quoy vous arrêcez-yous icy , $ cachée dans? 

* • 

qui avaient habité la ter 1 
re , & qui de-là avoienr 
éts tranfportc* au Ciel 
Tibulle parle ainfi d’E- 
nce, 

lllic [an&tts tris , eitm te 
vénéra» da Numici 
Vnda Deum ctelofeçe 
' fit iriiigtftm, 

M m iiij 


G'eft qu’fioée prrit dans 
le Fleuve Numicus , Sc 
qu'enfuite il fut placé par- 
mi les Dieux. 

« Jupiter craignoit que- 
Junon,cachée dans ia nue, 
ne machinât encore quel- 
que ftratagême pour pro*« 
longer la Guerre. 
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Mortalin de cuit violari vulnere Divum ? 

-dut en fem ( quid enim fine te Jutuma vale± 

ret ? ) ' - \ :r . t / ; i 

Ereptum rcddi Turno 3 & vim crefcere vittis ? 

$00. De fine jam tandem J precibnfque infiettere nor 
{Iris 

Nec te tantus edat tacitam dolor ; & mihi cu- 


ra 


Sape tao dulci irifles ex ore recurfent. 

Ventum ad fupremum tfi. Terris agit are vel 
undis * f - ’ii 

Trojanos potnifti Jnfandum accendere bellum , 

• r • 

$oj. Deformare ckmum , & lutta mifcere h y me * 
naos. ' ... 

Vlterms ternaire veto. Sic f nppiter orfus ? ' 

Sic Dea fubmijfo contra S aturnia VultH, 

J fia qwdem quia nota mihi tua , magne .volun- 
tas 

J uppiter J & Turnwn , & terras invita reliqui « 
$10. Nec tu me aéria fotàm mnc fede videres 

ÏHgnajndigna pâtis fed fiammis cintta y fub ip * 

sa ..‘b j ,/ i :i .... -, 

Starem acie J traheremque inimica in pralia Teu- 
cros. ; 

Juturnam mifero ,fateor , fucurrere fratri 
Suafi , & pro vira majora audere probavj : 

- - • • • » r s 

. : l ; 


Dgk 
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ttne nuë> Deviez-vous faire blefler un Dieu, 

•par la main d’un mortel. 2 Falloir- il faire ' 
rendre à Turnus fon épée ( car fans vous 
«ju’auroit pû faire Jururne ) 8c fournir de 
nouvelles armes à un homme déjà vaincu ? 
Maintenant du moins , tenez-vous en repos^ 

8c lailTez-vous fléchir à mes prières. Ap- 
.paifez le courroux qui vous anime , & ne 
venez plus fi fouvcnc porter vos plaintes à 
un mari qui vous aime. Vous avez poufle 
vôtro. vengeance à l’extrême. Vous avez p* 
persécuter les Troyens fur la Terre 8c fur 
fonde , allumer une Guerre fângfanre , 
jetter le trouble dans une a famille, & mê- 
jfer le deüil aux réjoiiiffances d'un mariage 
arrêté. Je vous deffens de rien tenter de 
plus. Amfi parla Jupiter , 8c Junon, les 
yeux baillez , lui répondit en ces termes. Jé 
vous avoiieray , que je n’ay quitte la terre, 

&1a prore&îon de Turnus qu’à regret, 8c 
par le feul refpeél que j’ay pour vos volon- 
tez. Sans cela me verriez - vous icy feule 
au milieu de l’air, fouffrir mille indignitez? 
'Environnée d’un tourbillon de fiâmes ; je 
me ferois mêlée aux Efcadrons, 8c on me 
^verroit agacer les Troyens , pour les obli-, . - , 
,ger à combattre. Je ne difeonviens pas que 
'j’ay engagé Juturne à fecourir fon mal» 
heureux frere , 8c à tout entreprendre pour 

a Cette famille eft celle i Rciac ctoient partagez ca 
“ffe Latiaus. Le Roi' & U I divers partis. . . - ■ 1 x 
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jfrf L'ÉheÏ»* 
fis- Non Ht teU tamen , non m contenderet arcurrs^ 

jidjuro StygU capKt impbuabile fonns *î * 

ÏVna fttperfiitio fuperis que. reddita Devis. 

JZt mnc cedo equidem , pugn a fane exofa r& 
linquo. 

Jllmd te, nulla Fan qmd kg* tenctwr * 
fczo* J» r0 Latio ohefîor ^ro majefiate tstewm 

■ ■ . j .■ 

•Cnm jam cmnubns pacem feticibus» ( ejlo 


'Çompenent î cnm j am Itges & faedera jungent S 
Ne vêtus inddgcnasnomen mut are Latinos ^ ^ 
fJeu Troasfierl jtibeas , Tatcr of que v.taarij . 


. , • , > ■ * 

vengeance r au- crainte 4^** 
ne punition A des mots fu. 
per fl at, eomme fi elle pen- 
, doit fur ia tête. On la foi- 
foit fontir, cette punitiofl,. 

aux Diaux qui ^voiçae 
v ttuuta* vviw. wv, , manqué À leur.par.ole 
peut imaginer de pluxto- 1 près avoir juré par le Sur» 
Arable pour juftificr V.r Aioft rtddebatur fuperjtp- 
gde. Superflue yeut dire l «fl. Qfl rauoil 


* -.Ce Vers. Vns. fapex. 
Aitio .Superis qtu rtddit^ 
Divis , paroît à * Laftan 
•t.i.c x ce , une cfpecc de galima- 
tias- Bn effet , qu< veulent 
-dire ces mots., fupsrfltùp 
ttddtta ? Voici ce, qu’on 


/ 
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luy fauvcr la vie. Mais je jure par les on- 
des du Stix , a fetil ferment formidable aur 
Dieux du Ciel , que je ne l’ay point portée 
à Ce fervir b de Tare contre Enée , 6c à luy 
lancer des traits. Déformais je cedeaux Dc- 
flins, & laflfce de Guerres , j’y renonce pour 
toujours. Je vous prie feulement de m'ac- 
corder, en faveur du Latium, un point, fur 
lequel les c Dcftins ne vous impofent au- 
cune nécelïîté , & qu'il eft de la dignité 
d*un peuple qui vous d appartient, d’obte- 
nir de vous. Quand les Latins ( puifqu’il le 
faut ) feront avec les Troyens la paix, SC 
qu’ils la cimenteront par le Mariage de La- 
yinic j ne permettez • pas qu’ils changent! 


eux la peine de leur par- 
jure. On les éloignoit , 
pour un temps , de la ta- 
ble de Jupiter. 

*■ b 11 paroîtroit par là que 
Juturne de fon chef avoit 
lancé la flèche qui blcfla 
Enée ; mais il fut frappé 
par une main mortelle, 
juturne put animer quel» 
que Rutulc , à diriger fes 
traits , contre Enée. 

c Nous avons dit ailleurs 
que Jupiter luy-mêmco- 
béifloit au Deftin ; foit qne 
par le Deftin les Anciens ■ 
tnteadilTcat la volonté du 


Dieu fuprême ; foit qu’ils 
voulurent marquer cette 
révolution d’années Pla- 
toniciennes , qui Tarne- 
noient todjeurs néccflai- 
rement les mêmes événe- 
mens. 

A On peut dire que 1« 
Italiens étoient du même 
fang que Jupiter. Saturne 
pere de Jupiter l’étoit et» 
même tems dePicus,& des 
autres Rois d’Italie fes fuc- 
ccffeurs ; Faune Viens pu* 
ter , ifqne partntem te t Sa- 
turnt, refera 


ù 
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t*s> Aut vocem mut are viros , aut vertere vefles . '• 

• ' \ 

SU Latium, fiat Albani per fiecula Reges : 

SU Roman a potens Italà, virtute propage, 

Occidit 3 occident que finas cum nornine Tro^ 
ja. , . ; 

Olli fubridens hominum, rerumque reper or ] 

830 , Es germana Jovis , S at antique altéra proies y 

• , 1 \ 

Jrarum tant os volvis fub peÜore fluÜus ! 

V zr 'um âge , & inceptum fruftra fummite fu^ 
rorem. .* 

Do , quod vis: & me viflufque , volenfqùe re* 
mitto, 

Sermonem Au fond , patrium morefque tenei 
bunt : 

Vtque eft, nomen erit : commixti fanguine tan * 
tum 

Subfident^TeHcri: morem, rit uf que facrorum 

Adjiciam : faciawque omnesuno ore Latinos. 


u C’étoit la coôtume 
des vainqueurs , aux an- 
ciens temps , de donner 
leur nom aux peuples vain 
cuS- Ainfi Saluftc , l’aflufe 
de l’Afrique inférieure , à 


qui les Numides , qui U 
(ubjuguérent, firent pren- 
dre le nom de Numidie j. 
Vifti omnes in gentem 4 
nomenque imper antum t 
concejfêre. , 


/ 


/ 
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l'ancien nom , a que portèrent leurs Ancê- 
tres -, qu’on les appelle Troyens ou Teu-’ 
criens , ôc qu’on leur falTe prendre la lan- 
gue , & les habits de leurs vainqueurs. Qu’ils 
demeurent toujours Italiens. Que leurs Rois 
portent dans la fuite le nom de Rois b d’Al- 
be. Etifin que les Romains eux-mêmes , ne • 
fafient des conquêtes, c qu’en qualité d’I- 
taliens. Troye efl: renversée: qu’elle 5c que 
fon nom , demeurent à jamais enlêvclis fous 
jfes ruines. Aces mots, le maître du mon-» 
de 5c des hommes foûrit , puis il ajouta ces 
pargles. A la colère implacable qui vous 
tranfporte , je vous reconnois d aisémenC 
pour la œur de Jupiter , Sc pour la fille de 
Saturne. Mais enfin , calmez un couroux 
exercé jufqu’icy avec peu defuccès. Je vous 
accorde tout ce que vous me demandez y 5c 
vaincu par vos prières , j’ufe volontiers 
avec vous de condefcendance. Les Latins 
conlêrvespnt leur langue , & leurs coûtu-v* 
mes -, 5c ils porteront à jamais le nom qu’ils 
ont aujourd’huy. Les Troyens ne s’établi-’ 


b Les Rois d’Albe, quoi- 
qu’iflus d’Enée , ne pri : 
rent jamais le nom de Rois 
Troyens. 

■ c Les Romains qui fuc- 
cedérent aux Albains, s’ap 
prièrent toujours 1 Ita- 
liens, du nom commun de 


la Nation , & jamais 
Troyens. 

d Saturne & Jupiter, 

I font repréfentez dans les 
Fables , comme des Dieux 
pleins de colère. Junon 
tient de fon frerç & de Iqïi- 
pere. 
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Hinc genui , Aufonio mixtion quod fanguirt 9 
furget. 

Supra homines j fupra ire Deos pietate videbis^ 
I40. Nec gens ulUtuos aque celebrabit honores. 

Annuit bis J une * & mentent Utat* retordu 

Inter eu excedit ceelo , nubemquc reliquat. 

His attis y aliud genitor fecum ipfe vol utat : 

ïutumamque paras frasris dimittereab armis 4 

Us- Dicuntur gemina pejles t ctgnomint Dira -* 

O***. & tartaream Nox intempcfta Mage* 
ram , 

Vno eodemque tulit partu e paribufque revins 
xit 


a Les Editions portent, 
Commijti corpore , & un 
bon nombre de Manufcrits 
Commifti fanguint . Il y 
s plus de politeffe , & de 
pudeur dans lacorrc&ion 
■ b L'éloge des Romains 
tï*eft pas outré , lorsqu’on 
leur attribue plus de piété 
finaux Dieux. Rome dans 


fes eommencemens, mon- 
tra plus de vertus qu’on 
n'en donne, dans la Fable t 
aux habitans du Ciel. Je 
ne fçai néanmoins , s’il 
étoit bien séant au Poëte 
de mettre dans la bouche 
de Jupiter même une Sa- 
tyre ü vive, contre lef 
Dieux, 


) 
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fcént icy, que pour mêler leur fang a avec 
celai des Latins. Je ne leur permettray 
d’y changer que le culte & les cérémonie* 
de la Religion. Enfin y ils deviendront tou* 
Latins , & ne parleront que la feule lan- 
gue d’Italie. De ce mélange des deux Na-' 
lions, vous verrez naître une pofterité fu- 
périeure b en piété au refte de hommes , SC 
aux Dieux memes. Enfin nul Peuple ne 
s’afFeéfcionnera davantage c à vous hono- 
rer. Junon confentit à tout, & pleine de 
joye , elle revint de fes préjugez contre les 
Troyens , quitta la rtuç qui l’environnoit, 
& fe retira au Ciel. 

- Quand Jupiter eut appaisé Junon , il 
fongea aux moyens de rappeller Juturne 
d’auprès de fon frere. Le Roy des Dieux 
a fous d fes ordres deux DéefTes malfaifan- 
tes , qu’on nomme Furies, La DceflTc de U 
nuit leur mcrc les mit au monde d’une mê- 
me couche , avec e Mégére leur Sœur. 


e Le culte de Junon fut 
idiftingué parmi les Ro- 
mains , fur tout parmi les 
Dames du premier rang. 
Elleavoit un Temple ma- 
gnifique , fur le Mont A- 
ventin. Scipion en fit ap 
porter la Statue de Car- 
thage à Rome. 

À II faut remarquer que 
PLucona’eft pas le feul qui 


ait des Furies fous fes or- 
dres. Jupiter a aufli le* 
ficnnes. Les Dieux vengent 
Les crimes pendant la vie a 
8c après la mort. 

e Ces Furies attachées 1 
Jupiter ont les même* 
noms , 8c la même mere 
que celles des Enfers. El- 
les s’appellent Aleto » T y^ 
Gphouc , & Mégère, 
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Serpent nm jpirif > ventofafque addiditalas. 'Ai 
H* Jovis ad folium, favique in limine Regis > 
$jO. Apparent : acuuntque metiim mon ali b us agris ± 
Si quando letum horrijîcum ,morbofque Deum 
Rex , : .. 

Molitur , méritas ant bello territat urbes. i 
H arum unarn celercm demifît ab athere fummt» 
Juppiter 9 inque omen Juturna occttrrere juf* 
fît • t • ! • • 

*ÎJ- Ilia volât , celerique ad terram turbine ferturs 
Non fec us ac nervo per nubem impulfa fagit~ 

i ta , ^ ». • 

jirmatamfavi Parthus quamfelleveneni , • t ’ 
Partions five Cydon, telum imrnedicabile torfît à 
Stridens , & celeres incognita tranfilit um -, 
bras . 

téo. Talis fe fat a Neüe iulit , terrafque petivit. 
Pofiquam aciês videt Iliacas , atque agminA 
' _ Turni , 

jilitis in parva fubito colleBa figuram : 

Qua quondam in bufiis aut çulminibus defertis ± 
NoBe fedens, ferum canit importuna per um r 
. bras, 

c Les Parties avoient ran,ic \eChorazan. Ils s’é J 
Coutume d’empoifonner tendirent enfuite , & for- 
ïeurs flèches , & ils ètoient mérenr un grand Empire, 
adroits à les lancer. Leur dont Hécatompile ètoit la 

capitale. 

d Les Cydoniens futenc 
des f’e.iples de Crète- Cy- 
donia , en ètoit la capita- 
le. Nous l’appelions au-* 

.Toutes 

•y 


pays ètoit en Ahe , & ne 
comprenoit d’abord que 
ces deux Provinces de 
Perfc , que nous nommons 
Êujourd’huy le Mazande- 
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(Toutes trois elles parurent à la lumière, la 
tête environnée de ferpens , & des ailes fur 
le dos. Elles font toujours près du trône de 
Jupiter , ou à la porte de ce Dieu van- 
geur ; fi ce n’eft lorfqu’il les députe, pour 
aller effrayer les hommes , leur porter la 
_ more ou la maladie , & femer la Guerre 
contre des Villes criminelles. Il ordonna 
donc à l’une d’elles'de defeendre du Ciel , 
& de fe préfenter à Juturne, comme un oi* 
/eau de mauvais augure. Elle part à Tin- 
liant , & fcmblable à un tourbillon , elle 
vole vers la Terre. C’eft ainfi qu’une flè- 
che lancée de la main d’un Parthc, c ou d’un 
Cidonien , d après qu’elle a été empoi foin- 
née , fend la nue avec rapidité, & fans être 
apperçue , qu’au bruit qu’elle fait dans 
,1’air, porte avec elle une playe incurable. 
Telle la fille de la Nuit fe précipite du Ciel 
en terre. Lorsqu'elle fût à portée des ar- 
mées Troyenne & Latine , elle fe referra 
fous la figure de ce petit oyfeau , e qui fe ca- 
che la nuit dans les tombeaux , ou fous les 
mazures des maifons abandonnées , & qui 
- les foirs fait entendre fon importune voix- 


jourd’huy la C-anét Au- 
trefois , les Cretois étoient 
reputez habiles à faire des 
arcs & des 'flèches , & à en 
tirer. 

“ e Servius donne à l’oy 
feau que Virgile déai 

Tarn. y I. 


: cy.. fans le nomrrer le 
nom de Koifun. Ett-ce 
un Hibou ? Eft - ce une 
Choüetttc ? fcft - ce une 
Chauve fouris ? eft-cc une 
Jrfrcye ? je ferois pour 
dernier. 

Nu 
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%6$. H une . verfa in faciem, Turni fie pifiis ob ont 

Fertque refertque fonans , elypeumque everber 
rat a lit. 

Illi rnembra novus folvit formidine tprpor : 

\Arr<.üaquc honore coma , & vox faucibus béH 
fit. 

u4t procul ut Dira firidorem agnovit 3 & alas : 

*7 0, Infelix crines feindit Jutuma Jolutos y 

ZJnguibus ora foror foedans , & peBora pugnisl 

Quid nunc te tua 3 Turne 3 potefi germana jn* 
vare f 

jiut quid jam mifera fuperat mihi ? qua tibi 
lucem 

jirte morer ? tàUn pojfum me opponere mon <- 
firo ? 

# 75 . Jam f.am linquo actes. Ne me terrete rimentem ± 

Obfcxna vo lucres : alarum verbera nofico ; 

Detalemque fonum > neef allant jujfa [uperba 

<Magnammi lovis, Hoc pro virginitate repo~ 
nit ? 

J Quo vitam dédit aternam? cur mortis adexnput 

_ e fi_ 

**ov Conditio Ipojjèm tantôt fi rare chlores. 

■Nunc certe y ç-r mferofratti cornes ire per um~ 
bras , 
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Xa Furie ainfi métamorphosée vient volti- 
ger,avec bruit,au tour a de T urnus, & frap^ 
per fon bouclier de Tes aîles. Le jeune Hé- 
ros en fut épouvanté. Ses cheveux (è dref* 
gèrent fur fa têie , & il en perdit la parole*. 
Quand , de (bn côté , Juturne entendit , dô 
loin,le bruit que la Furie faifoit de festûlcs;. 
elle s'arracha les cheveux , fe déchira le vi- 
dage , & £e frappa la poitrine de grands 
coups. Frere infortuné, dit-elle, que peut 
faire déformais pour toi une Sœur affligée * 
Que me refte-t- il encore à tenter,. pour te 
prolonger les jours > Puis - je r éditer au 
monftrequi te menace? Cdfcz,funefte Oy- 
d'eau,. celfez de redoubler ma crainte l j’a~ 
bandonne le champ de bataille. Je.recon- 
•nois au battement de vos aîles , l’affreu* 
qjréfage de la mort. Je ne puis paéconnoî- 
rre les ordres fouverains du grand Jupiter.- 
,Voila donc la récompenfeque je reçois pour 
la cbmplaifance que j’eus pour luy ? A quoy 
-J>on m’a-til rendue immortelle ? Pourquoi 
m’a-r-il envié le bonheur de mourir \ J= 
_pourrois,en ce moment, finir mes douleurs- 
par le fer, & entrer de compagnie, avec more 
frere, dans les ombres de la nuit ,. fi j’écoi* 

* * ’ ... . , , t . 

«Les éditions portent .fies perfonnes dé godt fen- 
Turni fePeJlis ad orufert - tiront la différence de 1» 
que, [refer tque , 8c le Ma correttîon; 
nnferit de Rome , ob eut , 

* '* ■ • Nnij 
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Jarn mort ali s ego. Hattd quicquam mihi dut* 
- ‘ ce meormn , 

Te fine 3 f rater, erit. O qua fatis ima dehifcat 

", i 

Terra mihi , rnanefque Dearn dernittat ad imos* 

88 ;. T anntm ejfata 3 cap ut glane o comexit ami Elu, 

, Malt a gemens 3 & fe flitvio Dea condtdit at~ 
to. 

tÆneas infiat centra , telumque corufcat 

i . • * j 1 s t i , 

Ingens y arboreum , & fievô fie pefîore fatur. » ' 

Qwt nunc deinde mordeft ? aut quid jam 3 T ur- 
ne , retraças ? 

t9° • : Non curfa 3 favis certandttm eficornims armis. 


Verte omnes te te in faciès , & contrahe, quic- 
* ‘ : quid 

Sive animis y five arre vales : opta ardua pen - 
y nis 

r jifira fequi 3 claufumqite cova retondere ter- 
ra » 

v Ule caput qnajfims-: non me tua fer 'vida ter - 


a II faut fo us- entendre 
un mot après ces paroles , 
Ha.uA qu/Aquat» mtbi 
du’ee meorum. Ce mot 
efl benorum , c'eft à dire, 
quelle n’eû., point tou- 


fehée du bonlieur de la- 
Divinité , puifquelle va 
.perdre fou frere. 

b Le Pccte donne à ]u- 
rurne un voile de couleur 
bleue , parce qu’elle étoic 
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couleur 
bleue. 


* t ivre Doüzie’me. 

Encore mortelle. Sans vous , mon cher Fré- 
té , fans vous , tous mes avantages a me de- 
viennent infupportables. O terre ! que ne 
vous ouvrez- vous fous mes pas, & que ire 
jm’englautiflez vous dans vos abîmes, tou- 
te DéefTeque je fuis ! Ainfi parla Juturne', 
puis toute éplorée , elle fe couvrit le vifa- 

f ;e de Ton voile * b , & courut fe plonger dans 
e Fleuve voifin. - 

Cependant c Ence menace Ton rival de 
près , fait briller dans fa main un dard for- » fa e 
* nidable , * & proportionné à fa taille , puis 
il lui parle de la forte. Qui vous d arrête ^rand 
maintenant , & pourquoy différez - vous atbre î 
<J’en venir aux mains ? Ce n’eft pas en 
^fuyant qu’il faut combattre, c’eft de près 
qu’il faut fe mefurer. Vous avez beau pren- 
dre mille détours , & rappeller tout ce que 
vous avez de force , & d’arrifice. En vain * * 
^voudriez-vous prendre des aîles pour m’é- 
chapper , ou vous cacher aux entrailles de 
la terre. Non , lui répondit Turnus i ce ne 


une Nymphe des eaux. 
.Auflî va- r elle.de douleur, 
fe replonger dans le Ty- 
‘ bre. 

c Après le difeours de 
Jupiter &dcJunon,qui fert 
a «terminer les diflentions 
des D'eux , au fujet de la 
Guerre d’Italie , le Poète 
revient au combat fingu- 


lier d’Enée & de Turnus 
luffifammcnt fufpendu. Il 
fallait calmer le Ciel , a- 
vant que de pacifier la ter- 
e. 

d On voit, par les repro- 
ches d’ïnéc.que Turnus 
évitoic le Combat en 
fuyant , quoyqu’il eût re-î 
çû fonépéede fa Soeur , 1 
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a?f. DiBa , ferox : D'n me terrent > & Jiippiterhtï* 
(iis, • 

Nec plura effatus , faxum circumflncst tn* 

gens : . 

Saxum antiquum t in gens ycampo qui forte). A* 

cebat 

Limes agro pofitus , litem ut difcemeret arvis % 
Vix iltud leBi bis f ex eervice fubirent 
ÎJCO. Qualia nmc bmninum producit corpora tellus + 
llle manu raptum trépida v torquebât in hofter» , 
jtltiorinfurgens , & curfuconcitus héros w 
Sed ne que currentem fe y nec cognofeh euntem * 
Tollentemve manu Jaxumque immane moyen* 
tem . 

Germa labant , gelidus concrevit frigore fan* 
gttit . 

Tum lapis ipfeviri > vacuum per inane voltt* 
fus j 

JSfec jpatium evafit , totum nec pertulit ittumi 
jic velut infomnis oculos ubi languida prejfit 


« Jupiter fe déclaroit 
contre Turnus, par.le.fu- 
ncfte Oyfeau, qu’il luy.en- 
Toyoit. 

b L'avanture de la grof 
fe pierre que Turnus ictta 
contre Enée , cft tiree du 
% . Liv. de l'Iliade. Celle- 

p - _ 


cy fervoit de bornes à utï 
champ, pour empêcher les 
•difputcs fur les limités* 
Les armées qui détruifenc 

I tout l’avoieut renversée »• 
jacebat. 

c Virgile & Homère - 
piment à règréfcntei ks 
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font point vos menaces qui m efrayenc * 
c’eft les Dieux que j’appréhende, C'eft Ju- 
piter , 8.qui<« fc déclare mon ennemi. Il 
parloir encore, lorfqu’il apperçûtune groflfe 
b pierre, qui fervoitde borne à un champ» 

& qu’on y avoir plantée depuis long- temps, 
pour empêcher les procez. Douze hom- 
mes , * tels que c la terre en produit au jour- 
d’hui , ne l’auroient foûlevée qu’à pcine, fi * choi:: 
Turnus la leva de terre , & après avoir pris 
./à fêcouiïe, fedreflant fur fes piez.il la lan- 
ça contre Enéc. Il étoit fi éperdu qu’il ne 
fit d’attention , ni à fa courfc, ni à fa dé- 
marche, ni à l 'effort qu’il faifoir, ni au poids 
-.immenfe de la pierre. Quoyque les genoux 
Juy tremblafTent de frayeur, il la jette*, mais 
-elle ne parcourut dans l’air qu’un petit 
pace , & n’arriva pas jufqu’à Ence, pour le 
frapper. C’eft ainfi, que pendant la nuit» 

hommes des temps hé que deux hommes, tels 
xoïques , de toute autr>. qu’étoient ceux de fon 
taille , & d'une p’usgran- temps , n’auroient pû‘ 
de force de corps , que remuer la pierre , dont À- 
ceux de leur temps. Quoi jax frappa Héétor. Virgile* 
qu’Homére n’écrivift que qui vivoic long temps a- 
c eent ans après le :fiége de près Homère , fait entent 
Troye il met cependant dre, que doute hommes de 
bien de la différence entre fon temps , n’euffert pû* 
ceux qui vivoient alors, & remuer la pierre que Tur- 
ceux qui firent la Guerre nus lança. Tant les forces 
devant Troye. &c. "i vJbo j étoient diminuées , depuis 
y* «vj'p» Qtçjtt » , o/W n~ les temps héroïques jufij 
ittir. Il veut dire 'qu’à luy. . ~ 
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NoBe quies t nequicqaam avidos extendere cari 
fus 

9 10, Velle videmar , & in mediis conatibus agri 

Succidirnus ; non lingua valet , non cor pore no~ 
ta 

Sufficiunt vires, nec vox, aut verba fe quant ur* 

Sic Turno , qudcamque viatn virtute petivit , 

Succejfum De a Dira negat . Tum péBore fen * 
fus 

VS- Vertunturvarii. Rutulos ajpeBat. & urbem > 

CunBat arque met h : telumque inflare tremifcit: 

Nec quo feeripiatj nec qua vi tendat in hoftemr 

Nec carras ufquam videt , aurigatnque fort ^ 
rem. 

CanBanti telam lÆneas fatale corafcat t 

Jio. Sortitus fortunam oculis : & corpore toto 

Eminas intorquet. Mur ali concita nunquam * 
Tormento fie fax a fremunt , nec futfnine tanti 

Diffultant crépitas. V olat , atri turbinis inftar , 
Exitium dirum haftaferens : orafque recludit 

u La comparailon de Jets qu’il forme contre 
a Turnus cnyvré de crainte Enée, avec un homme en- 
- & de frayeur ; mais qui dormi , qui en revaut 
ne peut exécuter les pro- imagine qu’il fait de lorç- 
, ‘ lorfque 
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lorfquc nous Tommes enfcvelis dznsa un 
profond fommcil, nous voulons, ce femble, 
.en rêvant , faire une longue courfe. Cepen- 
dant nos fouhaits. ne font pas fécondez par 
les forces du corps. Elles demeurent lan- 
guiffantes, la langue eft muette , & la voix 
ne peut exprimer par les paroles , ce que 
l’imagination nous figure. Voilà juftement 
ce qui arrive à Turnus. Quoiqu^ fa valeur 
imagine , la Furie en arrête le fuccés. Il 
change à tout moment de réfolution. Tan- 
tôt il jette les yeux fur les Rutules , & tan- 
tôt fur la Ville. La crainte fufpend Ton ar- 
deur , & le dard qu’on lui préfentc le fait 
trembler. îl ne trouve point d’azile pour fc 
retirer, &il ne fe fênt pas affez de force pour 
fondre fur Ton adverfaire. Son char , ni fa 
Soeur qui Iuy fervit de Cocher , ne fe mon- 
trent plus à fes yeux.. D’ailleurs Enée tient 
toûjourè le dard levé, pour l’en frapper. En 
effet , il épie un heureux moment , & darde 
le trait de loin. Jamais caillou lancé d’une 
b machine de Guerre, n’eut plus de viteflq, 
& jamais la foudre, en tombant, ne fit plus 
de fracas. Avec la rapidité d’un tourbillon 

gue courfe , fans remuer, grands arbalêtres qui lan- 
eft en partie tirée *d’Hor çoicut de groffes pierres 
mère. Virgile l'a beau- centre les murs d’une Vil- 
' coup embellie. le a(îîégée,& qui failoient * 

b Ces machines s’ap- i peu près , l’effet de nos 
pelloient CntApul.es ou Canons. 

HMijles. C’éroit de j • 

* •- Tom. ri , De 
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Loriot , , & clypei extrernosfeptewplicis orbes i 

Per medium firidens tranfit femttr. Incidit lo- 
tus 

* Ingens adterram duplicata poplité Tttrnus, 

Ç on fur gant gémit u Rutuli , totufque remugit 

Morts cir&tm, &vocem late nemora. alto, remit-, 
tunt. 

£j 0 . Mt* bumilis fupplexque , oculos dextramqui 
precantem 

Protendens : equidcm menti , nec deprecor , in- 
duit : 

' Utere forte tua : miferi te fi qua parentis 
Tangere cura pote fi i oro ( fuit & tibi talis 

• ylncbifes genitor ) Dauni miferere fenefta ; 

#- 

93$. Et me y feu corpus Jpoliatum lurnine mavis ; 

Redde meis. Vicifii 3 & viftum tendcrc palm4S 
uiufonii videre : tua efi Lavinia conjux . 

‘ Vlterius ne tend.e odiis. Stetit acer in armis 
♦ t/£neas 3 volvens oculos , dextramque repreffit * 

de luy faire faire des fup- 
plications à fon vainqueur, 
en préfence des deux Ar- 
mées , & de faire vangtj; 
au (?lejXé qu’il eft vaincu, " enfuite la raprt de Pallas. 

*. • • ' \ 
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a Virgile feint avec art, 
«[ue la bleffure de Turnus 
ne fdt pas mortel le. Par- là, 
il a occafion.de faireavoiier 
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le trait atteignit Turnus, enfonça Pcxrré- 
mité de fa cuirafTe , aufii-bien que les fepe 
placques de fon bouclier, 8c vint lui percer 
la a cuiffe de part en part. La blefiiire le fie 
tomber à terre fur les genoux. Alors les Ru- 
tules ,fc levèrent , percèrent le Ciel de leurs 
gémilTemens , 8c en firent retentir les Mon- 
tagnes , 8c les Bois voifins. Humble 8c fup- 
pliant , Tutniu tendit à Enèe la main, 

& tourna les yeux vers lui , pour defar- 
mer Ton couroux. J’ay mérité la mort, 
luy dit- il , 8c je ne prérens pns m’en garan- 
tir. Ufcz des droits de la vidoire. Mais fi 
vous pouvez avoir quelque égard pour mon 
Pere chargé d’années, fi Daunus, à peu 
prèsd’un âge égal à celui qu’eut Anchife , 
peut vous faire compafiîon ; ourendez-moi 
vivant, ou fi vous l’aimez mieux, rendez mon 
corps à mes proches. Vous êtes mon vain- 
queur , & toute l’Italie m’a vû vous deman- 
der grâce. Lavinie b vous appartient. Ne 
pouffez pas plus loin vos reflentimens. A 
■ ces mots tout échauffé qu’éroit Enée par 
l’ardeur du combat., * il s’arrêta , 8c fufpen.+Erqùoi 
dit le coup qu’il alloit porter. Les pnéres 

de Turnus faifoicnt,de plus en. plus, imptef- y « x 

la ‘etc. 

roient fait préférer à Tur- 
. '.ms fon attachement pour 
J ! a Princcffe , à l’amour fi. 
naturel qu’on a pour la 
vie. Les perfonnes fensées 
feront pour Virgile. 

O c ij 


b Lavinie éroit la cau- 
fc de la Guerre. Tout cfr 
iî'ii par la celîîon qu’en 
fait Turnus. Nos Roman- 
xiers , ne feroienr pas icy 
waeens tin Po'é.e. Ils au- 
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$40. Et jam jamquc ma gis c un fiant cm flcttcre fer* 
ma 

Caperat : infelix humero cum apparût ingens 
B ait eus , & notis fulferunt cingula bullis 
P a llantis pueri ,j viîlumquem vulnere Turnus 
Straverat , atque humeris inimicum in/igne gé- 
ré bat. 

*>45* Ille oculis pofiquam fitvi monument a doloris 
Exuviafque haufit : furiis accenfus J & ira 
Terribilis -, tune hinc Jpoliis indute meorum 
Eripiare mihi ? P allas te hoc Vulnere P alla! 
Immolât , & pœnarn fcelerato ex fanguine JU- 
mit. 

®co. Hoc dicens y ferrum adverfo fub peftore cofl* 
dit 

Fervidttf. Ajlilli folvuntur frigo re mcmbra , 
yitaquey cum gémit fi , fugit indignât a fub um* 
bras. 


a On Ht icy dans le 
Texte Latin , Nctis, fulfe- 
runt cingula bullis. Par le 
mot BuUa , il faut enten 
«Ire certains ornemens du 
baudrier , qui avoient 


beaucoup de relief, & qui 
brilloient comme des é- 
toiles ; foit qu’ils fuflent 
Je broderie en boffe , foit 
qu’ils fuflent d’un métal 
(olide , d’or , d’argent , 
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îïon fur fon cœur , &C il commençoit d'en 
être artendri j mais par malheur, il jetca les 
yeux fur le baudrier, dont Turnus s’étoic 
paré. A la broderie , b dont il étoit couvert* 
Enée reconnut le baudrier du jeune Pallas, 
que Turnus avoic tué de fa main , & donc 
il portoit fur luy la dépouille. Lorfque le 
Héros eut confidéré ce monument, qui ré- 
veilla fa douleur , animé d’une fureur nou- 
velle, il fit e.icendre ces terribles paroles., 
Quoydonc , fera-t-il dit , que revêtu delà 
dépouille de mes alliez , tu échapperas à 
ma vengeance ? C’eft Pallàs, ouy c’eft Pal- 
las lui même, qui reporte le coup qui Vÿ 
t’immoler à fes Mânes. C’eft lui qui le 
vange de ton c criminel a (Ta dinar. Il dit*. 
& fans différer*, il lui plonge fon dard à 
travers la poitrine., Turnus (e fent fait! 
des glace? de la mort, & fon ame indignée * 
fort avec un foûpir,& s’enfuit au séjour des 
Ombres. 


ou de cuivre. 

c L’aftion de Turnus , 
lorfqu’il tua le jeune Pal- 
las , avoir été lâche , & 
par conséquent criminel- 


le. Il avoic appeilé à u(i 
combat fingulier , u-i jeu- 
ne enfant, (ans expérience* 
de la Guerre , & prefque' 
fans forces. 


fin de V Enéide. 


O o iij 
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NOTES CRITIQ_U.ES 

ET ' 

DISSERTATIONS 

SUR LE DpUZIE’ME'LIVRF 

• DE L’ENEÎD E. 

i. T\ Estinoiînx< être le'Tonda'- 
tcur de Rome y &c. Virgile revienc 
toujours à Ton aéfcion principale , ç’efl: à di- 
re, à récablitTemencde la Colonie Troyen- 
ne en Italie : colonie d’où les Romains ont 
pris leur origine. Je foûtiens que cerre ac- 
tion eft la fin du Poëme , & l’objet où 
tout fe rapporte. Les fentimens fe trouvent 
partagez , fur le but que doit avoir un Poè- 
te , lorfqu’il entreprend un Poëme épique.. 
Les uns prétendent*qu’il ne doit point le 
propofer d’autre fin ,.que de préfenrer pour 
modèle un Héros de fa façon , dans le- 
quel il ra {Tenable toutes les vertus héroï- 
ques , pour fervir d’inftru&ion aux per- 
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•ïonnes deftinées , par leur naiffance , & pir 
leur rang , aux emplois del’Héroïfme. S’il 
en étoit ainfi , Homère le premier inven- 
reurde l’Epique , en eut été le deftru&eu'r., 
Les exemples de Tes Héros, auroient moins 
contribué à former les mœurs qu’à les dé- 
régler. Horace s’en eft apperçû , lorfquc 
dans la Lettre qu’il écrit à Lollius , il mec 
fous une vûë, tous les vices des Chefs , qui 
fe fignalérent dans l’Iliade y 

S editione , doits ,■ feelere , atque libidine 
& ira 

Jliacos intra micros peccatnr , & extra. 

D’autres ont crû qu’une vérité morale é- 
toit l’objet du Poëme Epique. De mêmer 
difent-ils, que dans les Fables d’Efope, le 
Leinteur a toujours en vûë une maxime de 
mœurs , qu’il propofe d’ordinaire , fous 
l’allégorie de quelques animaux : de mê- 
me aufll , le Poete héroïque arrange l’éco- 
nomie de fon ouvrage , par rapport à urt 
principe de politique, ou de conduite fa- 
ge , qui en fait l’ame. Toute la différence 
des unes & des autres fables y ajoûtent- 
ils , c’eft qu’au lieu de fimples animaux y 
ce font des hommes , & des Dieux , que 
l’Epique introduit fur la fcêne. Ainfi pour 
faire fentir que le plus fort a toûjours rai- 
fbn t la Fable du loup & de l’agneau fuC 
, O o iiij 
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inventée par Efope,&pour faire fentir quefâ 
difeorde ruine les Armées,& que lacôncorde 
les rend invincibles ; Homère a inventé fort 
Achille &c fon Agamemnon. Sur ce pié-Ià, il 
faut avoüer que les petites Fables auroient 
un grand avantage fur les longs Poemeÿ 
Epiques. Certainement y Efope feroic 
un bien plus grand maître qu Homère , 8c 
que Virgile. Cette maxime de Morale, ou 
de Politique, que le Poëce héroïque , dit- 
on , doit avoir en vue , eft comme perdue' 
dans l'Enéide , par exemple , & dans l’O- 
diffée , & il faut bien du difeernemenr pour 
la démêler, enveloppée qu’elle eft dans l’a- 
bondance des matières , que traite l’Epopée.. 
Au contraire , dans les Fables d’Efope ; il 
eft exprimé cet axiome de Morale, & d’or- 
dinaire il en fait la conclufion , en deux 
mots. Ainft les Fables d’ Efope feroiena 
conformes à la nature 3c au bon fens , en 
montrant à découvert le but de leur Au- 
teur^ la fin du Poëte feroit,dans l’Epique^ 
enveloppée , & noyée dans un grand nom- 
bre d’événemensien fin abandonnée aux con- 
jectures de tous ceux , qui voudroient mo- 
xalifer , fur une longue fuite de fictions^ 
Ariftote donc a eu raifon de dire, qu’une 
action eft tout à la fois , l’objet fur lequel la 
Poëfîe Epique s’exerce , & que dans l’in- 
tention du Poëre , elle eft le but qu’il fc 
propofe. Mettons la pensée du Philolophç. 
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dans fon jour. La prife de Troye , malgré 
les oppofitions des aftaillans du côté d’A- 
chille , &c des Afliégez du côté d’Héétor r 
c’cft une a&ion. Le rétabli flement de la 
paix domeftique , troublée par les Amans 
împorruns de Pénélope , c’eft une autre ac- 
tion. L’établi iTement d’une ColonieT royen- 
ne en Italie , & par elle la Fondation de 
Rome î c’eft une troifiéme aétion. Voilà 
donc ce que les deux Poètes , l’un Grec ,. 
Jautre Latin , fe font propofez. Il eft vray 
que ces adfcions font fufcepribles d’une mo- 
rale ; car quelle aâionne l’cft-elle pas? Ou 
peut moralifer fur tout. Mais enfin, dit 
Ariftote, en termes exprès : Les Poètes ne 
feignent pas une attion a caufe des mœurs , 
mais F inftruttion des mœurs fuit de P attion. C’eft 
donc par rapport à l’aétion , que le Poëte 
compofe fa Fable 1 c’eft-à-dire , qu’il feint,. 
ôc qu’il imagine des oppofitions de la parc 
des hommes ,. & des Dieux, contre la réüf- 
lîte du projet qu’il a pris , & qu’il applanit 
enfuite ces difficultez , jufqu’à l’entière exé- 
cution de l’illuftre aétion qu’il a choifie. 
On peut conclure de-Ta que l’a&ion eft le 
but, &c la fin du Poeme Epique, quelle 
eft aufli la matière , fur laquelle il s’exerce, 
&que la Fable en eft la forme & comme 
lame, dit encore Ariftote. En ces deux cho- 
fcs donc j c'eft-à-dire , dans l’a&ion, &c 
jUns la, Fable, confiftc toute TelTence , ou 

V . 
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toute la nature du Poëme Epique. Les 
ralitez , & les Caractères des Héros , n’eri 
font que les accidens. Pouf la verfification; 
elle e fi: une condition dont le Poeme Epi- 
que ne peut fe pafier ; car enfin point de 
Poeme qui ne foit écrit en Vers. J’ay crû 
qu’il n’étoit pas permis d’éclaircir le plus 
achevé des Poëmes Epiques , fans donner 
une idée diftin&e de la nature, ou de l’ef- 
fcnce de l’Epopée.' 

2. Seulement les deux Peuples vivant fonSj 
&c. Voici la juftification parfaite du re-, 
proche qu’on a fait , plutôt contre l’Enéï- 
de , que contre fon Auteur. On a dit que 
Virgile , prévenu par la mort , n’a pû ache- 
ter (on Ouvrage. Ce difcours peut Ce 
prendre endeuxfens. Ou bien l’on entend 
par là, que le Poète Latin n’eut pas le temps 
de finir fa verfificatiort , d’achever quelques 
vers commencez , & de retoucher quelques 
endroits foibles , &c moins travaillez, que 
dans fes autres Poëmes. En ce fens , nous 
convenons du reproche avec les Critiques. 
Nous y ajoûtons néanmoins une modifica- 
tion. C’eft qu’il fe trouve dans l’ Enéide 
des morceaux aullî finis , pour la beauté 
des Vers , que dans les Géorgiqucs ,. quoi- 
que cet Ouvrage ait été corrigé par fon Au* 
teur, à diverfes reprifes. Si l’on veut dire 
au contraire, que l'aCtion de l’Énéïdc n’efir 
pas finie, & que Virgile s’il eut vécu 11# 
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tue ajouré quelques Livres,pour luy don-* 
ner un parfait achèvement > je fuis perfua- 
dé que la conjecture des cen leurs eft frivo*- 
Je. Qu’ y manque-t-il , pour mériter le nom 
d’a&ion complerte ? Enée ne promet-il 
pas icy que les Troyens fe verront mêlez 
avec les Latins , dans une concorde éter- 
nelle ? Latinus de fa part ne ratifie-t-il pas, 
par ce qu’il y a dé plus facré , les promelfes 
d’Enée ? L’elïennel de l’alliance, & ce qui 
lui donne fa forme., n’a- t-il pas eû toutes fes 
conditions ? Les vidâmes ont été égor- 
gées ; iiïiirn jam foedus. Voilà donc les 
Troyens établis , par une alliance , dans 
le Latium , &c fupposé qu’Enée foit vain- 
queur de Turnus , l’aétion fera terminée, 
dès que le chef des Rutuks aura reçû la 
mort. Virgile en a usé icy , comme Ho- 
mère dans fon Iliade. On peut dire même 
qu’il y employé encore plus d'art, & plus 
de précaution. 11 me paroît certain que la 
prife de Troye eft l’atftion de l’Iliade. Le 
feul titre qu’elle porte , nous Je fait fentir.. 
Or cette adion n’en eft pas moins complet- 
te, & Troye doit être censée prife à la 
mort d’Hé&or ; quoiqu’elle doive fubfifter 
tencore quelque temps après luy. Le principal 
obftacle étant levé , tout eft fini. En effet, 
le falut de Troye roûloit tout fur le feul 
HéClor. Homère a grand foin d’en avertir, 
en plufteurs endroits de fon Poème. Il lé 
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met dans la bouche d’Achille , de Priant 
d’Hécube & d’Andromaque. On eft éga- 
lement perfuadé parmi les Grecs , & par-, 
mi les Troyens , que la perte de Troye fera 
certaine, lorfqu’on lui aura enlevé ce (eut 
défenfêur. Auffi-tôt qu’Açhille a fait pé- 
rir Hédor , il fait traîner fon corps au tour 
des murs de Troye. Pourquoy ? Pour faire 
■perdre aux Troye ns C envie de ré fi fier plus long* 
temps. 11 fe regarde comme vainqueur de' 
Troye „ depuis qu’il a vaincu Hédor. Hé- 
cube en effet , quand elle voit fon fils , fan* 
vie, de traîné au tour des murs , s’écrie que 
le deftin de Troye eft accompli , & que fa 
fin eft arrivé vJv ad ààvcnvf £ P dl 
Andromaque , à la vûë de fon mary expiré,,, 
ne compte pîu$ fur la vie de fon fils Aftia- 
nax„ IL n atteindra pas Cage de puberté , dit- 
elle , fon Pere eft mort , &Troye eft défefpe- 
rée. C’eft par ce motif que Priam détourne 
Hédor de hazarder un combat fingulier ,■ 
contre Achille. La confervatiott de la Ville y 
eft attachée k vos jours , lui dit- il <, & fi vous 
•venez, k périr t moy & mes enfans t nous ferons 
en proye aux chiens. Les Dieux prononcent 
de leur côté le même arrêt contre Troye*. 
Auflî-tôt qu’ Hé dora perdu la vie. J’ay cru , 
dit Mercure à Priam , lorfqu’il fort de la 
iVille pour redemander à Achille le corps 
de fon fils ; J 'ay cru que vous abandonniez? 
Troye defefferée , après la mort cC Héflor. Tous 
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CCS partages réunis, nous font appercevoir, 
que l’Iliade a pour but, ou pour a&ion p 
la prife de Troye , ôc que l’a&ion eft teN 
minée dès qu’Hé&or n’cft plus. Il a fallu 
néanmoins de l’atcentïdn pour le deviner , 
& ce fentiment , tout vray-femblable qu’il 
eft, n’eft pas également adopté parles Cri- 
tiques , fur tout par les Modernes. Pour 
l’adion de l’Enéide , perfonne ne peut m’é- 
connoîcre, que le Poete a eû en vue l’état 
i>lifTement aune Colonie Troyenne en 
Italie, ôc par elle, de l’Empire Romain. Vir^ 
gile amène ce dernier événement , avec 
tant d’art , qu’un efprit fensé ne fouhaitte 
plus rien au de- là. Le mariage d’Enée avec 
Lavinic eft agréé par un ferment fait en pré- 
fcnce des Autels, ôc par la ceffion qu’en fait 
Turnus à fon rival , Tua eft Lavinia, con - 
/«v, De ce Mariage, fuit i’établiftcment des 
Compagnons d’Enée en Italie. Il eft vray 
qu’Homére employé encore deux Livres ^ 
après la mort d’Hédtor , qui finit fon Ilia- 
de i l’un à célébrer les obsèques de Patrocle 
par des jeux ; l’autre à négotieravec Priam t 
le renvoy du corps de fon fils. Ainfi quel- 
ques Critiques voudroient que Virgile eûo 
célébré les Noces d’Enée 3 avec Lavinie * 
ôc la prife de pofteffion des Terres , qus La- 
tinus avoir promifes à la nouvelle Colonie* 
A l’égard des Noces d’Enée ÔC deLavinie^ 
nous en parlerons bien-tôc. Pour la prifç 


. 


Digitized by Google 


1^4^ Notes ït Dissertations 
de poflcflïon des Campagnes Latines., ç’ufr 
été un incident ennuyeux , que l’efprit fup- 
plée aisément , de qui eut finy l’£néïde d J u- 
ne manière' froide de languilfantc. Virgile 
a corrigé le deffaut d’Homére. Son Iliade 
eût cté plus parfaite , s’il l’eût finie précisé- 
ment à la mor^d’Héétor. 

5 . Va cueillir un /impie nommé Diftame , &c* 
Il y a icy deux obfervations à faire , l’une 
fur le texte de Virgile ., l’autre fur la nature 
du Di&ame, de fur la defeription qu’en faic 
L’Auteur, i. A l’égard du Texte, ileft re- 
prefenté diverfemenc dans les éditions , qui 
font conformes aux Manufcritsd’aujour- 
d’huy /de dans ceux dont fefervoit Donat. 
On le lit ainfi dans les Editions, de dans • 
la plupart des Manufcrits qui nous relient. 

. Hic Venus indigno nati coneujfa dolore , 
Diftamnum Genitrix Cretaa carpit ab Ida* 

ponat nous reprefentede la forte ce Texte « 

Tum V émis indigno nati concu/fa dolore 
Jpfa manu Genitrix diEliâ carp/it ab ldi 
Fuberibus caulern foliis , &c. 

'•v 

*On voit plufieurs différences de leçons $ 
dans ces deux Textes diverfementrepréfen- 
tez. i. Tum au lieu de hic , 2. Dittaœ , 
£u lieu de Cretad. , 3. Carp/it , au lieu de 
carpit , 4. Jpfa manu , au lieu de DiBamnum* 
Il cft yray que je me fiiis fait une loy ju£ 
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^_u’icy, de ne changer les Textes, que de 
JT autorité des Manufcrits -, mais j*ay cru 
devoir icy déférer aux corrections dcDonat. 
\V oicy les raifons qui m’y ont engagé i . A l’c- 

f ard de carpfit-, pour carpir s \e plusgrâd nom- 
re des Manufcrits qui nous relient, le porte 
ainfi . Ce n’cfl donc pas à Donac que nous 
fomrae redevables de cette première va- 
riante. D’ailleurs il y a plus de confor. 
mité entre carpfit & le prétérit detulit, qui va 
fuivre. 2 . IlcflafTez indifférent de lire icy 
tkrn ou hic , mais puifque Donatüfbi ttum, 
de fon temps , 8c que nous fuivons fa cor- 
rection fur le refte , nous avons rétabli tnm 3 
au lieu de hic. $. Donat retranche Diüammm 
du Texte ; 8c fubflitue ipfa manu Genitrixa 
Il rapporte les raifons de ce retranchement, 
6c de cette fubftitution. La premieic c’efl 
que Dittamnurn , eft inutile ic.y. Pourquoi 
nommer une plante par fon propre nom , 
lorfqu’on en fait une defeription détaillée, 
qui empêche qu’on ne la méconnoifTe ? La 
leconde , c’cft que le mot Diüamnum , fe- 
roit ici un barbarifme. DlÜammim cau- 
Um , ne fe dit point , il faudroit dire Die - 
tamni caidem. La troifiéme , c’eft q\iipfit 
manu, fait une image du foin empreffé d’u- 
ne Mere pour fon fils. C’efl de fa propre 
main , qu’elle ciicillc cette plante falutaire , 

& comme elle eft Décffe , elle ne fe trom- 
pe point au choix quelles fait. Toutes ' 
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.ces rai Tons , jointes à celle du temps de Do a . 
nat, où les Manufcrits varioient fur ces deuJC 
leçons , m’ont fait pancher du côté de la 
correction que j’a y faite après lui. Enfin à 
l’égard de Dittaâ , au lieu de Creuk , la fî-î 
gnification en eft égale. Ainfi Virgile, eit 
parlant de Créce , s’exprime ainfi , Diftaœ 
7 iegat tibi J uppiter arva. Seulement il pa- 
roît que ceux qui ont fait pafler le moc 
JDittamnum , qui n’étoit qu’une glofe , dans 
le Texte même , ont pu changer aufti Die- 
t&â en ■ Cretnâ , pour éviter la cacophonie 
de deux mots voifins , qui commenceroienc 
par la même fyllabe Diftammm , Ditlta. La 
féconde obfèrvation qu’il faut faire fur cec 
endroit de Virgile, regarde la deferiptioa 
qu’il fait du DiCtame. i. Il lui donne une 
tige caulem , Pline contredit Virgile. Voici 
fes paroles > Flos nullus eft ( DiCtamno ) 
aut femeti , tut emlU. C’eft une fubtilité que 
de vouloir faire dire feulement à Pline pan 
ces paroles, qu’on ne fe fert point , dans les 
remèdes , ni de la fleur , ni de la graine »■ 
ni de la tige du DiCtame. Diofcoride , que 
Pline copie , dit la même chofé en termes 
précis. Il allure que le DiCtame ne portent 
fleur ^ni fruit.Qui donc a raifon dePline,8& 
deDiofcoride.oude Virgile ? Ce dernier af- 
fure, que le DiCtame porte des fleurs , cou-; 
leur de pourpre , & flore comantem purpu - 
L expérience a décidé le différent. Oa 

yoiü 


SUr le XII. Lrv. de l’EneVde. 44 j 
V oie en Candie , le Diétimc porter de la 
graine , & fleurir. Auflî Théophrafte, que 
.Virgile a fuivi dans la deferiprion qu’il faic 
du Diétame, lui donne des fleurs. Gallien 
& Mathiolc , confiment ce qu’en difenc 
Théophrafte & Virgile. Enfin Dioicoridcr 
Juy-même, en parlant d’une fécondé efpe- 
ce de Di&atne , qui croift auflï en Crète T 
Juy attribut' des fleurs tirant fur le noir 
ttvS©- [Ùkov. Voila Virgile parfaitement 
juftifié fur la defeription qu’il fait du Die- 
rame , fans le nommer. Pline feui eft tom* 
.bé dans l’erreur. 

4. Elle s'arracha les cheveux r & s'en fan— 
glanta , c Te. Ces paroles du Poëte fervent 
de réponfe au' reproche qu’on luy fait 3 d&* 
n'avoir pas fini l’ Enéide , par l’agréable fê- 
te du Mariage d’Enée avec Lavinie. La dou- 
leur de la Princefïè , étoit route récente y 
& certainement il ne luy convenoit pas, fi- 
tôr après la mort de la Reine fa mere , dff 
célébrer un Mariage. Elle eft promife par 
des fermens folëmnels au Roy des Troy ens* 
& nulle oppofition ne refte à l’éxecution». 
C’eft aflez fans doute. Il n’appartient qu’i 
des Poètes d’un génie médiocre ,de s’amu*- 
fer à tout , & de faifir la moindre occafiorv 
qui fe préfente v quelquefois même contre* 
fa bienséance , de prodiguer les fentimens ^ 

, &C les deferiptions agréables. Virgile fçair 
fe modérer , & c’eft fur rout par là 4 ,.quUl 
Tom TU P P' 
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eft fupérieuraux Poeres qui l'ont fuivi. Lef 
Italiens n’ont été ny fi réfery-ez ni fi ju-i 
dicieux. 

5. Enée de fort coté menace de la mort , * 4 
&c. Les Critiques de Virgile n’ont pas tou- 
jours tort. Il eft difficile de ne fe pas ou- 
blier quelquefois , dans un grand ouvrage, 
tout entier d’invention.- Le Poëte faiticy 
joiier à Enée un rôle* que nos Braves n’ap- 
prouveront pas. L’épée de Ton adverfaire , 
qui n’étoit qu’une cpée commune, fe caftq 
contre un bouclier fabriqué par Vulcain» 
Turnus en a une de la même fabrique , que* 
celle de Ion rival. Il a manqué , par mé- 
garde 3 de l’apporter au combat. Il la de-! 
mande avec inftance > mais Enée ménaeô 
de la mort , quiconque l’apportera. Crain- 
t-il de combatre Turnus avec des armes pa- 
reilles i N’a-t-il de confiance que dans ce 
bouclier impénétrable , qu’il reçut de fa 
.More ? Turnus luy paroît-il un-ennemy; 
trop a redouter, lorfqu’il aura, comme lui, 
à la main une épée forgée par Vulcain ? Il 
eft vrai que dans l’éxécution , Turnus armé 
de l’épée qu’il fouhaittoic, ne lai Hè pas d’ê- 
tre vaincu par Enée. J’en conviens i mais 
Virgile pouvoit épargner à fon Héros une 
menace auffi peu généreuse , que celle qu’il 
lui fait faire. Eft ce par l’exécution feule 
qu’on eft Héros ? N’cft-ce pas fur fout , 
par la nob!e/Te des fenrimens ? Homère dans 
^Jie occafion toute pareille y donne à Achil-- 
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le un perfonnage bien plus héroïque. Il 
pourfuit Hédiror qui fuit devanr luy , com- 
►rne Turnus devanr Ence. Les Grecs lancenc 
des traits au fugitif. Achille leur dcffend 
de tirer fur Hédtor. Il feroit fâché que le 
Héros des Troyens périft d’une autre mair, 
que de la fienne. Les admirateurs outrez de 
Virgile , chercheront peut-être des biais, 
pour juftifier un endroit fi condamnable. Je: 
ieray charmé qu’ils en trouvent un , qui 
puiffe contenter l’efprit. 

6. Vénus indignée qu'une Retire Nymphe s , 
&c. On a trouvé à dire , que les Dieux fc 
me la fient d’un combat fi décifif , & d’o& 
dépendoit le fort des deux rivaux. On avolie 
que Virgile n’a fait que fuivre icy les ve- 
rtiges d’Homére. L’Auteur de l’Iliade- 
fait venir Minerve ail fecours d’Achille y 
dans le dernier combat qu’il livre à. Hec- 
tor. C’eft elle , qui fous la figure de Déï- 
phobe j perfuade à tet infortuné fils de: 
Priam , de hazarder un combat fingulier-^ 
contre Achille. C’eft elle qui rapporte * 
Achille le dard , qu’il a lancé inutilement 
contre Hé&or. Ce font des défauts d’Ho'- 
mére, ajoute-t-on, que Virgile eût dû évi- 
ter. Des Critiques plus fenfez * en ont ju- 
gé autrement. L’intervention des Dieux* 1 
ont-ils dit ne déshonore point le Héros,, 1 
qui en eft protégé. Il eft vray que, parmi-. 
Jés hommes , uu amy qui viendroit au fe*? 


* te 
-■ Bofliîv. 
SSS^ 
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cours de fon amy , dans un duel , 8c quî 
lui prêteroit fes forces,pour accabler un ad- 
vcrfaire, feul de fon parti , Ce déshonoreroi* 
lui-même, 8c couvriroit le vainqueur d’in- 
famie. Il n’en eft pa^s ainlî du Dieu , qui 
honore un mortel de fon fecours. Il eft fen- 
sé le faire avec choix , 8c récompenfer le 
mérite , par la protection qu’il luy donne , 
dans un moment critique. C’eft une grâce 
qu’il reçoit , & dont il s’eft rendu digne 
par fa piété. Il y coopère de fa part, 8C 
aie demeure pas dans une molle indolence,, 
sûr de la protection qu’on lui donne. Son 
aCtion eft de luy , 8c fa valeur n’en eft pas 
moins louable , pour avoir été fécondée 
par l’affiftance des Dieux , qui l'aiment.. En 
eft-on plus méprifable , pour être con- 
fidéré du Ciel , 8c pour avoir été jugé di- 
gne de vaincre , par le fuffrage, 8c par te- 
iêcours des Dieux ? Quoyqu’il en foit, je 
Trouve que Turnus eft encore mieux fervî 
j>ar les Déeftes de Ton parti , qu’Enée par 
ià-Mere. Quels efforts irréguliers Junoiy 
are fait-elle pas faire à Jucurne ? Il eft vray 
que Jupiter fe déclare hautement en fa- 
veur d’Enée. La Furie qu’il envoyé à Tur- 
jîus rintimide y le déconcerte. Elle diftippe- 
tout à la fois fès forces , & affoiblitfon coup- 
lage. Mais a-t-on fait attention que le- 
Maître des Dieux a pesé les deftinéesde l’un 
& de î’airtre , dans une balance égaie , 8c 
que celle d’Enêe a prévalu l C’clt donc 


gle 
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ttne loy que Jupiter le fent impofée à Iuy- 
tnême, de la parc des Deftins. Par le mini* 
ftere de la Furie , il abrège une Guerre , qui 
n’auroit point eu de fin. Son intervention,, 
honorable d’ailleurs à Enée , n’eft pour 
Turnus, que l’effet de fon mauvais <forc , / 
qu’on ne doit attribuer qu’à une inévitar 
blc néccffité > dans la Théologie profane. 

•7. J lame parleront que la feule langue cC /- 
talie &c. Il femble que Virgile ait prévu- 
d’avance une des plus fortes obje&ions que 
M f Bochard ait faite, contre l’arrivée d’E- 
née en Italie. On trouvoit , dit-il , peu do 
vertiges de la langue Phrigienne dans la 
Latine. Virgile fedébarafle, en Poëte, d’u- 
11e difficulté , que quelque Varron de fon; 
temps avoit pu faire.. Il feint que Jupi- 
ter a promis à Junon , pour la calmer , que - 
les Italiens ne changeroient point de lan*- 
gage , 5 c que la langue, qu’on parloir à 
'Troyc , périroit en Italie. Après tour , la’ 
'fîâtion peut être aisément amenée à la vé- 
rité hiftorique. Nous avons déjà dit , que' 
félon THiftoire , les Troyens n’arrivérentJ 
en Italie , qu’au nombre de fix cens hom- 
mes j qu’on leur donna de gré un Territoir 
à cultiver > qu’enfuite Enée époufa l’hérr- 
tiére des Etats de Latinus , & que la Guer- 
re contre Turnus ert poftérieure au temps- 
où Virgile l’a placée. Une poignée d'home 
' mes raflemblez dans un canton de l’Italie v 
auroit elle pu faire oublier aux Italien^ 
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leur langue ancienne , 8c leur faire adopter 
celle de Phrigie? A l’égard de la religion, il 
n’en fût pas ainfi. On reconnoifToic à Ro- 
me des veftiges de celle des Phrigitns, ÔC 
Virgile les y retrouveit de fon temps. C’é- 
toit une preuve bien forte en faveur de 
l’ancienne tradicion > qu’Enée avoir vérita- 
blement conduit une Colonie de Troyens 
en Italie. Aulfi le Poëte n’a pas manqué de 
faire dire à Jupiter , que hors la religion, 
Enéc ne feroit point d’innovation J au lieu de 
fa nouvelle demeure , Mores , ritufque fa~ 
crorwn adjiciarn . Enée dans les prome/Iè$ 
qu’il fait à Latinus, allure qu’il ne fe char- 
gera que du foin des chofes faintès , 8c du 
culte des Dieux , Sacra Deofque dabo. Vir-* 
gilc de fon temps étoit plus en état de jiti 
ger de ces fairs * qui paroi Ifcnt hilloriquesi 
que M r Bochartdu nôtre , fondé fur de fini- 
pies conjedures. D’ailleurs Denis d’Hali- 
carnalfe luy efl tout-à-fait contraire , & 
parfaitement conforme à Virgile. 

8. C'eft Jupiter qui fe déclare mon enne~ 
my y &c. Enfin nous voila arrivez à la con- 
clufion du Poëme , 8c à ce que les Maîtres 
de l’art appellent le dénouement. Il fautbien 
mettre de la différence entre l’aélion, 8c le 
dénouëment , foie de l’Epopée en général , 
foitde l’Enéïde en particulier. L’aétion efir 
l’établi fiement de la Colonie Troyenne, 
Son dénouement , c’eft la celfation de tous- 
Jcs obftaclçs , qui s’opppfoienc à fon éca* 
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bliffement. Ariftote prefcrirque l’a&îon du 
Poëme doit avoir une. vray-fcmblance hi- 
florique , & qu’elle eft dcfe&ueufe , Iorf. 
qu’on y fait intervenir des Dieux de machi- 
ne. En effet , ne feroit-i! pas téméraire à un 
Héros , d’entreprendre une action , dont il 
ne pourroic fortir que par un miracle? Si 
«Jonc la Furie paroîticy , c’eftpour la faire 
fcrvir au dénouement , & non pas à l’ac- 
tion. A l’égard de l’A&ion , elle fe conclue 
dansl’Enéïde, delà manière la plus natu- 
relle qu’on puiffe imaginer. Toutes les par-, 
ties interrefTées fe trouvent à un facrifîce. 
On y jure de part & d’autre J qu’on recevra 
les Troyens en Italie , Sc qu’on leur per- 
mettra de s’y établir j fupposé qu’Enée foie 
le vainqueur de^Turnus. L’Hifloire n’a rien 
de plus uni , & déplus vray femblable. Nul 
Dieu n’y fait violence aux fentimens. C’eft 
avec une entière liberté, que les Troyens 
font admis,à ne compofer qu’un peuple avec 
les Latins. Après tout le nœud fubfîfle tou- 
jours. Turnus vivant eft encore un obfta» 
cle à la réception d’Enée dans les Terres du 
Latium- Sa mort feule en peut être le dénoue- 
ment. Or il n’eft point deffendu de faire in. 
tervenirles Dieux au dénoüement , quoy- 
qu’il foit deffendu de les faire fervir à l’ac- 
tion. La Furie contrbuë à détruire l’obfla- 
cle . que Turnus for noit à l’établiflèmenO 
des Troyens , & Juturne fait des efforts 
pour en prolonger l’exécution. En cela Vit-j 
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gilen’a point péché contre les régies de Farfj 
Au refte ce dénouement de l’ Enéïde eft du 
nombre de ceux qu’ Ariftote appelle fimplesù 
Il en admet de deux forresjde /impies y 8c d’im- 
plexes. Les /impies font ceux qui font ame-, 
nez fans péripétie , 8c fans reconnoiflance. 
Ainiï , dans l’Iliade , la mort d’Héétor finio 
tous les obftacles,qui s’oppofoient à la prife 
de Troye. Ainfî dans FEnéïde la mort de 
Turnus tranche cous les noeuds . qui ont ar- 
rêté , ou fufpendu Fétablilfement des 
Troyens. Au contraire , dans l’Odiflee ,.le 
dénouement eft implexe. Il eft accompagné, 
tour à la fois , de reconnoiflance , 8c de Pé- 
ripétie. De ReconnoHTance - y Ulyfte incon- 
nu fous l’habit d’un pauvre, après avoir mis 
à mort les Amans importuns de Pénélope - 
fa Femme, fe fait connoîcre à elle. De Pé- 
ripétie, la fituation de l’un 8c de l’autre chan-i 
ge tout à coup en mieux. Pénélope cefte d’ê* 
rre en proye aux Princes qui la recher-î 
choient, & Ulyflè après une longue abfen- 
ce, joiiitde la tranquillité domeftique. Il 
faut avoüer, avec Ariftote , que le Dénoüe- 
snent implexe de l’Odiffée , eft plus parfait 
que celuy de l’Iliade , 8c par conséquent que 
celui de FEnéïde. Au Dénoiiement près, l’I- 
liade l’emporte extrêmement fur l’Odiflee 9 
j8c FEnéïde fur l’une, 8c fur l’autre». 
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Ç or y tus. Diverfes lignifications de ce mot latin , jï 
Couronnes. Les Anciens Rois enpoitoient derayon- 
nées , 1 ' î 1 * 

Crin ale. Signification de ce x mot latin , ir *49 
Cunei. Signification de ce mot , par rappptt à laf 
î Guerre, - . " ü 3 . 4£ 

Carer. Ville célébré parmi celles des Latins-, £? 
Çybtle. Elle avoit un Temple fur le Mont Dyndi- 
me , - " * * 4ét 

Elle portoit une couronne de Tours , 41 

Cyàen , infâme guerrier. 11 ne mérhoit pas de mou- 
rir de la main d’Enée , , r s- ' S* 

Cydontens. C’étoit un Peuple de Crète , j <» 444 

Cygnes. Souvent ce mot eft emploié pour.: fignifier 
• t des Oyes , . > 339 

ÇpHQdoçt ^ Nom d’une Néréide , qui har^ague E- 




née, 4j f 

Sa politefle dans le difeours qu'elle fait , 41 

Çythére. C étoit ou une Ville de Chypre ; ou une 
Ifie de l'Archipel , 1} 

D. 

•#v- An aides. Leur avanture , & leur cruauté , 7 f' 

AJ Qécampemens , On n’en faifoit qu’ après avoir 
pris des aufpices , 1 64 

2 >efcriptions , Celle du monde attentif aux arrêts de 
Jupiter, . i<» 

Celle d’une Defcente te d’un Bataille, jo & 

fttiv. 

Celle d’un Simulachre vain en la placc-d’Enée, 

100 

Celle du premier Combat d’Enée avec Mézenw 
ce , »o*. 

Celle de MézencC bleffé Si lavant fa'playc ^ 

’ , - . la - 6 1 

Celle dû fécond Combat de Mézcnée avec 
Enéc, 13*^ 

Celle du Convoy de Pallas Ï71. 

Celle d’une marche funèbre , 181. 

Celle d’un Combat de Cavallerie , 148 é* 

• fuiv. 

Celle d’un Combat singulier en tournoïantf 
enrond , . *’ xjR 

Celle d’une défaite générale , ‘ 18$ 

-Celle d’un façrificc dans toutes fes circonftan- 

• • tes , • ' ' • * . 3 1 * 1 

• ‘ Celle d’un Aigle qui enlcve un Cygne , 

Celle du carnage que fait Enée , ' J T** 

Celle d'un Siège de ViHc , ' 4 

' * Celle du dernier Combat d’Enée avec Tur» 
; ; : ntrs , ' • 418 &fuiv. 

Ipieftins. Ils étoient favorables à Enéc , 

Les Dieux ne pouyoient <juç différer letfrs 


1 1 


, Ï A B l ft 

rêts j _ 9g: 

. Ëercennus. Ce fut un Roy des Italiens Aborigè- 
nes , . 181 

Diftame. Virgile & Cicéron (ont d’accord fur les 
prôprietez de cette plante , 361 

Dieux A quoy les connoifîbit-on Iorfqu’ils s’e'toienc 
, déguifez , * 4 - ’ 39° 

Diomède. Il fonde en ' Italie une Colonie de 
Grecs, % 

Sa réponfc aux Ambalfadeurs des 1 Latins , 

Ses Compagnons métamorphofez en Hérons , 

102. 

Dijfertations t r. Sur ces mots omnipotentis Olym- 
. fiy ' 138 

a. Sur le cara&ére des -Dieux de l’antiquité, 

«’ , Ï12 

y. Sur les Fondateurs , & les premiers babi- 
, tans de Mantouë , 143 

4- Sur les huit mois que fut Enée à faire fa 
conquête , 145 

f. Sur le çara&ére d’Enée qui paroît cftpar- 
. • fait, 14 6 

4. Sur ce Vers , Rie cttrribui fidens prim&vo 

eorpore Claufus , 150 

. ’vy. Sur l’ufagc des Sentences & des pointes 

dans l’épique , îji 

5. Sur la différence des cara&éres d’Euée 8c 

, de Türnus , , iyy 

9. Sur les. Harangues des Héros dans les 
Combats v 157 

10. Sut la difeours que Mézence fait à Üo» 
Cheval, . 159 

; 11. Sur l’ intégrité d’a&ion de L'Enéide,, 190 

, lu Sur la vray-Ièmblance que Cicéron cft re- 

prefenté fous le rôle deDranccs , s 191 

Sur les qualitez des Dévouements que 
faifoient les Anciens , 194 

M’Sur r$éwiûnc des fenunes , par rapport 
*" “ ' * "" à l’épique, 
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à l’épique, tfC 

«J. Sur laqueftion , fi les Femmes peuvent y 
faire un rôle épifodique -, i$y 

< 16 . Sur ces mots, Dttflscatque virum tranfixA 


dolore . 


3or 


17. Sur le but que doit avoir le Poëme épi- 
que , . . 1 438 

j 8. Sur l'accord de Virgile ,Ac de Cicéron au 
füjet du Diélâme , j 6 1 

ly. Sur la queftion fi l’Enéïde cft une aétion 
, •: complette , . 441, 

10. Si Virgile devoir finir fon Poc’me parles 
: Noces de Lavinie , 44^ 

«i. Sur un défaut de Virgile, qui fait manqua* 

; de bravoure à Enée, - 450 

, ai- Sur l’intervention des Dieux à la conclu- 
«- . fion du Poëme, • 451 

15. Sur la langue Phrygiene qui neût point de 
*, ' cours en Italie , 4jj 

14. Sur l’art de dénouer un Poëme épique , 

• • 4)5 

divination. Quels étoient les divers genres de Di- 
vination, 3 j 

jDolon. Ses avantures pendant le Siège de Troye , 

•' JJ* 

prances. Son Ambaflade à Enée , & fa Harangue , 
' : ïSo 

Sa naifiance & fon caraétére , ' no 

Sa Harangue éloquente dans un Conlèil , 111 

E. 

On le reconnoît pour Italien à fa iongu* 
.. < barbe, ’ 346 

’Echion , Ce fut un des Fondateurs de Th 'bes, 37^ 
Edcnus C’cft le nom latin du vent de Thrace , jyy 
Egée ( la Mer , ) fa fituution , 3 j 

Egialt , Femme de Diomède. Sa mauvaife <on* 
Tm . v l. V i* 
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>- . duite, 4 ®I 

Empereurs. Pourquoy retinrent - ils le Souverain 
Ponrificat , îiî 

Ente. Il ne fut pas la.cauÇe delà Guerre , ce fut 
Junon , Jz 

Il fe fait lui-ipêmc le Pilattedé ia Flotte Etru- 

tienne , 40 

j Son mépris de l’<« & 4 e l’argent , 84 

Il eft égallemcnt brave. & prudent Capitaine , 91 
Oh fubditpje-.ün faux Enée.en fa place, ' 100 
Il eft appellé ufurpateur par. Mézcnce , 114 

11 fe modé<e dans la fureur d’un Combat^ m. 

Son Humanité à l’égard de Laufus , 

Enée eft fertfible à la piété de Laufus , : uç 

. .Une Yanterie d’Enée excufable , ntf 

Sa piété çn parallellc avec l’impiété de Mézcnce, 

« - m 

■ Il s’attend que Mézence lui demandera la vie , 

rj<£ 

Sa piété pour les Dieux , fupericure à celle qu’il 
eut pour les Morts , léj, 

Ses regrets de la .mort de Pallas , 168 

Diomède luy-même fait l’éloge xl’Enée , ■ roj 

II matéhc vers Laurence pour l’aflîéger , 114 

Son expédition d’Italie fut de fept ou huit mois, 

. ’ * • }ia 

Il ne fe charge que du foin de la réligion , 35 1 

Il combat fans avoir de cafque. Pourquoy ? 34^ 

.. Il eft blefté d’une flèche, 34? 

Il paroît toujours Héros dans la douleur , 358 

Son exhortation à fon fils pour le temps de l’ad- 
verlîté , • 364 

<- Sa confiance à vouloir garde! les Traictcz , 

- & 

Ilioûticnt fon caraûéré de piété, 371, 

Preuve nouvelle de fa piété , ~ 385 

Sa démarche tient de la Divinité, 40 a 

jl donne la mont à Turnus , 434 
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fLnlïtle. Elle cil complette s & la Colonie Troyen- 


nc cil fuffifam ment établie , ~ 40a. 

Enfers. On y cft fcnfible aux honneurs de la sépul- 
! ture, ' < Ï 6 f 

Epée. On la portoit pendante fur la cuidè , ixt 
Celle de Turnus fabriquée par Vulcain , 317 

Erix 4 c’étoit une Montagne de Sicile , 40 1 

Etruriens , ils étoient fort fùpcrftiticux , ’ i&f 
C’étoit une Colonie de Lydiens, ' x 6 f 
•Leur haine contre Turnus , 33 *f 


Jivandre. Pourquoy elt- il appelle Parrhafias , 167 
Il garde les bienséances dans la douleur , 184. 

F. 


Y^Aunus. Ce fiit lc principal Dieu des Laurentin» , 
Jr 4it 

féciales. Miniftres de la Guerre & de la Paix , jtt 


F lamines /Pontifes. Etimologie de ce mot , jxf 

/flufes. On s’en fervoit dans les obsèques des 


Mosts , •- 19» 

formule. Signification particulière de ce mot la- 
tin , 4»» 

'furies. Jupiter en a deux à fes ordres , 413 


G. 

^^Argan, C’^ft une Montagne de la Poüille, lyt 
Généraux. Ils haranguoient avant une aftion, 

38», 

Coïtine, Ville dejCrcte. On y faifoit de bonnes Flè- 
ches , 13 ! 

Cravifyue , Ville d’Etrurie. Elle étoit mal- faine , 

. 3 + 

Grues. Elles étoient en grand nombre fur le Stri- 

anon , * 4 $ 
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'tLÏE-brus , c’ell: nn Fleuve de Thracc m 
•*-r‘ Hettor. Sa valeur comparée avec celle d’Enée , 


ÎOJ 

Hécube. ‘Pourquoy eft-elle appellée Cifleis , 9 108 
Hercule. $on affeétion pour le jeune Pallas , 74 

Héros. La fignific'ation" propre de çc mot , 7 6 

Héroïques ( les temps ) la force.qu’ayoient alors les 
• .hommes, 4^1 

tjippolyfe y ce /ut une Amazone vaincue par Her- 
cule , . 

Hirpiens, Famille qui marchoit fur le feu fans fe 
brûler, • t/j 

Réméré. Il donne .plus de cruauté à, fes Héros , que 
Virgile , * * 21 * 

ffyperipnefire. Elle ljiuva la vie à Lyncéé fan ma- 
i r 7.» * ' V‘ ‘ ’• 71 ' 



d’Enée, 5 6 $ 

jdxlie. Ville de Chypre, çonfacrée à Vénus , 13 

Idoménée , cliaffé de fon Royaume par fes Sujets , 


< . 100 

lfva ,*Ceitc Iilc eft abondante en fcjf , 33 

ipachus. On le croit le premier Fondateur des 
Æiccs , > X04 

tndijretes. Ce que fignifie ce mot par rapport aux 
Dieux , 414 

Infttla, Vraie lignification de ce mot latin , 8y 

interprétations , des endroits difficiles. De ce Vers , 
Panditur interea domus omnipotentis Olym- 

P‘> . ' 4l 

De ces mots , placitum compenite foedus } 7 

pcces mots , trcmefxfta fol» tellus , • zy 
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De cesmottf , q»*™. quifquefeeat fferti ^ * &■ 

De ces mots , NecRutuhsfolvo ,‘ * 13} 

De ces ifiots , Ccrtamina belli contulerant, 18 
D‘e ces mots , Phrygios fubjttnfta leones ,• - 30 
De ces mots , Mantua dives avis y - *q3 : 

De ces' mots , Vigilas ne Ivigilid 40 
De ces mots , Velis irhmitte rudentés ,• " 4^ 

De ces môts, dorfo dttm pendet iniquo , ji 
De ces mots , turmas invadit agreJFts , jj ; 
De ces mots , ftrvatque cruentà tenoYem , 5/ 

Dt des' mots , .Bore* fuprema , 5 8' 

De ces mots , Liminein ipfo Aufonu , 6o-‘ 

De ces mots ,injecere rrtanum Par et ' 6 8 

De ces mots , ut viditfoeios ,• y b 

De ces mots y & petites perforât ingins ÿ * 78 

De ces niots , mtdto calaverat atiro , 1 80 

De ces mots , dabit diferimina tanta , 84: 

Decey mots , ingentique timbra tegit , '*■ 85 

De ces mots , Anxutis er.fe finifiram y &e. 87 
De ces mots , ali qui d magnum , 87’ 

De ces - mots, facifis regnavit Amyclis , jer 

De fes mots ,.nsfirâ deducit origine nomen' t 57 
Décès mots', cut-Pilumnüs avUs , 97’ 

De ces mets , Awc dextrâ dabitur tellur y iot 
De ces mots ,■ quem ve reducet , 10 4 

De cés mots , tgnarum Mymanta , 109 

De ce mot , ty/'ü* pajlus arundine'a , no-’ 
De ces mots, hxud furto melior , fed fortibus 
armis ,, 1 13 

De'cesmbts, Latum p&ana 114; 

De ces mots, mole fuâ ftat , 118 

De ces mots», latet aïce •ûiat'or , 113 

De ces mots , rercircum adflantem , ç$«e. 134^ 

De ce mot , cerhuus , pat rapport à' un Che- 
val tombé , 

De ces mots , quercum conflituit , 

De ces mots , arma parate , 

De ccs mots , vellere fignx , 

X x iij 
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De ces mots, geminas^veftes , • Ïr 4 - 

De ces mots y; indutus truncos , îjl 

De ces mots , velati ramis olta , - 177 

De ces mots , odiis & crimine Drances infen- 
fus , . lia 

De ces mots , effet par trtas , & idem fi rebut 
mb annts , iSz 

Do ces mots , fatalem Æneam ,, i£f_. 

De ces mots , Sydus Minerve . , 1 98 

De ces mets , lnacbias Md urbts 204. 

De ces mots , feederis aquas di camus leges 

20»x 

De ces mots., . mot ef que finifiros 212 
De ces mots , & caelum territat armis , 213. 

De ces mots, circumfiant undique mures , 2if- 
De ces mots., hadriacas rétro fugit Aufidus un - 
, • 218- 

De ces mots y .faxa fudefquefubjiciunt, 228 
De ces môts y Collatis txcipe fignis , 234^ 

De ces mots ^ nofiris cingiîur armis 232 

De ccsmots „compofiti numéro in. turmus, 24 6- 
De ces mots , al& Camille „ 24.7 

De ces mots, Duplicatque viri tr ans fixa doit— 
rem y. 2ft 

De ces mots , Diane y 34^ 

De ces mots , baud Ligurum extremus , 2Ê0 . 

De ces mots , dimitte fugam , xfa 

De ces mots y pura farma ,, ^ z£h 

De ces mots , Sacer aies 2 

De ces mots , i» plumamf quamis auto, &<L 

270 

De ces mots , croceamChlajnidem ,, 27s 

De ces mots , finus crêpantes carbafees ? 7 i 

De ces mots , barbare crurum tegmina , 2 2 * 

De ces mots , urgente ruina , 28k 

De ces mots , vt vider e Camillam , X%6 

De ces mots , gurgite ibero , 289,, 

De. ces mots ^inf racles Lattnos,, 3 P 4 * 
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De ces mots , fefe occulat umbris y 
De ce s mots, violavtrit ebur , 

De ces mots , »<m <>yi «mtt» //Æer* mortis 
De ces mots , properi aurigt , , 

De ces mots , : ABoris auruci jptdium , 

De ces mots , Diis communibus /iras , 

De ces mots , ptlata agmina ' 

De ces mots » [enta réclinant , 

De ces mots , attBot ego audendi 
De ces mots , pttrâ in vefle , j 

De ces mots , cm Bis pro talibut * 

De ces mots , expediuntque manus , 

De ces mots , pulfatos Divos , 

De ces mots , iBum jam fœdus ,, 3 

De ces mots , T urnum j am debent hic tnihi fat- 

_/ r *> 348 

De ces mots , hune lata retcBum lance a confe -• 
quitur . U* 

De ces mots', infraBd arundine 
De ces mots , pœonium in mortm y 3^ 
-De ces mots , abrupto fydere , 

De ces mots , DuBor Rhetejus, $6 7 

De ces mots , fe cvllegit in arma ,, 37 j. 

De ces mots , qUa fatu celer rima , 373 

De ces mots-, nomen Echionium , 3 73 

De ces mots , juvenem ne quicqnam exofum 
bella Menœtem , - - 

De ces i mors.r»»7/>««/»r nefeia vinct peBora ,3 7 7 
De ces mots } Jupiter hde ftat,, jfy 

De ces mots, mifera latin* t . * - jgj.- 

De ces mots , fuperat tnihi chariot al ~ 

UY • ^ 

De ces mots , furere ante ftirorem , 3 93. 

Décès mots ,facdus luere ^ 400 ‘ 

De ccs mots K fors ç 5 > virtus mifeentur in ü- 

- *« m > - * ~ * * 4 o 3 ' 
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Mars , il avoit animé Tumus contre les Troyens, S 
JMarfes , Peuples d’Italie . grands Magiciens , 87 

Maliens, Ce Héros portoit le nom d’une Monta- ' 
gne d’Etrutié , 31 

Médecin. Un vieux Médecin prend foin d’Enéç/- 
, / bleffé, ^ JfJ 

Médecine. Elle étoit exercée à Rome par des Efi- 
claies, . / • 3J9 

M.énélas. 11 fut pouffé par des tempêtes fur les-’ 
Côtes d’Egypte, I99' 

Méonie , ancien nom de la Lydie , 167 

Mit abus , c’eltle nom du Pere de Camille r . 

Son induftrie pour fauver Camille encore enfant, 

Mézence. Il prent la place de Turnus au Combat , - 

107’ 

Ildédaigna dé frapper un ennemi par derrière 

ut 


* Ironie amére de Mézence , ixx 

Il adreffe une prière impie à fa lance , 118 

Le vœu facrilcge qu’il fait à fon fils Laufus , iif>- 
II rappelle dans fon affliftion , le fouvenir de feî'- 
crimes ,, . 119 

La Harangue- qu’il fait à Rhoebus fon Cheval, 

* 3 * 

Sa mort avec fes circonftances , 13*'. 

M incio ou le Menzo , grand Pleuve d’Etrurie, 3Ï 
Minio ou il Minione , Fleuve d'Etrurie , 34.. 

Mola , pâte facréc. De-là vient le mot immolare , 


3tj- 

Morale , fort faine de Virgile fur la folie des Guer- 
res , HÉ 

Morts , ils paffoient fous l’empire des Dieux la* 
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fériaux , • 170 

On les enterrôit], avant Numa , la Ville , ou à 
leur Campagne, 19I 

'Mourants. Souvent Virgile les fait prophétifcr , 

* 114- 

Murailles. Celle des anciennes Villes n’étoieut que 
de bois , 39É 

'Murranu.. On prétend que les anciens Rois d'I- 
talie , portoient tous ce nom , 378’ 

Mujfare. Signification propre de ce mot latin , 4041* 
■Myrte , Ville de Lycie confacrée à Apollon , 37^; 

Nv' 


' 7 \T 0 ftaa. La lignification de ce mot latin eft dou- 
teufe "'*• 


O* 


4 


'f\.Bséques Militaires. On y portait les lances trai-- 
nantes, . < 176' 

On tournoit trois fois au tour du bûcher de» 


Morts, „ ,189 

On y fonnoit de la Trompette d’un air lugubre, 

190 • 

On brûloit les Armes des Morts avec leurs 
corps ? 191 

On bnxloit séparément les corps des gens de 
condition , 193. 

Çchnus , autrement appellé Bianor , Fondateur de 
r * Mantoüc , 57 

j Oliviers. On plantoit des Oliviers fauvages à la por- 
te des Temples, 4 n 

Qpis Ce fut le nom d’une Nymphe de Diane , 13 6 
. Elle defeent du Ciel avec fracas. Pourquoy î 

14î 

• Elle donne la mort à Aruns , t8t 

Pourquoy eft-ellc appcllce ThréilTa , 

'j&liulcf. Divers Oracles avoK.nt contraint E*cc 


« 
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•fl aller en Italie , 

Ils otfdonnoient qüeles Etrufquespri/Tcnt ûft E- 
tranger pour Général , xj 

Orateurs. U* commençoient leurs difcours par il*-' 
voguer les Dieux , xo£ 

Orichalcum Ce que c’étoit que ce métail , 3I7 

Oritn. II reçût de Neptune le pouvoir de marcher 
fur les eaux , iW 

Qrnyte. Guerrier Etrurien marqué par le nom de 
Tyrrhenus , ’ •• • 148 

Grythie. Femme de Borée. Comment donna-t-elle 
des Chevaux à Pifumnus ? ]i6 

O finie. Il fut Vray - femblablement le même que : 
Majftcus , - loi' 

Gffilegium. Cérémonie des funérailles , en quoi- elle 
confiftoit , - • i^j 

Ovide. Il rapporte la métamorphofe des Compaq- 
gnons de Diomède , iox 

Gyes , fouvent Virgile les honore du nom de Cy- 
gnes >’ 


fiAftole , c’cft un Fleuve de l’ancienne lydie'i if 
■* Padufa. On nommoit ainfi un des canaux du Pô' 
à fon embouchure ,• 117’ 

PdïLa , genre d’habit long , commun aux Homme* 
aux Femmes',» ' 142.- 

P allas ^ fils d’Evandre. Son combat avec Turnus , 

&■ 

Sa mort regrettéè'd’Enée , 78 

Tout Pallantée vient audevant de fon GonvoyV 

182. 

Il eft enfin vahgé par Enée , , 44J7 

Panacée. Herbe médicinale* Soh étimologifc , 36V 
Papbos. Ville de Chypre confacrée à Vénus , ij - 
P arma. Sorte de bouclier grand & léger , 115 

Parques. Virgile détourne fur elles la mort de Lau- 
ihs., 
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Varthes. Ils empoifonnoient leurs flèches > 414 

Rartus Ctfareus. -Cc que c’ëtoit chez les Anciens, 54 
ftlta. Bouclier propre des Amazones. Sa deferipr 
tion , ■ t . *55 

PtnthefiUe. Amazone. Soeur de l’Amazone JHippo- 

' ’ ^ » . ... M5, 

téon. Médecin célèbre qui guérit Neptune , 359 

Rhaeton. Ses Sœurs changées en peupliers , j<>- 

phnlange. De quel nombre de Soldats étoit*elle 
’ composée , * 380 

phœbus, Il étoit Dieu de la Médecine , 54 

Pilumnus. Non commun , ce femble , à tous les 
Rois Rutules , 97 

jpîfe, Ville d’Etruric , -Colonie, d’une autre Pife 
en Grèce, 34 

JPl/tce. La place d’honneur étoit-e-lle à droite , ou 
à gauche , > ^ 31 

Ponts. Ce que c’étoit par rapport à des Tours , 


Topulonie , Ville d’Etruric aujourd’hui détruite , jt 
prémices. Premiers fruits confacrcz aux Dieux , 

Tréfages. 'Pleurer ceux qui alloient combattre , 
mauvais préfage , • 314 

Triverne. C’étoit autrefois la Capitale des Volf- 


ques , 3-37 

Profaner , lignification propre de ce mot , 414 

Pyrges , ai^ien Château , & Port d’Etrurie , 34 

Pyrrhus. Il fut ailâfltné par Or cil c , 100 


R ' • -, 

• . / • 

• # • • 

jy Hétée , C’étoit un Promotoire de la Troade , 

K. 3<7 

Khétus. Ce fut un Roy des M amibiens , 6 4 

Rcebus , nom du Cheval de Mézence. Etimologie 
de ce mot , *3* 

JR mu'ms. Jupiter prononce qu’ils feront plus yci* 
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T A B 

'tueux que les Dieux , 4«g 

2 lois , le Sceptre & le Diadème , marques de leur 
dignité , , 341 

S. 

♦ • 
Acrificts , dans ceux qu’on faifoit pour les allian- 
ces , on employoit l’eau & f le feu , jrt 

férefte. J 1 fut laifsé dans le Camp par Enée poui 
. • y commander, ,tf 

, Il y avoit un autre Sérefte à la fuite d’Enéc, 

12 

ferments. On levoit dès-lors la main pour les con- 
firmer , 33} 

Stcxniens. Peuple venu d’Efpagnc qui s’établit 
d’abord en Italie , ’ xoS 

, S ils , Montagne de Calabre qui -fait partie de l’A- 
pennin , ‘ 40} 

■Sors&c. Montagne dïtruric dédiée à -Apollon,, 

. N m 

Spams. Efpece d’arme. Sa defeription,, 137 

Spolia opima. La lignification précife de ces mots, 

Strimon. Fleuve de Thraces , abondant en Grues, 

Styx. Le Dieu de ce Fleuve d’Enfcr , s’etoit dé- 
claré pour Jupiter, 14 

Anima. Il y eut deux Villes en Italie qui portèrent 
ccmémc nom, ^ 8* 

T. . 

£-w-»iburne. Montagne de la Terre de Labour, 40$ 
J. Tarchon , Roy des Etrufques- Il joint fes.Troup. 
pes à celles d’Enée , - tS 

Il fait brûler les corps de fes Soldats morts , 18# 
Sa harapgue pour rallier fes Trouppcs, 164 
Térébintbe. Sorte d’arbre. Sa defeription , 17 

Thermodon Fleuve de Cappadoce , tff 

Tjfiphtne. La fureur de cette Furie au milieu de* 
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DES M ATI EUE S. 

<* ■» Combats , • nS 

■ iTolwni/e. ;Pourquoy cft-il appcllé Êelix , ' \ 114 

11 meurt avecjuftice dans le Combat , 367 

Trabea. Habit des Rois d’Italie. Sa description , . 

^ • m 

. Trophées. Ce .que c’étoit chez les Anciens , i. 6f 
• Les diverfes manières An ériger , 164 

Troye de Phrygic , fut rétablie par le fils aîné d’E- 
« née , -i 14 

Troye ( la nouvelle , J bâtie à l'embouchure duTy- 
bre , ' i {o 

'ÏTroftnnes. Comment y en pouvoit-il avoir au tour 
de P allas? .* 16 1 

Troyens, Ils ne donnèrent pas leur nom au Ita*. 

liens conquis., . 4M 

•T unie a. Différentes lignifications de ce mot la- 
tin, ' . ». X7I 

T urtn a , cétoit une Compagnie de -Cavallerie de 
trenre Hommes , '■ X4É 

STurnus. Il n’avoit pqint de droit fur les .Etats de 
Latinus , '17 

•P’ne preuve de fon inhumanité., 71 

La mort qu’il donne à Paillas , a&ion lâche , 

;• 85 

Junon l’cnlcve du Combat par un ftratagême ,, 

iox, 

; Ses’ plaintes de fe voir loin des Combats dans 
. un Vaiflcau , ior 

- Sa Harangue, pour répondre à Dranccs , 116 

< .11 infulte aux Troyens , & les appelle deux fois 
■vaincus lit 

Il aimeroit mieux combattre Enée dans un duel, 

• que dans une Bataille , 3x5 

. La Harangue qu’il fait à Latinus , 3 06 

Il adrefle une prière à fa lance , 319 ♦ 

11 eft toujours vainqueur , tandis quEnée cft ab- 
fent, 54 # 

-ïScs fentiments pour s’exciter .à combattre E- 
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née ~ 19* 

- 41 invoque les Dieux Infernaux mauvais augu- 
re, ^ ' 395 

Sa précipitation à prendre l’épée de fon Cocher 
au lieu de la fienne , 40 f 

v II fuit devant 'Enée , quoiqu’il air des ar-mes é- 
•‘•r galles, - r- 419 

;I 1 lance contre Enée une pierre que douze hom- 
mes n’eulfent pu remuer , - 430 

;I 1 cede Lavinie à Enée , r . 45 y 

<• .11 meurt Sc , par fa mort , il met fin à l’Enéide , 

* 437 : 

y. 

- TTAineus , f ies ) On les tranfportoit en d’autre# 

- . régions, _ 337' 

■ Vainqueurs ,«( les ) ils faifoient porter leurs noms 
* , .. aux Peuples vaincus , . . 4*0 

■iVaiJfeau. Celui que montoit Enée , étoit tout (ym- 
bolique , .. ' 30 

Celui qui portoit Cupave avoit un Centaure à 
fa proüe , 1 36 

.Valerus. Nom cmploïé par Virgile en l’honneur de 
la famille Valeria, 116 

j'énus. Elle craint une fécondé bleflîire de Diomè- 
de, 9 

Ce ne fut pas elle qui changea en Nymphes' les 
Galères d'Enée , 19 

:Ellc. étoit coupable d’avoir procuré l’enléveirienr 
d’Hélène , .19 

Turnus préfume qu’elle ne viendra pas au fe- 
cours d’Enée, ijir 

Son apparition & fes foins pour guérir Enée, 360 

&futv. 

Elle rapporte à Enée fa javeline , 41+ 

Vers. Oh en trouve deux répétez deux fois , 389 

Vêtements. On les coufacroù aux Dieux après un 
iUufragç, 41* 

vifrle, 


aole 


t> E S MATIERES. 
téfùli. Montagne qui sépare le Dauphiné du Pié-* 
mont , - 109 

Virago. Signification propre de ce mot latin , 369. 

Virgile. Sa fagefic à éviter les redites,- 43- 

Son habileté à faire des allufions à la Maifon des 
Céfars , . jç' 

11 eft défcéhisux dans une de fes comparaifons ,, 

' . . , 67 
Il mêle quelques traits de piété au caraétére de- 

Turnus , 97 

Il adoucit l’horreur des Combats par un ioli épi— - 
fode, 100 r 

Il ne confond pas dans les Batailles , les Latins- 
avec les Troyens , 113 

Il fe contredit au fujet des Dames Troyenncs 
qu’il fait trouver en Italie , 168 

Son adrefîc à?préparer les grands événemens de' 
fon Poëme , 179 

Il anticipe quelquefois les- temps dans fes fie-- 
tions , - 1 119- 

Une de fes fiéïions qui paroît un peu forcée , 3 17 
Il égale les avantages du Combat entre Enée 8 c 
Turnus, . - - . - ~ 37C 

Il invoque les Dieux avant de décrire lés ex- 
ploits d’ Enée , 375 - 

Gn le juftifie fur la manière dont il fait mou-- 
rirAmate, 388 

C’elt avec art qu’il prolonge la vie de Turnus,. 
après fa blellure , 43 + 

VittA. Ce que veut dire ce mot par rapport à la 
ccëffurc des Prêtres , 8S ; 

VljJfe. Il eut beaucoup à fouffrir des Cyclopes , ioé* > 


l. 


l< 


Fin de la Table à» dernier Tome de r*ntid& 


Tom. Y h 
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PERMISSION D e V PERE: 
Provincial- 

M, ' 


J E fouffigné Provincial de la Compagnie 
de- J s s u s, en la Province de Fran- 
ce , permets au Pere François C a- 
trou, Religieux de nôtre Compagnie, 
de faire imprimer la Tradu&ion des Bu- 
colique* j des Géorgiques . & de l’Enéide de 
Virgile , avec des Notes & des Dijfertations 
critiques y Ouvrage revû par trois revifeurs. 
de nôtre Compagnie. En foi dequoi,'j’ay • 
figné la préfente Permiffion. A Paris , le. 
zi. Janvier , de l’année l 7*S> 

4 IsÂc Martineau». 



Dr ^U65(i^c a 

y tfr ' . 
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